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HOLLANDOISE PRATIQi: 
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On trouve chez les Editeurs à Dordrecht , et chez Mon- 
sieur de Matt à Bruxelles , les ouvrages suivans : 

A. BLUSSË, Dictionnaire Portatif, «volâmes, François HqI« 
landois et HoUandols François. NouveUe Édition de 1815. 
/4:i6:. 

Dictionnaire de Poche, François et Hollandois, principale- 
ment à Tusage des Employés Civils et Militaires dans It 
Hollande, rédigé d*aprés les meilleures et les plus Recen^ 
tes Autorités; en Carcon, 1814. • • • • • • •i:6:-» 

R. VAN DER PI]L, Grammaire Hollandoise Pratique, k 
Tusage des Étrangers , et principalement des François , qui 
veulent apprendre cette langue, J815 • • • . . -2:4:- 



* Nouveaux Élément de la Conversation 

en HolUndois et en François, 1815 • • . . . -i:«:- 

A. J. BOUGIER, Recueil d'Exemples pour ceux qui veu- 
lent en peu de tems apprendre THollandois, 1815 • - i:-:- 

J. HOLTROP, Nîeuw Engelscli en Nederduitsch en Neder- 
duitscb en Ëngelsch uitgebreid Woordenboek, 2 deelen, in 
groot 8** la:-:- 



Nîeuwe uftvoerige Engelsche Spraajtkunst - 2:4:- 



J. JANSON, Englîsh and Dutch, en Nederduitsch en En- 
gelsch , Zakwoordenboek , 2 deelen • « 3:-:* 

Principes de la Çrammaîre Anglaise, par T. O. S. - •:I8:- 
'R. VAN DER PIJL, Engelsche Spraakkunst, bevattende 
eene duidel^ke uitlegging en woordvoeging der Engelsche 
Taal, benevens een aantal Opstellen tôt derzelver beoefe- 
ning bevorderiyk, in 4 afdeelfngen • • . • • -2:4:- 



' Engehch Lees- en Vertaalboekje, voor 

eerstbeginnende, i* scukje . . • • • :i2:* 

Idem, 2* stukje «-ns:- 



— — ^ Ëngelsch Leesboek voor meergevorder- 

den - I :i6:« 



.-_ Gemeenzame Leerwljs ora de Engelsche 

Taal te keren, voor eerstbeginnende . . . . - -;12;- 
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PRÉFACE. 



"JL/'oumge" que faî Thotmèar de présenter aa pu- 
blic est destiné priAcipaleroent à fusage des habitanii 
de* la Belgique, qW, dèpuîs - plu^eut* années » bnc 
xiorisidéré lé'FiraWdisVpôor 'aiftsr'dire, i:omme leur 
langue maternelle, à plusieurs desquels rimelligence 
de la langue Hollandoise est cependant devenue abso* 
lunient nécessaire, par la réunion de ce pays à la 
Hollande, — Une Grammaire Hollandoise, écrite en 
fratiçois, est donc, pour eux, d*un besoin réel; de 
plus, puis qu'aucun livre de cette espèce n'existex 
' Ce n'est cependant qu'après des sollicitations réi- 
térées des éditeurs , que je me suis déterminé à tenter 
cette composition , dont je sens toutes les difficultés , 
et j'aime à croire , qu'un philologue , s^ns faire le 
puriste, y découvrira trop de défauts. — Toutefois 
je le prie de considérer que je ne me suis pas pro- 
posé d'éplucher la langue : j'ai voulu seulement traiter 
y^ règles principales , pour ne pas augmenter d'abord 

le, 
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les difficultés, et ne pas dégpucer les étadiàns. Pour 
les mêmes raisons je nVi employé que des phrases 
familières ec aisées dans les thèmes^ qui se trou- 
vent à la suites des instructions » et qui servent à 
mettre en prgçîqùç le$ règks. 

En général j^ai suivi la Grammaire de Monsieur 
WBiLANi>9 et le traité d'Ortograpbé de Monsieur 
siEGBNBBBlc, dont les ouvrages sont générale* 
ment reçus dans notre pays, 

La Jeunesse HoUandoise, qui aura fait quelques 
j)rogrès dans Tétude de la langue Françoise, pourra 
se servir de cette Grammaire^ pour s'instruire dans 
m latguf si«C9ff|eI)*, frop^ g^énO^m^ o^gMglI^r /*• 
iteflf m onw^ nra^ 4^ plus 4*iifie fàlîté. 

CV« flKHi iK^s^ wc|rf qjMe k% p^ffpmçf , à IV 
ms^ #$qu«l<es mm^ tr^vaM ^ 4«^n4> pnis&eoc 



GRAM- 
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4 ïfOnSIEUK 

P, R E P E L A B R» 

^BijBNSUft DE SP|JKËN{SSË, etc. €cc. 



M-ONSIAUHl 

Les peines infinies ^ ks soins vraiment pater- 
nels, que vous ne cem» -de vous donner pour le 
bien de cette Ville, vous méritent, depuis long- 
tems , la reconnoissance et la plus haute estime 
gue tous ses Gtoyens ne cessent de vous té- 
moigner. 

De mon côté. Monsieur, î expérience person^. 
fielle de vos hontes, et di^ zèle qui vous anime 
pour encourager les efforts de ceux qui ta- 
ehent de se rendre utiles dans la carrière oà 
la Providence les a placés, semblent mautori- 
Ser, en Mettant VQtre nom respect aile à 'la tète 

• 3 ^* 
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<?« c«f ouvrage, à vous offrir ce témoignage 
public du profond respect, et de la plus vive re- 
connoissance , .^vec lesquels je suis, , 

Monsieur! 

Votre trh'humble et trh'OHis- 
sant serviteur 

R. VAN DER PlJL. 



PRE- 
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GRAMMAIRE ^ 

HOLLANDOISE PRATKjUEj 



X^a Gtamtnaire e^ fart dé parler et d^éctiié correctif 
ment une langue. 

La langue est compojsée de mots» 

La Grammaire se divise en àéùt parties générales* 
. La première partie a poqr objet les mots considérés 
idmme des sons qui ftapptnt les oreilks^ — - La seconde 
l^artîe considère les mots 9 comme da signes dà nos pensées. 



Première Par si». 



Considérée comme des sons^ les làots sont èomposés de 
lettres, qui, seules , ou réunies entre elles, forment des 
syllabeSf , 

Qn appelle sj^lâ%es une , où pluiiiieurs lettres , qui se 
prononcent en une seule émission de voix, soit que cette 
émission fasse énteùdré un éon sedlenÉent, soit qu'elle eii 
fasse entendre plusieurs. 

Les lettrés boUandoises sont au nombre de TÎiigt^sixF, 
et se prononcent de la manière suivante. 

A. B. C. D. E. F. G (♦> H \t> !• J ($)• 

a h€ ié àé é f b J 

R. L. M. N. O. E. Q. R. S. T. U^ V% 
ca 1 m tt p q t s t< tt T 
W. X. Y. Z. 
w eks y ledt Le 

m i i iii l I I i < I i I I I * Il r III I I ■ ' I II ii ^* 

(♦) La prononciation de cette lettre est une des pins dîflh 
ciles^ et U li'est pfts posMble de Texprimer par des lettres 
françoises, ne ponvant m rapporter à ancqn de leurs sons» 
On consultera donc, nn Holtahdois ponr rapprendre. 



(i^ Cette lettre est toujours aspirée. 



Cette lettre se prononce^ comme la dernière syllablT 
des' mots gagner; peigner. 

A* 
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a 



Gramfnain HoUofidoise P fatigue. 



Le c» q, z et y ne sont point des lettres purement 
boUandoises : on sVn sert pour exprimer des mots qui 
<férifent Se langues étrangères; de sorte qu'on pourroit 
réduire te nombre des, lettres à vingt deux. 

On distingue deux sortes de lettres: les voyeUes et les 
Cênsonnes. 

Les voyeUes sont ainsi tippelées parce que, seules , elles 
forment une voiXf un son» 

Les consonnes sont ainsi nommées, parce que, potiir 
former un son, elles ont besoin d'être réunies à des' 
voyelles. ^ ' ^ , 

Les voyelles sont a^ e^ ij o^ u. 

Toutes les autres lettres sont consonnes» 

Il y a à remarquer qu'on pronahce toutes les liettres en ' 
liollandois» 



De la prononciation. 

Des Fbjellis. 

La voyelle 4 est brève, quand elle est suivie ^une ou 
plusieurs consonnes dans la mâme syllabe; et se prononce 
alors comme l'a dans les mots passer , partir. 

Exemples. ^ 

£an^ pot. < Planta plante.. 

Man^ homme. iStad^yilk. 
Rat^ rat. Mand^ panier. 

Pat^ tonneau. fVasch^ lave. 

Jfcfti^, natte» JKjj/ , ^tirmoîre. 

Kam , peigne. Marks , marché. 

Kar^ char. Marsch^ marche. 

A est long, et se prononce comme l'a dans lès mots 
dge^ sage% quand il se trouve à la fifl d'une syllabe^ 
n'étant pas suivi d'une consonne. 

Exemples. 
Ma^kn^ moudre. La-ten^ laisseré 

//tf-/?» ,. chercher. Ba^den , baigner. 

Pra^ten^ parler. Ma-ug^ ftugaU ^ 

Ka-per^ armateur. JPjsrr^^ perle. 



Digiti 



izedby Google 



ijrfàmmairé HoUandaise Pratique » ^ 

4 est long quaod il fome seul une syllabef 

éSrdifi veine» ^21^, Asie* ^ 

ji'fttenj amen* A^î^t^ noblesse. 

A-dm^ baleine. * . A-zijn^ vinai^e. 

^ Il ]^ a beaucoup de mots, où Ta est bref au singulier^ 
et long au pluriel* . . 

Jjbag^\mi. Dagen^ jouxté 

JOahj toit. , Da-keny toits. , . 

De ctxtt règle nous parlerons plus amplement quand 
iious traiterons de la formation du pluriel des substantifs. 

Aa est toujours long, et se prononce comme un # i 
• la fin d'une syllabe* 

Raady conseil. Mâat^ mesure* 

Slaapi sommeiU Pkua^ plaque** 

Daad^ acUon* Naad^ couture* 

Zaak^ chose* Zaad^ semence* 

Craat\ arrête. . .... . —, 

, Ua ne se redouble Jamais à la 'fin d'une syilabi* 
Pa^ren , coupler* Spa-^en , épargber* * 

i>^-/m, descendre» /<fvi-^^> demsrnder^ 

JPr4«r^) parler; Za^-^f $cku 

_ E* _ ' .';.-_. 

LV est bref ^ et $e prononce comme Te datis le3 mots 
hc9 herùail^cet^ quand il est suivi d'une ou deux cou* 
s fines. . : 

/?if/, sonnette. Pel\, peau^ 

Fâstj peste. ^ Melkj lait* 
Nest^ nid. r. Mes 9 couteau* 

£est, le mieux* .* Fet^ gras* 



£ est lonç^ ^uand il est à la fin d'uftë syllabe, sur 
laquelle on appuie en pronpnç^ni, et sonne alors cotnme 
i dans été. Aussi quand il forme seul une syllabe. V 

Mars Te est bref à la fin des mots, et sonne comme en 
françois dans les mois tnangc^ patU^^phnH*, ou pourroH 
|e nommer jpuet* 

A » ' R 
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Spré'ieHf patler. 
Mi'ten^ mesurer. 
Li-zen^ lire. 
E-un^ manger. 



Grammaire HoUoadoùe Pratiquée 

\BlongC*V 

tFi'ten^ savoir. 
Gé'Ven^ donner, 
Wigen,vh$tù 



È'Zgl^ âne. 



M muet. 



Klagte^ plainte. 
Stoffèj étoffe. 
Ebbe^ reflox. 
Gi7v^, don. 
ZwaktCy foibiesse. 



Wbnde , blessure» 
, Mode^ mode, • 
Kunne^ sexe. 
Bitte ^ chaleur. 
Zvaartej pesanteur. 

JSe est toujours long (t)» 
J8w/, bête. >^#/, beaucpiip. 

Geest^ esprit'. Heet, entîer. 

Leest% forme. ' Scheef^ louche. 

Lee^ren^ apprendre. • Free^zen^ craindre. 

//(W-re», messieurs. /)tff-/tfii* partager. 

Tee-keHj signe. Stee^nigen, lapider^. 

£m et en se ^prononce comme l'e dans le mot fraîr- 
çois efincmi 

Comme Jl est difficile à un étranger, <^t apprend le 
bollandois, de distinguer la syllabe longue de ja brëve^ 
nous marquerons la longue » dans les mots de plusieurs^^ 
syllabes, d'une apostrophe. 



£é»de*ûn (S » mandier. 
Rwàad*aar'*dig j malin. 
Piftii^de^nèn ^ humîlfer. 
Vsrwaar^loQZjtn^ négliger. 



Ge^li^de^ren ^ files. 
Ré'ge-ien^ régler. 
Bé'de'^aarty pé'érinage. 
Qnderhou'den ^ emtetenif. 



CO C^^ ^ ^^^Z ^^^^ màrqbé dans cet ouvragé d'an atcenC 
aigu. 

(t) 11 y a deux sortes dViong dans la Itngtie KoHandofse; 
Te hngaigù^ et Té long dûux, La première s^ redouble tou* 
' jours à la fin d'unS syllabe, comme' en: be^-nen^ jambes; le 
second ne se redouble pas à Ta fin d'une *sy1li6e, comme en 
ce k'Venj vivre. Nous dontoeronr uhe liste des mots qui 
s'épellent avec f e &«/ iSfg-». 

(§) Dana les mot? qui onr ^, cétre arôsrrophe e%i moins 
Bécesiaiss, pareeque cet acoeac-aigu indique déjà là longue. 



Digiti 



f^edby Google 



^ /. \ ./ ' 

I est bref qu^nd i] est suivi d'une consonne ^ et 6C 
prononce tout autrement qa*en ffançois. 

Zin^ sens. ^ PiV, pillule. • 

Pi*, poi3t. Wind^ ventt 

4/?x/i. fumier^ JLto, ruse. 

/ est long, quand il forme seul une syllabe, (et sonne , 
alors comme H fiançois d$uis les mots mille ^nié. 

l'VOOTj i?oire« Lsa^bel^ Isabeltet . 

l'da^ Ida.l Lta^lië^ Italie* 

Le double fj qui s'écr|t // , se prononce, comme la 
diphtongue h llandoîse et. lï n'est pas possible aVn dé- 
crire le vrai son par des ' lettres' fr^nçoises» On pewt 
^'exercer par les mots suivans. . _ , 
il^yn, mon, . ' Wijty^z^. -* * 
Zijn^ son. <5r(/>» gris# 
Wijn^ du vin. Lijst^ liste, 
^/•z^ii, montrer. Pn/'-z^it, louer» ' . r ^T ^ 
Ztij-den^ sbuffrk. * Zwij^nen^ c »chons. ' ^ * 

t>ij-zen^ nourrir. . Blifven^ de neurer. 

wij'nen^ languir. ^ . Bij^ten^ mprdre* 

■ '' ' '0/ -' : " ' ■■ ' 

LV est Jiref , qupnd il est suivi d'aune con^oiâe.;.^et''^e 
distingue en o tref, sourd ^ et o bref aigu* 

O est bref s9Ur4 quand il esr s) Wi\^t m tin et soii* 
vant de>C ' ** , • : ■ 

Dom^ stupideii Kom^ écuelle» 

Bom\ boi^be* Gom^ gomme* , 

^/fo«//, chien. - . fTopd^ p'viie» 

Pisiftd j livre. . ^afc^^tmçeWe* , ; ;> 

Zonden^ péchés. Zonder*^'^ s2XiS. 

ZommeTj oÉkHtzgjs. Donker^ obscur. 

3f>^/j truelle. * Afo/, manchon. •- 

L'4) est bref aigu dans les mots suivans CO» 
^, matière. KUfer^coïïti. 



(♦) Pour faciliter la proûonciatiQn , je marquerai l'o ^ref 
9fgu d'un accent aigu» 

• A 3 



Digiti 



izedby Google 



él Ùr^tMntUlre HoUanâoite Pratipe, ' ' 

Pffir^ offrande. Tégt^ expéditiod*. 

Iség^ encore* Bird^ assiette. . 

JMf/y jtaape». Tilk^ interprâte* 

fWit9:t>eup]e« Hél, antre* 

K6k^ cuisinier. Fàlgen^ suivre» l 

SUt^ serrure. Dirst^ soif. 

Vo est long à* la fin d'une syllabe , et se prononce- 
coouM Ttf dans i0«l(^ , . _ ., . 

Jdo^giH^'Wtu ' Z^tm, louer. 

J^giftf mewwgtè^ JStMfen, en haut. 

Zihgen^ allaiter» NthpenSf touchante 

No^f des noix. 'ZD-tner^ été. 

Hthvm^ jardins. ffo^ve^nier^ jardinier. 

O eft aussi -iMg quand 11 forme seul une syllabe* 
O^ven^ four. • , O^per^ol^ partout. ' 

O^eny ouvert. . O-ver^kea^ abondance» 

Oo est toujours long (♦)• 

SoonfRve. ^; 2aMi, ourleu 

Ami» arbre. Sckmm^ hcivu ' 

ZO099 fils. Lûo»^ g^^*' 

Jffoonj affront. . Fbar^ avant. 

StrûO»menf ffeuveiit 0(hmen^ oncles.. 

........ ■^.. U, , • ' . 

V est bref quand H est. suivi d^uiie consonne. 

Dtfiif mince* : iTirii-^, savoir. 

JPut^ puits. Botter ^ bourgeois. 

^ta 9 utilfté* Hul-de^ hommage. : 

Bul^ bulle. Kus-sen^ cous^. 

Bulty bosse. Mun^tfHy monnoyer. 

Bus y hoixt. Zus^ter y hOtVLU 

17 est long à îa fin d'une syllabe. 

ffihnnj louer. Ku-ren^ caprices. 

Stu^TÊn^ envoyer. Du-reB^ durer. .. 

r.. , . . ' J ■' •■ VU 

m, ■ • J ■ I ' . " '' . ' ■ '' ' 

(*) Comme M y a deux sortes d*e long » il y a aussi deux 
aortes d*o long, savoir: Ung aigu et long iiux. Le pr6« 
Hiier se redouble a la fin d*ane syllabe, comme en: stroo* 
wen^ tL^vfAl le second ne se redouble pas à„ la fin d'uqe 
syllabe, comnke: lo-gen^ mensonge; no-tin ^ noix. — Nous 
donnerons au$sl une/Uste des mou qui s^épellem iSrec To 
Jpng aigu. / 
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Grammaire HoSmdoisi Prati^i^ % 

CTÎEitist toujours long» 

Muur « muraille. ^ Duur ^ cher« 

Zuur, aigr^. Vuur^ feu, 

Buur j lou^ge^ Buurt^ voisinage, 

Schuur, grange. Kuur^ cure. 

L*i grec (y) t comme nous avons observé, n'est pas 
une lettre purement hoUandoîse ; on ne l'emploie que 
dans les noms propres qui dérivent des langues ancien* 
nés 9 comme: Egypte; Cyrus; AisyHi. 



Des àiphtottgues et des iripfuongues. 

Or^ nomme diplitongu^s t deux ou trois voyc^lles réu* 
nîes ,* qui font emendre deux sons en un ^ei^, ^^wps^ ^t\ 
par une seule émission de voix. '' ^ - - 

Une triphtongite fait entendre trois sons en ua seu) 
temps. ' 

Les diphtongues 3e1ftlin];ue hollandoide sont: nu^ ei^ 
eu^ ie^ oe^ eu^ ui. Celles-oi se nomment diphtçpgiies 
Brèves; les d^)htongues longues sont; tf^/> Mau^ ut^^ 
et oûu 

Les trîphtongues sont: i^ tt oei. 



Le SOIS dtxette diphtongue, ne répond eorrectMiettt à 
ancuQ son français. , En le prononçant on fait distincte^ 
©enr entendre l^a, ù aïs Tû est bref» et ne se tait' en* : 
tendre que fojt peu. — Ota fera donc bien de consulter 
' un hoUandoii^ pour prononcer les mots sui^ads. ' 

Dauw^ rosée*^ - Paus^ pape. [ ^ 

Kauwj choucas. Pauk^ timbale» 

Lau^jrier ^'hxkôdti ' \ JPausu 9- ptvtst. ' • 
Sous 9 satice. 

Jau* Dans tettè diflitongne Ta est plus long. 

Paaiêw^ paon. Gaauw^ vite: 

Flaauw^ fade. Maau-wen.^ ipiauler. 

LéuutWj tiède. Naauw^ étroit. 

^4 A4 Eh . 
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t Mammaire Hotlan^se Ptatifpie. 

£$9 tie, répond à aucun son ftançbis; on la trouvft 
dans les mots suivaos. . \x^ 



Zeil^ voile. 
Rjsi'zen , voyager* 
Ei'gtH^ propre» 
Grein^ graine. 
fû'ieiSf palais* 



Steil^ escarpé. 
f\m*teinf fontaine* 
Pei-kn^ sonder. 
&^ei*den^ étendre. 
H^ei^de^ pré. 



Su se prononce comme tu dans (e mot fiu. 



Rmk^ odenr« 
i)^ 9 bourreau. 
Deu^vik^ umpon. 
'Heul^ pavot* 
Bet^f hanche. 



Beuk^ fouteau. 
j^ftffir^, hernie. 
ffeuçen^ souvenir* 
Beusch\ civil. •- 
Heuvel^ colline. 



Eeuê L'e ici est plus long qu'en e^^etiie répond 
i aucun son françois. K 



Eeaw^ siècle^ 
Sneeuw^ neige. 
3ikemfj mouette. 



LeeuWi lion* ' 
SchreeuWy éri* 
Gf»a*M^^ 9 bailler* 



i!r se i^ononce comme Vï dans les mots pic ^ pilon ^, 
ride. * ; • 



Wieg^ berceau. 
Fli^g^ moucheron* 
iVSto^ pas* 
Niets^ rien* 
,Ziel\ ame* 



Flie^gen^ voler* 
Liè^genj meiitir* 
Bie^zen^ joncs* 
Knie^len , se mettre à genoux^ 
JVie^len^ roues* ^* 



Otf se pronooce comme m dans mmdre^ -mousH^ 



Si0el\ chaiise. 
Moed^ courage. 
MjMfj gouvernail* 
/W, pied. 
ItMt^ suie. 



G€^90el\ tact. 
Sii^penj appeler* 
Roe*m€Hf loyer» 
Moe-ten^ fallmr* 
^SoB'^nen^ baiser*' 



On, a un son^ qui lie peut être décrit comme il 

faut. • \ 



JBoifif du bois. 
Slau$^ méchant. 
Pbuwj plis. 
M0UW3 manche* 
Douw^ heurt* 



Kcumt froid* 
Bouweni bâtir* 
Schout^ bailli.* 
ScAùuw^mrg^ COqiédie. 
iFom/^ boù. 



<ki. 
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O0Î9 n'est cas connu parmi les sons françois. 
Jkfeai, joli. ' Hooi,^ à\\fom. 

^001, dége^* K^oij cage- 

itf^?/, la parure. v ^om-;>^, déracînejr. 

*' C/ï, se prononce comme em dans Te mot fiuiUu 
Ï7//, borsJ «S/w-z^ii > fermer, ' 

"Buity butin. FJuiteh.^ siffler.^ 

il/ii/x. souris. 5'Mî^ écluse. 

/ft//r, maison. Pi//V/» pustule. 

puity dure. '^ SchuU^MteMé 

'Lès tUphtongues ieim tt 0^/, dont la pfdnonctatfon 
ne peut être dëcrîte^i se trouvent dans les mots' suî* 
Vftns. — Qei s'approche beaucoup \âû oui dans ^rf« 
mutile*. : . . . i. * 

Nieuw^ aeuf% JSeuw , orne de poisson. 

Èoei\, bouée. poei-jen^ enchaîner. 

Ij>ei*jen^ht\x^tu Stoeî-j en <, foMxxtx. 



Des am^cinnes. - — -- 

ti% eonsonne ait vue lettre qui n'* pas de son par 
ellè-mêtoe;' pour qu'elle sôit entendue, il faut qu'elle' 
soit wcompagn^ d'une voyelle. ^ : 

Les consonnes ont reçu des noms difFérens, selon 
l'organe particulier qui parait contribuer * le plus à leuç' 
formatioHé' • . * ^ \ • . . 

On appelle lahiahs ^^ <x\]&s qui sont formées par le mpo^ 
-Vcmenç des4èvres: ce sont^î, p^^ fy v^ w^ m. 

On appelle linguales > celles à ta formation detiquelles la 
,Jangne contribue principalement ;:/ce sont d^ ty i^ ni'f^ - 

Un appQl]^ ^#mR^/^x-^ celles qui sont formées . par les 
dents: ce sàntx, a. • 

On appelle gutturales ^ celles-'qui se prononcent par .la 
gorge 9 comme £•, ch. Ces deux lettres sont di$cites à 
prononcer aux français. Il est nécessaire de s'y exeicet 
l>eaucoup9 P^ce qu'on les rèiicontre dans un grand nom- 
bre ^de mots. ^ . ■ . y., 

On appelle palatales ^ celles qui doivent leur formation 
au jmlais ; comme *, /i 

V Nous avons déjà remarqué que toute^s tes lettres «è* 

»A 5 V^^ 
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KO Çfomu^e Hûtkfniobe l^miqae. 

prononcent en hoUandois. La prononciation de la plupart 
des consonnes hollandoises ne difi^rent pas des françoi* 
ses. Nous les parcourrons cependant tomes, afin que 
le disciple ait l'occasion de s'exercer par left exemples 
que nous y ajouterons. 

Sandf lien» Branden^ brûler. 

Bont^ bigarré. Breken^ casser. 

Bier , de la bière» Braden , rôtir. 

Bal y boule. Berg^ montagne. 

£n cas de redoublement, qui a lieu dans les mots 
fahbin^ abbé et ses dérivés^ les François ne prononcent 
qu'un b; les Hollandois au contraire les pronpucent toa^' 
jours, comme dans les mots: >. . 

Krabhcn^ égratigper. Zwabbery faubqrt. 

. C. 

Le c n'étant pas une lettre purement hollandoise, n'est 
employé que dans les mots qui dériwnt des langues 
étrangères. Avant n, 04 u^ Il se prononce comme ki 
avant e et i il sonne çommf^ s^ 
Cêdel^ liste. Cijfer^ chiffre. 

Ceder.^ cèdre. Cifus^ tribut.. 

O/; cellule. Cilindér^ cylindre. .,,. , / 

Cernent^ cément. : Cimbaalj Cymbale» '\ 

O^Ar.t cidre. 0>/^9 geôlier. 

Çifres^^ cyprès. Cirkelj cercle. 

Citfûen*9 citron* , • Cw/ 9 civette» 

^f^, colosse. " 

Jffe diffère pas da fcêoçôis. 

Jhni Hors. ^ ' Doffder ^ tonntîttm • 

i)am, stupide. , Duizend ^ iBÏile. 

^a^^ mïticeV ' Dubbeid^ double. 

Bahd^ lien. Dmkkendi pesant. 

Se prononce comme en françois. 

Foui^ faute. Laf^ fade. 



1 



^oppen^ tromper. Straf^ punition» 



FÎén^ 
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Crammaife JMhndo^e ^atîipiéi , ix^ 

Restj fête. Blafen ^ ithoyQU 

0/^, offrande. ; Hpofd^ tête. 

"•*■■ ' '. ^ G. ' ' 

Cette lettre^, le son de laquelle ne peut être décût^ se 
trouve^ dans les mots âuivaosw î . 

Gaan^ allen ' ' * , Zeg-gen ^ à\xt. 

Galgi potjcnce» Leg-gen^ mettre, 

GaarM 9 'Volontkraé ^Ge-wigt^ poîds. 

Gift^ don; ^^5--/^^^, caution, 

Nogy encore* ' Zigt-haar, visible. 

à la fin des mots se prononce aussi comme g. 

Licht^ lumière. Vracht^ chariage.' 

£racht 9 force. Gelach^ ris* ^ ,^ 

Dacht^ penSois. Nactà^ nuit. 

Gr/acA/, caûal. . Ochtend^ matin. 

:/lchl Ahl > Echty mariage.' 

- ; " * . ScH. ' 

Ces lettres composées sont plus difficiles encore à 

prQnoncer qne Ie^^« Il £9ut qu'on se fasse répétée pa^ 

un hoUandoiâ les mots suivons. , 

Sckipy VMSsew. ScheUingj escalin. 

ScAoott , beau. Schrijven , écrire; 

Sthelpy écaille*' Schahen^ enlever. 

Schooly école. Scherpen^ aiguiser, 

Schelm^ coquin. Schande^ honte* 

Schade^ dommage^ Schrikken^ effrayer. 

Schimj spectre. Schurtn ^ écxxxtr. 

Schtjn , omVîe. Schrobbtn^ nettoyer. 

SchanSy fort. J'cAr/yini/^^, menuiserie*' 

Memchen'^ hommes. Helschêy infernale. 

Wenschetift souhaiter. Aardsche^ terrestre. 

Kiichy poisson. Fransch^ françois. 

■"•■•• ' . . .., >, ■■■■ " • /' ^: 

le y, comme tiôUs avons- dit, se prononce comme If 
dernière syllabe des mots gagner j peigner. 

yaar , an. . 3^S^ ' chasser. 

^asy surtout. ^ . yawmer , dommiige. 

.4 5^^% 
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^oi^ badinage- 
SFunsf, Juin. 
^ifj^ Juillet. . 
^f^^^ chasse. 
Kind'fe^ petit eufaût, 
Jam^ jcao. 



S^asmi/fif fastnifi^ 
>»^, jeune. ' 
fJuis^e^ maisonnette. 
KÀtf'e , chaton. 
^welier^ bijoutier» 



^v 



se prononce comme le c avanf a^ o^ ^f dans les inot$ 
eahk; comme; cure^ 



Kwt. dentelle» 
^ kaart^ carte. * 
Katn^ Caïi). 
Khnk^ son> 
Kroon^ coùrpnpe. 
Kei^ Caillou. 
Keih gorge. 
Kaal^ chauve* ' 
Stukken^ piè'ces* 



Komen^ venir. 

fennen^ connottre» 
elJer^ cave. 
gosier y m^rguilUec^ 
Keizer^ etnpereurè 
Bakken , cuire. 
Khkken\ cloches. 
Krakfel , querelle. 
Lukken^ réussirV 



L, 



se prononce comme en françois^ mais n'est Jamaia 
mouiUé. V ^ ^ ' 

JLand^ terre. Landàa^^ diette* , 

Lam , agneau. Ijidderl^ éclidlê. 

J^idy membte. Luipaard^ léopard. 

Los , libre. Bal ♦ boule. 

Lipy lèvre. ' iT^c/, choux. 

Ust 9 ruse. Kwelkn , tourpienter. 

X/ir/9 ruban. jS^i&n, sonoeU" ' 



M, 



ne, diffère pas du fraif^ois. 

Man, mari. 
Maftdj panier» 
Jkfild, libéraU 
Mff^sch^ homme. 
Trom^ tambour. 
JMelk^ lait. 
Sflerk^ marque. 
jM^e$\ couteau.* 
Middely moyen. 
Mindàr^ moins. 



Makn^ ipoudre. 
Slimmer^ pire. 
VTammen^ flammes. 
Kofnmer y diséite. 

fommelj bourdon* 
mmer\ seau. 
Kiemmifty serrer. 
Stemmen^ voter. • 
Stremmen^ arrêter. 
Zwemmen , nager» 



M 
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n 



Ni 

sé prononce comme dans lé oàiot mire^ maïs n'a Ja« 
mais un son! nasal. 



Neus^ nez. . 
Nog9 encore. 
Nood^ danger.^ 
Nimnier^ jamais» 
Neen , non. . 
Nichij cousine. 



Jtefmen^ connoltre. 
Zmnen , soleils. 
Bronnen^ sources; 
Éannen^ pots. 
iinnen^ sens. 
Branden^ brûler. 



P. 



ne diffère pais dtt françois quant au soni 
Paaùw^^zm. ÈJappen^ des coups. 



Pat^ pot. 
P^^/,,pîed. 
Paal^ poteau. 
Prins^ prince. 
Planij plancher 
Pand^ gage. 



Srnppeny marcher. 
TrappeHy frapper. ' 
Snappen^ babilleiw 
Papkr ^ papier.' 
Boodscfiap^ message.'* 
Maagschap^ parenté. 



Ph dans iài mots étrangers se prononce ^comme /. 
PAi/i>/tfi, Philippe. , PAarr^, Pharaon. 

se pronoate comme en françoisy 



Rand<, bord. 
Roos\ rose. 
Rood^ rouge. 
Bord, ass^tié^ 
£)(^y aride. 



Kfiomn^ gronder. 
Morren^ mnrmurer. 
Starren^ étoiles. 
Natren^ fous. 
Karren^ charrettes* 



^i 



cette lettre a un son sifflaht, et se prononce comme ; 
cbns le mot sentir^ ^ 



Sedirt^ depuiSi 
Sabei^ sabre. 
Suffen^K radoter. 
Sùhir^ sobre. 
SQldaatf soldat. 



Safraan^ sàffiran» 
Sdort^ sorte. 
Staal. acier. 
Sprofig^ saut. 



T. 



l.^. 
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14 Grammaire ffoika^'se 'Ttatffàé. 

-ne dîfi&rè pas dii françoU/ v V 

Tôt , à. ' ' . Trekkèn , tlrec 

Tif^r* orteîU Twijnder, tordetir* ' 

Toen^ alors* Tmschen^ entre, > 

T^«</, dent* Toren^ tour. ; 

!pjiw, privé. Zetten ^ pUceu - 

Wetten^ loi?. Zotun^ fou«. 

Matten^ nattes. Putten^ puits* 

■ , /.r., :./: . y,-.^,,,v 

cette lettre est plus douce que le/, et n'est jamais à 
la fin d'iiqe syllabe. 

Fùor-^ devant. Freezen^ craindre* 

^i/, ferme. f^riezen ^ gk\QU ; 

Vaam^ brasse» Gt-vtn^ donner* 

/^»^^ trouvaille. he^vm^m^rt. 

Feinzeti\ feindre., f^ou-wen^ plier. , 

f^ngen^ prendre. f^/Afff, tomber. 

Fbedftt^ lîounir. X^-v«r, glorifier. 

.,.; ,: ■.,:. .:»-. ;;,. .^ . ,■,,;, 

. n'est pa^ une lettre de l'Alphabet françoîs ; çlle jesjf:: 
encore beaucoup plus ^oiiçt que le v, et. les lèvres ne se 
tQjuchent que fort légèrement <)uand pn laiprononce. 

Wantj car. fForden^ devenir^ * 

KToon^ demeurez. Witten^^ blanchir. 

Wees , soyé^. Wasscheni^ laVér. ? , 

tVft^ qui. . Werken\^ travailler.. "^ 

Wensch^ souhait* - Wonden:^ blesser. 

^/, Bien* Wbrm^ ver. / 

,. \, •■•/;• ^^. ;,.^ \ ,'■[, : ., 

on rencontre cette lettre dans quelques mots orangers*, 

Xflntut^ Xantus., ' Xantippe., X|î<W»ppevM 

\2#f^^y, Xerxes. Ziri79//^^9 Xènophon. < 

ne di^re pas du françois. 

£b«,, soleil. ^ Zonder ^ kzns. 

Zom^ 
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ZOOfty fils* 

JZO0/, ^melle. 
Ze^^ savon* 



Zmde^ péché» 
Zùmer^ ^té. 
Zindelijk^ propre. 
^isrii^y aigre. 



ii 



Ce ^ùe nous avons dit jusqu'ici 5 n'étoit que pour fa« 
dliter , autant qUe possible, \z prononciation. — ^ Le suivant 
âert à ôter qu Iques grandes difficultés de FÙrtographe. 
. Quoique. Je g et le ch ont la même prononciation i la 
fin d'une syllabe, on* ne lei^ employé paS' indîSéremment. 
£«es mots suivans, et leurs dérivés, s^épellent avec gi 
tous les autres,' qui ne sont pas compris dans cette lis* 
te, sVpelîent toujouis avec ch.. 



\Rerigt 9 T^ppottf 
Bpgt y courbure. 
Dragt s charge. , 
Gedrogtj monstre* 
Oewigt p^ids. 
Gizigtj vue. 
3^agt3 chaise. 
j*fj^/, pouvoir. ^ 
Nogtansy néanmoins^^ 
Ohtzag ^ re^peçu 
Opzigt^ direction* 
Pligt\ devoir. 
J^e^ii, drofc. 
Tûjf/, tour. 
Vlugty fuite. 



Betigten^ accuser. 
Borgtogt^ caution, 
Eendragt^ union. 
Ctfr^^/, justice. 
Ge:cag9 autorité. 
Bonig^ miel. 
•^^^'9 plainte* 
Ik mogtn j'osoîs. 

g^n^derrigty instruction* 
)pregi* ^ sincère. 
'P/^ff^ig'» soIçmneL 
Regf , droit. , 
Itigteny juger/ ; 
Vertigteny exécuter*. 
Zgtbaaff visible. 



Homonymes qui s*épëUent avec^ ou ci, et qui ont de» 
sens différens. 



I>igt^ fermé. 
£>og^ dogue, chien* 
Egety hérisson* 
Geiag , écot. 
Geshgty tué* 
Ligty léger, 
Nogy encore. 
Slagtcn^ tuer.' 
ff^gt^ P^ds* 



Dich^^ pogme* 
Doch , na^is. 
£cMy sangsue. 
Gelach^ ris.. / 
Gfislacht, g^tire* 
* JLicht. lumière. 
Nochj ni. 

SÏachten^ ressembler. 
fPickt^ petit enfant* 



Les 
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Les nrots composés suivent Tortographe des jaott sim*^ 
fks% p. e. dragti eendragt; iweedragsi tkht; iicissfraaJ; 
Uchtstqf; fftaa^Uchs; jdaglicht. 

Les dérivés suivent leur? primitifs f'mots çriglnaux)^ 
p. ç. gezigs; afzigtelijk; doorzigtkunde; itêzigi; isitzigteH$ 
tiguinderlijk ^ enz. 



t I S T É 



des toots/qui s'écrivent avec Fé httg aigu (ee)^ 



Le pluriel des substantifs, qui se terminent au singur'- 
lier en eel; p. e« deel^ psirtie^ Jee/en^ parties; kameelj 
chameau; kamoèhn ^ chim^wx ^ etc. 

AUeenig^ seqt . jfireede^ déjà» • - 

Meetsen^ jàmbeSt , " 

Begeertn^ désirer* 
BeUedigen, insulter. 



jflreede^ déjà. 
Beeren, ours'. 
Beheertn^ goéverner. 
Bekitnen^ enduire de 
srasse. 



grasse. 
^leèun^ bêler. 
Deegen^ pires. 
Detstm^ levain. 



terré 



Bletken^ blanchir. 

BreedCf^ \vc%t. 

D$ekn^ partager* jjeesem^ leyain. 

/)9r^^/r, fanatiser* iSf^ir, serments^' 

Mene^ une. Meren^ honorer.' / 

Fkmiss^ cajoler. . Gedwee^ souple. 

G9^>en^ épinoi^hes. Geeren^ goussetsu 

Geesekn^ fouetter.' Geheelel entier. ' 

Oemeenc^ commun. Gereedelifkj incontinent; 

Ofaveolig^ oUtré.^. ^ Greekn^ colliers de cbè?àr%' 

Greenen^ du bois de sapin iieepen^ serpes. 

rouge. 
Ileescher^ plus Tau4Ue^ 
Houweelen^ boyaux. 
Kieeden^ habHhfr. 
Kleene^ petit. - "- 

Kreete^ -'* ''- 



Kreete^ cri dé Jote. 
Leeken^ laïques.' . 
Leemen^ bousiller. 
Leerenyi apprendris. " 
Meezen^ Oiésangles/ . 



Neeten^ app^eleii 
Jfé^tf», touVner. 
Kkemen^ coller. 
Krakeeieny queélleri.^ 
, Leeder , plus o'^agrinV 
Leelijkj inauvajs. 
Leeper^ plus rUsé. 
^ Meenefi , penser/ 
PaMokn^ paoneàttl. 



RMii 
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If 



Jtee^ bîche. 
Reepen, itagues. 
Scmenen^ os de la jambe; 
Smeeken^ supplier* 
JSfreemen^ marques de coups 

de fouets. 
Teeken^ signe. 
Teezen , éplucher^ 
Tooneekn^ scènes» 
Tweâf deux. 
Peede^ hajne. 
Peeneri^ tourbières. 
Permeeren, augmenter* 
Preezeny craindre. 
Weede^ pastel. 
JVijtgeerig^ philosophique. 
2xt^ mer. 
Zeept^ savon. 
Zeever^ bave. ' 
Zweepen^ fouette^. 



ReeJeri fréteur. 

Scheedcy fourreau. 

'Scheevdj le féminin de schetf^ 

oblique. 
Strulen^ caîoler» 
Teeder^ tendre.' 
Teenen^ orteils. 
Thee^ du thé. 
Truweeknj truellesu 
Pie^ du bétail. 
Peemej société d'ouvriers. 
Perëenigen^ réunh*. 
yieeschelijk^ charneU 
JVee^ douleur. 
Weenen^ pleurer. 
Wreeder ^ plus cruel. 
Zeemeleder^ peau de chamois. 
Zeeren^ blesser. 
Zweemen^ ressembler. 
Zweeten^ suer. * ^ 



<> Hmonymesj qui s'épeileat avec e. ùa{sê^ tï qui ont 
des sens différens. 

Beete^ betterave. 
Ceene^ point. 
Heelen^ guérir. : ' 
Heeren , des messieurs. 
Keeîen 9 pièces long.ues 

étroites de planches. 
Keete ^ %vMïit. 
Kweeken^ cultiver. 

Leeder^ plus chagrin. 
Z-cenen » prêter. - • 
Meede , ^e la garance. 
il^(?ertf», amarrer. 
Reedcy rade. 

Scheek^ tdur de cheveux. 
Sfeenen^ des pierres. 
Vèegei moribond. 
fFèeken , tremper. 
fPeezen^ des orptielins. 



Bete^ morsure. ^ ■ - 

Gene^ celui<*là. ' 
ffeiefij verhelen^ receler. 
. lleren^ des armées, 
et KeJen^ des gorges. ' ^ 

Keten^ chaîne. 

Kweken , kwaken , crîet com* 
nae .les canards^, ^ ^ 

Leder^ du cuir. 
*' Lenen , s'appuyer. 

Mede^ fnet^ avec» 

Mereity des lacs. 

Rede^ discours* 

SchelCy louche. 

Stemn\ garnir. 

j^;?"^», balayer. 
* ffekeny des semaines. 

B ' LIS- 
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QfMmmiri Holknàiise PraUque: 



L I S T E 



des mots qui s'écrivent trec To ioffg aigu Qùo). 



j/lzo09 ainsi. 
Bhode^ timide. 
Boomen^ des arbres* 
Boaze^ fâché* 
<^ooden^ tuer* 
Doove^ sourd* 
Drdegcnl sécher. 
Foolen^ tater»^ , 
Mededoogen^' compassion. 
Goocheien^ jouer des gobelets. 
HoogCf haut. , 
yoo/en^ niais. 
thofen^ boules. 
Koonen , joues. 
Kroonen^ couronner* 
Jjioden^ de plomb. 
Lomm^ récompâiser* 
Loopen^ marcher. 
Loozen^ fio; rU$é. \ 
Mooren^ des maures* 
Nooden^ besoins* 
Onnoozelf niais* 
Oolijk^tnsé. 
Oonnf oreilles. 
JRJngelooren ^ vexer* 
Rêokm^ fumer; 
^oopèn^ mesures de 4 pin-^ 

tes. . . 

StroQ^ de la paille, 
Stroômenj des fleuves» 
ToomiHj brider. 
Toonen , ^s tons* 
Toonen^ montrer. 
Troonen^ des trônes* - 
Fertoogen^ remontrer* 
Pioze^ spongieux» 
Zoomen^ ourler* 



Behooren^ appartenir. 
BlooteUjkn franchement* 
Boonen^ f&ves. 
Broodtn^ pains. 
Doopeny baptiser. 
Doozin^ boites. 
Dro9men^ songer. 
Gedoogen^ souffrir. 
Ge/oovefr, croire. 
GrootCj grand. 
Hoovaardig^ hautaio. 
^KJeinooden^ joyaux. 
Knoopen^ boutons* 
K0(^^ acneter. 
Ldwhenen^ nier. 
Loomer^ plus lent. 
JLoaver^ feuHlage. 
LatfZâ , feint. 
Moolik^ épouvantai!. 
Mooten^ des dalles. 
Onderhmig^ appartenant* 
O^f^ir, des yeux. 
OomeHy des oncles» 
Poozen\ tarder. 
Reode^ rouge. 
Stoome^ vapeur. 
Stooun^ pousser* 

Strooken^ s'accorder* 
Stroopen v détrousser. 
Tooneel^ scène, 
Toonen^ des orteils. 
T<?0t;^^, exercer la magie* 
FernMen^ des compagnons* 
fTb^, piice. 
Z0P, ainsi. 
Zo0re^ rude* 
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Homonymes qui s'épellent 
seus djfférenSé 

Betoogen^ prouver. 
Bootâtty des esiquifa* 

.Cenootm^ (♦)• 

Hoopen^ des monçeauxt 
HooreHy entendre. 
Hoozen , des siphons. 
Koolen^ cei; choux. 
Loogen, lessiver. 
Loove^ fatigue. 
Loozâ , .(f j. 
Nooten^ potes. 
Poùten , des pattes. 
Roomenj àt la crème. 
Schooten^ des sdns» 
Sloof en ^ àts fossés. 



avec ^ ou ^, .et qui ont des 

Betogeny couvert. 

£oten\ parure de dit* 

mantSt 
Cenoun , joui , partic^e . de 

jouir. 
Hopen^ espévtu 
Horen^ corne. 
Hozen^ des. chausses. 
Kokn^ du charbon. 
-Lo^^», mensonge, "i 
Loven^ louer. 
Lozen^ /^neir, déchargeib 
'NoUftj des noix. 
JPoten , planter. 
Rome^ Rome. 

Schoten^ des coups de fusîl. 
^loien^ de^ serrures. 



Le disciple peut s'exercer dans la prononciation en 11* 
sant les phrases suivantes. 



Parlons Hollandois, 
Soyez attentif. 
Lisez lentement, 
Prononcez mieux , 
Vous avez raison , 



LaatonsHollandsch spréksn. 
Wets optcttend. 
Lecs langzaam. 
Spreek méter uit. 
Gif hcb^t gcHJk' ( J> 

^ Vous 



(•) Beaticoup de substantifs ont cette terminaison qui s'é- 
pelle avec oo^ p. e. loigenooten'; echtgenooten ; speelgeHojêten^ 
landgemoten , etc* 

. (t) Terminaison de plusieurs Adjectifs 5 goddèloos; namf 
ioos; ge/deloos^ exC^ F^mlmfi z godde/ooze^ 

Cf) Dans quelques mors difficiles, la syllabe, sur !a quele 
il faut appuyer en prononçant ,, est marquée d'un« ap^stroplie» 
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Vous avez tort. 

Je ne le savôis pas , 

C'est possible , 

Cela est vrai. 

Cela n'est que trop vraî^ 

Cela est faux. 

Sur mon honneur. 

Vous vous trompez. 

Te vous en réponds , 

Je ne saurois le croire , 

je pi^s le certifier. 



GiJ hcbt ongâlijk. 

Ik wist hct niet. 

Dat is migelijk^ 

Dut is ifaar. 

Dat is maar al te l^aar. 

Liât is valsch. 

Op mijne, ccr. 

Gij btdricgt u. 

Ik sta er u borg yoor. 

Ik kan hct nict geloovcru 

Ik kan het verzékercn. 



Qui parle là? 

Ëne parle pas , 
on frère parle , 
Il parle toujours , 
Qu'y a-t-îl à faire? 
Demandez-le à lui , 
Qu'en pensez-v<^us ? 
Que penseroîs-je? . 
Quel est votre ayis? 
N'en parlons plus , 

Parlez raison , 

Vous ne cessez de discourir. 

Taisez-vous donc. 
Je me unirai. 



TPie spreekt-daarf 
Ik sfreek nict. ^ 
Mijn broedcr spreckt. 
Hij spreekt altijd. 
Jvat is tr te doen ? 
Vraag h^t aan hem. 
Wat dtnkt gij er van P 
Wat zou ik denken f 
Wat is û'we meeningp 
Laàt ans er niet . meer van 

spréken. 
Spreek yerstandig. 
Gij houdt niet op met snap'^ 

peu* < . . 
Zwijg dan. 
Ik zal zmjgen. 



Venez ici , mon ami^ ' 
Restez là , 

Attendez un moment, 
Passez votre chemin. 
Allez-vous en , 
Revenez vite, 
Faîtes place , 
Reculez un peu. 
Ne vous éloignez pas. 
Ne bougez pas de là. 
Restez à la maison. 
Ne sortez pas, 



Kom hier , mijn vrîend. 

Éli]f daar. 

Wacht un oogenblik. 

Ga uwen weg. 

Ga heen. 

Rom gaauw weder» 

Maak plaats. 

Schuifyat om.^ 

Ferwijder u niet* 

Ga niet van daar'. 

bUjfte huis. 

Ga niet ait. 



J'ai 
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Taî besoin de vous ^ 
Faites cela, pour moi^. 
Dépêchez-vous , 
Ne lambinez pas. 
Je vousatteids. 



/* heb u modig. 
Doô dat y$or mij^ 

Haast -y. 
Talm fUct. 
Ik y/acht u. 



Connoissez<vous 
sieur? 

Te ne le connoîs pas % x 

Je ne Tai jamais vu. 

D'où vient-^l? 

Il vient dé Dordt, 

C'est un marchand. 

Je le connoîs depuis long- 
tems. 

Nous nou« connoissons très- 
bien , 

H vous conçoit aussi ^ 

Est-ce bien possiblçî 

Il vîenAa ici , 

Il viendra me voir. 

Te l'attends aujourd'hui/.. 

Tespère qu'if viendra. 

N'en doutez pas^, 

Jç n'en doute pas , 

J'ensuis assuré. 



ce mou- Kent gij dUnheeri 



Ik ken hem nieu 
Ik hei' hêm nooit gezien. 
Waar k$mt hij van daan ? 
Hij komt van Dordrecht. 
Hep is een koopman. 
Ik ken hem sédert Jang% 

Wij Tiennen eïkander zeer 

vfel. 
Hij kent u ooi. 
Is Jiet wel mogcUjk ? 
Hi^ zal hier komen» 
Htjzal mij komen bezoeken. 
Ik vfocht hêm van daag. 
Ik hoop dat hij komen zalf 
Twijfel er met aan. 
Ik twijfel er hiet aaiu 
Ik hcn tr verzékerd van. 



Quel tems faît-îl? 
Il fait beau tems ^ 
Fait-il beau tems? 
Le soleil luit, 
Faît^il du soleil ? 
n fait mauvais tems , 
Il pleqt , 
Il tonne , 

i 'entends le tonnerre, 
»e tonnerre gronde , 
Îe n'entends rien . 
ites*vous «purd ? 
Pas que je ^ache , 
U^gréle, je crois. 



R 



Welk veer is het9 
Het is schoon Vfeer» 
h^ het schoon Vfeer ? 
De zon schijntl 
Schijnt de zon. 
Het is slecht weer. 
Het régent. 
Het dondert. . . 

Ik hoor den don hr. 
De donder rom nelt. 
Ik hoor niets* 
Zift gij doof? 
Niet dat ik iveet. 
Het bagekj, gdoûfik. 

3 
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Ilneîge, 

Il ne neige pas , 

Mais il neigera demain « . 

Et il gèlera, • 

Je dis qu'il dégèlera. 



Het sneêuwt. 

Het snteusft met. 

Maar het zal morgen sneeu'^ 

yftn. 
En het zal vriezen. 
Ik zeg dût het dooijen zal. 



Le temsest changé. 
Il fait un tems d<»ux, 
Leprintems conimence. 
Les arbres poussent déjà. 
Ils fleuriront bientôt. 
J'ai très-chaud , 
Promenons-nous , 
Faisons une promenade , 

Il fait du vent, 

B &it beaucoup de vent , 

Le tems se couvre , 

Nous aurons de la pluie , 

Il va pleuvoir. 

Il commence i pleuvoir , 

Je suis perc^ jusqu'aux os , 

Voyez l'arc-enjciel. 

Le tems s'éclaîrcit^ 

U recommence à fafaiebeau, 

H fait une xhaleur excessive. 
Je ne saurois endurer la cha- 
leur, . 



L'hiver commence, 

I <»s j'-» .rs décroissent , 

II ♦ait f oîd. 

Il fa»t plus froid qu'hîçr, 
n fait glissant , 
C'est une forte gelée , 
11 y a bien de la glace , 
Voici un hiver froid, 

n gèle a pîerrrftndre. 



Het weer is veranderd. 
H^t iszacht weef. 
De lente begint. 
De boomen loopen al uit* 
Zij zuUen weldra btoeijcn. 
Ik ben zeer 'warm. 
Laat ons gàan y^àn^delen. 
Laat ons eenc y/an^dèling 

doen. 
^Het is^win'derig. 
Het is zeer winaerig. 
Het 'wordt danker weer. 
Wij zullen rigen hebbeni 
Het zalgaan régenen. ' 
Het begint te régénen'. 
Jk bbn door en aoor natp . 
Zie den régenboog^ 
Het weer héldert op. 
Het begint^ 'weer goed îfcer 

tew$tden. •„ . 

Het is buitengemeen heet. 
Ik kan dehttte niet verdra^ 

gen. 



'De winter begint\ 
De dagen némen af* , 
Het is koud. 

Het is kuuder dan gtsteren. 
Het is glad. 

Wijhebden eenen hardevêrst* 
Er is yeel ifs. 
Wij hebben eenen kouden 

'winter* 
Het yriest dat hét kraoRt* 

Le 
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Le tcms est au dégel, 

Le dégel est venu » 

La neige se fond, 

La glace .$e fond, 

La débâcle est arrivée , 

L'hiver «era bientôt passé , 

Les jours croissent. 
Le soleil se lève plutôt^ 
je trouve cela très-agréable. 



Het tfcer ontlaat xleh. 

De dooi is begosthen. 

De sheeuw smelt. 

Het ijs smelt^ 

^^t if s gaat los. 

De winter zal 'weidra yo$r^ 

bij zijn^ 
De dagen worden langer. 
De zon komt vrotger op. 
Ik vinddat zeer aangenaani. 



Monsieur, votre serviteur, 
Je«uis le vôtre. 
Comment vous portez-vous? 
Très-bien, et vous? 
Comment se porte-t-on chez 

vous? 
Assez bien. Dieu merci I' 
Comment se porte votre ami? 
Pas trop bien, 
n ^st indisposé , . 
Il ne se porte pas bien', 
H est enrhumé , 
Il a gagné un rhume , 
Là fièvre Va pris , 
U a tous les jours mal à la 

tête. 
Ha mal aux dents, 
n ne fait que tousser. 
Il est enroué , 
Il est enchifrené, 
U se fera saigner. 
Il prendra médecine , 

Un sttdorifique , 
Je spis fâché d'apprendre 
qu'il ne se porte pas bien» 



Mijn heer , uw dienaar, 
Ik ben de uwe. 
Hoe vaart gij? 
Zeer wel ^ en glj? 
Hoe vaart de f ami lie f 

Vrij wel , God dank. 

Hoe vaart uw vriendf 

Niet al te wel. 

Hij is ongesteld, 

Hij vaart met weh 

Hij is verkoud. 

Hij heeft eene koude gff^at. 

Hij heeft de koorts gekregen. 

Hij heeft aile dag h$ofd* 

pijn^ 
Hij heeft tandpijn. 
Hif doet niets dan hoesten. 
Hij is schar. 

Hij is verstopt in hep hoofdr 
Hij zal zich doen laten. 
Hij zal gences'^middelen in^^ 

némen. . '■ 

Eenen zs9eetdrânk. 
Het spijt mij te vernim^n 

dat hij ongesteW is. 



Quelle heure est-îl? 
Quelle heure est-il à votre 
mcmtre? 



Hoe laat is het? 
Hoe laat is het ùp uwhoro^ 
logiel , L 
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Il n'esf pas tard. 

Il est encore de borineTicure , 

n est huit heures, 

Huit heures ee dixiininutes. 

Huit heures et un quart. 

Huit heures et demie , 

Neuf heures moins un quart. 

Pardonnez-moi , 

jQ n*est pas si tard , 

L'horloge va sonnei*, 

Réglez votre montre , 

Votre montre va-tellebîeti? 

Elle va à la minute. 

Elle va juste. 

Comme le tems passe , 

Je m'en vais chez moi. 

Quel âge avez-vous ? 

Plus, âgé que vous ne pensent, 

Avez-vous déjà vingt ans ? 

Pas tout à fait , 

Vous êtes encore jeune, 

Et quel est votre âge à vous ? 

J'ai trente aijs , 

Sue dites-vous ,^ trente ans ! 
ui, je me fais déjà vieux. 
On ne le diroit pas , 
Je croyois que vous aviez 

vingt-deux, ' 
Vous vous trompiez , 
J'espère ^encore vivre long- 

tems. 
Et moi au^si^ 



Hôt is. met laat. 
Htt is nog vrotg. 
Het is. acht urtn. 
Tien minuttfi over aekfâtÈ» 
Kwartier qyer achtcn. 
Halfnégen. i- 

Kwartier voor nigenen^ 
Vergeef mij. 
Het is zoo laat ni et. 
J)e klok zal staat^. ■> ,, 

Zet ww horologia gelijk. 
'<xaat uw horologie goedt 
Het gaat op de minuut a/m 
Het gttat zeer juist. 
Wat gaat de tijd v^rbijé 
Ik ga naar huis* * 

Hoe oud zift gif ? 
Ouder dan gij d^nkt* 
Zijt gij al twintig faarf 
Niet roikêmené 
Gif zijt noë fong. , , 
En hoe oud zift gif danf 
Ik ben dertig faar. 
Wat zegi gif , dertig jaar t 
J(^^ ik W0rd al oud. 
Dat ZQu men niet zeggen, 
ik dacht dat gif twee en 

iwïiitig waart. 
Gif hadt het mis. ^ , 
Ik hùop noglarfgPôté^Cfié 

jEn ik ookm « 



Apprenez -VOUS k* langue 
HoUandoîse? 

Oui monsieur, depuis six 

• mois, 

Avez-vous un maître de 
langues? 

Qui est^ce ciui vous ensei- 
gne la langue? 

Monsieur N., 

ïl instruit bien, - w 



Leert gij àe Hollandseht 

taalf 
Ja mifnhêer^ sédert tes 

maanden* 
fFi^ onderïïiftt u de taal? 

Hffbt gif eenên taalmeesterf 



De heer N. • 
:Hii Ofiderwifst goed. 



a 
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Il donne une bonne înstruc- ttij geeft een goedoriderwij^^ 

tîon , : 

J'ai appris les parties du Ik h(b de deelen der rédé 

discours, . ^ gckerd. 

Les. décUngisons des noms, Bô yerbi^iging der naam- 

vfoordcn. 

La conjugaison des verbes , De vervoeging der '»erkf 

\ woorden. 

Je traduis tous les jo\irs, /* vertaal aile dag* 

Du Hollandois en François^ UH het Hûllandsch in he$ 

FramcK 

Je traduis aussi des thèmes , Ik vertaal ook opstelhn. 

Le maître les co^lge , P^ onderwijzer yerbétert 
* dezelve. • 

Il m'expliqlie les règles , . . Hij. legt mij de régels vit. 

j'ai fait quelques progrès /- Ik héb eenlge vorderingèn 

gemaah. 

Mais je né prononce pas trop Maar ik spreei niet^ël tê 

bien , goed uit. 

La prononciation est diffi? He uitspraat is motij^ttjkm 

cîle. 

Je me donne bîw delapeîne , fk geefmij veel mo^ifCmr 

Je m'applique., /* leg mij toe. 

rétudie diligemment, Ik stmi^r vlijtig. 

te ne suis jamais oisif > Ik ben nooit lemÊ* , 

j'aime l'^tudé , Ik bemn d^ stùMe^ 



Je Vâîj^ écrite une lettre , 
Je n'ai point de papier , 
Donnez-moi une feuille. 
Quel papier Souhaitez-vous ? 
Du papiei^ à lettres, 
Appoitez-mo! des plumes , 
Des plumes ^leuves. 
Taillez cette plume. 
Elle est trop dure. 
N'est-elle pas trop molle? 
Non, elle est bonne à ma 

main , 
Donnez-moi d^autre encre^ 
-Celle-ci est trop épaisse , 
Elle ne coule pas , 
Elle est trOT Planche ^ 

B 



Ik ga eemn brief schrijycn» 

Jk heb gem papier. 

Geef mij een blaadjc» 
^WeUt papier iegeert gfjt: 

Postpapier. 
'Èrpng mij pennehm. 

Nieuwe pennen. 

Vormamk, déz^ pen» 

Zij is te stijf. • 

Is zij niet te slMf 
' N^en , zij ^s goea toor 0$tf^ 
'ne hand. 

Geef mij anderen inktm 

ï)ezç is ie dik. 

Hij vloeit niet. 

Htj is te i^e^k. 4t 

5 Doïh 
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Donnez m*en de plus noire , 

Vous écrive^ trop vite. 

Ecrivez proprement. 

Il y a des pâtés sur le] pa- 

' pier. 

Votre écriture n'est pas 11- 

gible. 
C'est un barbouillage. 
Récrivez la lettre , 
Ce n'est pas nécessaire. 
Elle est assez -bien écrite. 

Cachetez là , 
Mettez y l'adresse. 
Envoyez la à la poste , 
Je Taffranchirai , 



Gecf mif twaruren* 
Gif schrijft te ^aauw. 
Schrijf zindelijk. 
Er zijn ylakkcn op hct pa^ 

fier. 
Uw schrift U niet hesbaar% 

Het is broddelwerk. 
Schrijf den brief over. 
Dut is niet noodig. 
Hi) is goed genoeg geschri^ 

yen, 
Maak A/«a toe. 
Zet <r het opsehrip op^ 
Zend hem naar den postm 
Ik zal hem frankéren^ 



Où allez-vous ce soir.? 

Je vais an spectacle. 
Avec ma cousine, ^ 
Te n'aime pas le spectacle , 
Je vais an concert , 
Car j'aime la musique, 
Touez*vous aussi du violon? 
Non^ je joue de la flûte. 
Votre Itère joue des orgues, 
l^ous jouerons ce soir du 

violon, de la flûte et 'des 

orgues , 
Kous nous divertirons bien. 

Votre anrie sera de la par- 
tie. 

Te ne swois pas cela. 

Vous savez que j'irai faire 
un voyage? 

-Que dites-vous , un voyage ! 

Avec qui? 

Avec mon amî C. 

Nous irons à Londres, 

^la m'étonne, »* 



Waar gaat gij dezen ayond 

heen? 
Jkga nsar den sèhêuwburg^ 
Met mifne nicht. 
Ik houd niet van de komidie. 
Ik ga naar het concert. 
Want ik houd van de muzijk. 
Speelt gif ook de viool? 
Neen^ ik speel de fluit. 
Uw broeder speelt het or gel. 
Wij Skullen dezen avond op 

dp vioal , op de fiait en op 

het orgel spelen. 
Wij zuuen onszeer vermaf 

ken. 
Uwe vriendin zal van de 

partij zijn. 
iJat wist ik niet. 
Gif Vfeet dat ik eene tels 

ga doenP 
Wat zegt gij y eene reist 
Met mef 

Met mijnen vriend C. 
Wij zpllen naar Londtn 

gaan.. 
Dat ycryfond^rt m^j. 

Quand 
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^aand pattîtex-vous? 

Vers la fin du tnois pro« 
chain. 

Vous allez faire un beau 
voyage^ /- 

Vous verrez la. plus grande 
ville de TEurx^pe, 

Vous vous trompez, 

ConstaiitinopJe est p]us gran- 
de que Londres , 

Idais la ville ^de LondreiS est 
plus peuplée 9 



Wanneer zult gif vertreHken? 
Tegen het einde van de toeko^ 

mende tnaand* 
Gij gaateeneschoone rets doetu 

Gij zult de groatste stad van 

Europa zien. 
Gif hedriegt u* 
Kûnstantinopel is groofer dan 

Londen. 
Maar Londen is volkrijier. \ 



Quelles nouvelles y a-t-il ? 

Sue dit-on deyinouveâu? 
'ya-t-îr point d« nouvel- 
les? 

Il y a de grandes nouvelles. 

L'empereur de Maroc est 
mdrt de la fièvrô, 

Que nous fait cethoome là? 

Je vous dirai .quelqu*autre 
cb^'se^ •'■'..■ 

On parle de guerre ^ 

JW frémis, . 

Q«e le ciel ;ious en pré- 
serve! 

Nous avons déjà trop souf- 
fert^ i 

Nous sommes appauvris, 

JLa paix n'a duré que six 
mois. 

Elle ne fait que commencer. 

Aurons-nous donc toujours 
là guerre? 

Il y a déjà eu un combat, 

Les ennemis ont été repous^ 
ses. 

Je n'en croîs rien, 
'attends avec impatience la 
gazette. 



WM nieuws is er? 

Welk fiieuws vertelt menf ' 

Is er geen nieuws? 

Haar is groot nieuwsi 

De keizervan Mirecco is aan 

de koùrts gesiorvenm 
Wat gaat ons dien man aaH ? 
Ikzai » wat anders i^hakn^ 

Men spreekt van ooriog. 

Ikbeefervan. 

Dat de hémel er ons voor be^ 

ware! 
Wij hebben reeJs teveelgele* 

den. ) ' 

Wij zijn verarmd^ 
pevrùe heeft maar zes maafl^ 

den gedùurd 
Ht} Jiegint eerst. 
Zullen wij* dan altijd 09rhg 

hebbnl - . 
Er heeft reeds een geyecht 

plaats gehad 
De vijanden zijn terttg gesla* 

^en, 
Ik geîcoffr niets van* 
Ik ivacht fnet ongeduli de 

krant. 

N'avez 
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Kave2*vous 

d'hier? 
Non, mon ami; y avoit-il 

quelque nouvelle? 
On écrivit de Paris que le 

^oi étoit arrivé « 
C'est one bonne nouvelle. 



pas lu celle Hebt gif die van gisfâren nî€t. 

gelezen? 
Neen^ mifn vriend; was er 

eenig nieuws inf 
Min schr^ef uit Parijt dot da 

kmng aangekomen was^ 
Dat $s €$ne gaede tijding. 



f%\ hon appétit 9 mettons, 

nous à tabl^« 
Tai faim et soif. 
Je meurs de faim, 
Donnez^mQi quelque chose 

à manger, 
Voiile^vous déjeuner? 
N'est-ll pas tems de déjeu* 

ner? 
Pour moi, je ne saurois 

manger si matin , 
Je ne soupai point hjer au 

soir, 
£'est une autre fbose,^ 
Le souper est mon meilleur 

repAS, 
Je fais régulièrement trais 
> rep^ par jour. 
Sçuhaitez-vous une beur« 
^ rée? . 
Oui, si vous avez de bon 

beurre frais, 
-Faisons du thé et du cafié. 
L'eau ne bout p^s encore. 
Laisses infuser le tbé^ 
n est trop fort, 
Ajoutez*y encore un pQjU 
' xPcau^^ 

Il est meilleur à présent, ' 
'Mejttex-y du sucre et du 

lait. 



Ik heb eetbéstf taat çns mm 

tafelgaaÀm 
Ik heb Songer en dersi^ 
Ik sterfvan honger. 
Ceefmij iets te iten. 

fmit gij enthijtenf 

is het geen ti/d cm te etnthijm 

teni 
JP'atmij aangaaty ik kan zoa 

vroeg niet mtbijun, 
Ik^ebgister avond niet gegé^ 

ten. . 
Dût it iHt wders. 
^sAvonds dee ik tnijn beste 

maah , 
Ik eetgeregelddriemaaldaags. 

Verkiest gif eene boterhamP 

y a , indien gij gœde verscke 

boter hebtp 
Laêt uns tfiee en koffijzMen. 
Het water kookt nog niet.- 
Laat de thee trekken. 
Zij is te st&k. 
Doeer nog wat u^ater bij. 

Nu is zij beter. 

Doe er suiker en metk in. 



Voua 
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Voua dtnere2 avec nous, 

n^cst-ce pas? 
Avec bien du plaisk , 
7Le couvert est mis» met* 

tODs*nous à table t 
On va servir. 
Voulez-vous du gras ou dta 

maigre? 
Souhaitez-vous du bouilli 

ou du rôti? 
Un peu de l'un et de Pautre, 
La viande est trop cuite. 
Ce morceau est tout crud. 
Servez-vous même, 
Souhaitez-vops un verre de 

bière? 
Voici de la bière double, 
Ayez la bonté de me don* 

ner un verte d*eau et de 

vin. 
Que je vous s^rvfi de ces 

légumes 9 -^ 
Ils sont délicieux. 
Encore un peu. 
Je vous remercie, 
Taî bien dîné, 
Kendonà grâce , 
Il faut que Je m*en aîlle^ 



Gif zuli mit m middagma^ 

kfij niet waarf 
JMet veelgemegen. 
De tafel is gedekt^ laat ouê 

aanzitten. 
Men gaat opdoen. 
Perkiest gtj va vfmagerf 

Wih gij gekookt Weesck êfgên 

braden vteesch? 
Ben weimg van beiden. 
Het vleesch is te gaar. 
Dot stukhgeheelraauw^ 
Bedien u zelven. # 

Ferkiest gij een glas bierf 

Hier is eud bieri 
Wses zoo goed niij een glas 
wijn enwater te geveu. 

Laat ikuwat van aegr$entek 

geven. . 
2SJ ,zijn heel kkkerm 
Nog een weinigje. 
Ikbedank^ù. 

Jk heb een gœd maal gedaan^ 
Âaàt {fris danken. 
Ik meei heep gaa/t^ 
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SECONDE PARTIE. 

Des mou amsidirés comme (ks signes du nos pemiiu 
; ' Division ginirakm 



JL/^ différente sortes de mots dont nous ^ous servoost 
pou£ exprimer nos pensées son^: . ' 

De zf^îfstandige naamwoorden ^ Les substantifs* 

De lidwoorden^ Les articles. 

Debijvoegelijkenaamwoorden^ Les adjectifs» 

De yoàrnaamwoorden ^ Les pronoms. 

De fverkwoorden , Le^s verbes. 

De telwo0rden\ - Les BOmfede nOmbïe# 

De bijwoorden ^ Les adverbes. 

De voorzetseis f '■■•'- Les prépositions. 

De voegwoorden * ^ Les conjonctions. 

I>e tusschenjê^fsels» Les interjections* 

Le substat^tif est W mot qui sert à noinmer une per-^ 
sonne ou une chose; il exprime l'idée d'une substance 
considérée en elle-même, et; sans aucun rapport à seî^^ 
qualités: huis^ maison i^ koningy lou 

L' article est un petit mot qui ne signifie rien pai lui- 
même, mais qui se met avant les noms communs, pour 
désigner qu'ils vont être j)ris dans Un sens plus ou 
moins déterminé, comme Vj!;, het; le, la; eenj un. 

L'adjectif est un mjot qui sert à qualifier les person«> 
nés et les choses: do goede vfider^ le bon père; he$ 
groote huis y la grande maison. 

Les pronoms sont des mots qui lien^ent la place des 
noms; ce sont tout autant des substituts qui en font les 
fonctions, et qui servent a éviter la répétition, qui ferait 
languir le discours, ^. e. voila le frère, donnez*/ii/ le 
livre; et dites lui qu' il vienne ici^ daar is de broeder^ 
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^erfhem het boek^ en zeg hem dat hij hier îome. Lmi^ 
* et // sont des pronoms qui remplacent le substantif /rèr^^ 

Le verbe çst un mot qui exprime une action» p* «y 
schrifvm^ écrire; loopen^ marcher; heren^ apprendre. 

Les noms de nombre expriment la quantité ou le 
rang des clioses; p. e. tien boeken^ dix livres; de eerstc 
mensch , le premier homme* 

L'iidverbe exprime quelque circonstance du vcrbc^ 
ou de r adjectif, comme: gaaum schrij^en^ écrire vi^; 
tangzaaik spréien^ parler tentement; zeer streng sttaffen^ 
punir très*sévèrement.* 

Les prépositions désignent les différens rapports, que 
les choses ont les unes avec les autres, comme; door^ 
par; foy, chez; /», dans; met^ svec.^ 

Les conjonctions sont des mots qui servent à joindre 
ensemble les différentes parties du discours, P* e^ gij bn 
ik^ vous ^/ Inoi; hij zoo wbl ^ls zij^ lui aussi bien qu* 
elle; de broeder ov ae zusterj le frère ou la soeur. 

Les interjections servent à marquer une affection ou 
un mouvement de Tame, soit de douleur, de tristesse, 
de joie, de désir, de crainte 9. etc: conune: ach^ ah; ^ 
Jaas, héhsi fies, fû. 

CHAPITRE premier/ 

Du substantifs et de T Article. 

Le substantif est ou commun {gemeen)^ ou propre 
(jeigen^, / 

Le substantif commun (gemeen zeJfstandijf naamwoord) 
est une dénomination qui conviem à plusieurs pecsônneif 
ou à plusieurs choses, comme: meester^ maître; koning^ 
toi; /<5r^/, taWe. Ceux-ci se nom^^eni substantifs physi^ 
qufis , parce qu'ils expriment des pecsonçies ou des choses 
qui existent dans k nature. Majs il y a des substatuif$ 
communs qui expriment des choses qui u'existent que dans 
l'entendement, comme: vriendschap^ amitié; deugd^ vertu; 
medelijden^ pitié; ceux-rci se nommtm substantifs mitaphysiquesm 

Le substantif propre exprime une idée singulière, une; 
personàe' ou une cnoise unique, oomme: Pieter^ lî^ierre; 
j5Wf Jsan; deRijn^ le Rhin. 

Souyenl les mots changent de nature par l'emploi qu'on 

fin fait} les adjectifs, les pronoms, les verbes> les a4r 

\ . ' ver- 
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3^ Ùr4tmnmiré Hdlandohe Pra^^.^ 

Terbes» les ^réposkîons et les conjdncrioris ' devieinnfent 
quetquefoiis des substantifs , ou sont employés .substan^ 
tivement, p. e. Het wity le blanc; het schoone^ le beau; 
ha lagchen , le rîre ; het voor en tegen , le pour et le con-» 
tre; ér is tene maar bij^ il y a un maïs, etc. 

I] y a trois choses à considérer dans lès substantifs 
Hollandois, het getlachtj le genre j het getal^Xt nombrjè, 
et de naamvallen , les cas* 

L'Article se divise en: article défini et article indéfinie 

On se «ert de V article défini (de^ het) quand le sub- 
stantif est pris dans un sens déterminé, p. e. Ik zic 
meester^ Je vois le maître; ik ken de vrouw^ je con- 
la femme; hier is het ^indi Voici l'enfant^ 

On se sert de . Farticle indéfini (een i eené) quand le 
substantif est pris' dans un sens indéterminé, p. e. li 
zie eenen meester ^ je vois un maître; ik ken eenevrouwi 
Je coniiois une femme; hier is een kind^ voici, un enfant^ 

ARTICLE I«^ 

Du genre des substantif. 

Il y a dans la langue Hollandoise trois genres, het 
mannelijk^ le Tnasculîn; hei vroumlijk^ le féminin, et he$ 
omijdig^ le neutre. 

11 n*est guèrp' possible d^établjr deç : règl.es fixes sur le 
genre desi substantifs Hollandois; il faut en acquérir la 
coonoissa|ice par l'usage et le secours des diciiopnaires. 
On peut suivre cependant avec sûreté' les règles suivao», 
tes générales^ 

a. Sont masculins* 

1. Les noms propres d'hommes, comme: ^an^ Jean; 
Pleterj Pierre; Nicolaas\^ Nicolas, 

j&, Les noms qui désignent un' étfé mâle quelconque^ 
comme: koning^ ror; keizer^ emperênrï koopman^ mar- 
chand; tuinmaû^ jardinier; een hengsty un cheval entier J 
een kater^ un matou, etc» 

, Excepté les mots qui sont compoiés dé wacht; ceqx^ 
cî sont féminins, p. e. schildwachty sentinelle; nacht^- 
ii^acht^ garde de nuit, etc. 

3. Les noms des pierres précieuses , comrtie : dé agaat ^ 
Tagate; de diamant^ le diamant; de saffier^ le saphy- 
re, etc. - 

4^ 
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4. Les mots qui 8é terminent en dom^ et qui expri- 
ment un rang, l'étar ou la circonstance d^unè chosîi^ 
comme: de adel4emy la noblesse; de eigendom^ la propri- 
étié; de ouderdom, la vieillesse; ae rijkdofn^ la richesse, v 

5. En général les^ mots qui se terminent en em^ sem^ 
Jm , rm\ cooune :. de adem , Tbaleioe ; de bodem « le fond ; 
de balsem^ le beaume; de bezem^ le balai; de bliksem^ la 
foudre; de arm^ le bras; de schelm^ le coquin; de galm^ 
le sotii de storm^ la tempête; de worm; le Ver* 

>• Sont féminins; 

X. Les nonis propres de femmes, comme: Maria ^ 
Marie; Elizabeth^ Elisabeth; Hendrika^ Henriette. 

2. Les noms qui désignent un âjtre féminin quetcon« 
4ue, comme: nia^/x/^r^ couturière; keukenmeidy cuisiniè- 
ifej kofiinginj reine; princeiy^ princesse; zangster^ chan- 
teuse. 

Excepté het wijf^H femme, qui est neutre. 

3* Les lettres de Talphabet» comme: eene a^ un a; 
eene bf un b, etc. 

4^ Les nombres avec ^article, p. e. de zes^ le six; de 
î4fr^ le quatre, etc. Comme collectifs ils /sont neutres, 
p. e. hef kôffderdj le cent; ket duTzend^ le mîUet 

,5; Les ^ substantifs qui se terminent en sehap^ et qui 
dérivent de^ adjectifs, comme: gramchap^ colèfe;^fdjf- 
kenschapy ivresse; blijdschap^ joie. X^omme aussi ceux 
qui dérivent de substantifs, et qui * expriment un assem* 
blage de personnes, comme: de broederschap ^ la confré- 
rie; de burgerschap ^ le corps des bourgeois; de priester-^ 
schap^ les. prêtres, etc. Mais quand ces mots indiquent 
une dignité , ils sont neutres ^ comme : het burgerschap , droit 
de bourgeoisie; ùt stadhoudersciiap i^ le stadhouciérat; etç» 

S. Ceux qui se terminent en ing^ et qui dérivent de 
verbes, comme: de belooning^ là récompense, du verbe 
^/90^i^, récompenser; isftf vermanifigf l'exhortation, du 
verbe, vermanen^ exhorter, etc. 

• 7. Ceux qui se terminent en //, et qui dérivent de 
substantifs, comme: de akdijy Tabbaye; de tnaatschapr 
pij \ la société; de hovaardij ^ Torgueil; de artsenij ^ la 
médecine. 

Excepté ceux avec la préposition ge^ comme: g^H $ 
gerij\ gevrij. 

S. Beaucoup dci mots en nh^ dérivée de verbes, corn* 
)' . C me; 
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ine: de Mijdenis^ la confession; de ergernisy l'achopi^e- 
xnent; de geheugenis^ le souvenir, etc. 

Excepté.^ vonnis^ la semence; et de^ o\x ^ het gituig^ 
fiis; le témoignage; ce dernier est neutre et féminin. 

9. Les mots qui se terminent en heid^ comme: regt'' 
vaardigheid^ justice; groe$ieid^ grandeur; goedbeid^ boa« 
té; weUevendkeid 9 Nenséance* 

10. Ceux en te dérivés d'adjectifs , comme: ik koo^e^ 
la hauteur; de duitrte^ la chené; de fiaauwu^ la défaiU 
lance. Comme aussi ceux en te qui dérivent de verbes^ 
comme: de schaamte^ \% lionte; de moeite^ la peine; ^ 
uerfte^ la monalité. 

r« Sont neutres! 

I. Lres noms propres de pays, de villes et de villa- 
^ges, .comme: het groote Amsterdam; — het volkrijke JLoH^ 
den; — het riike nngeland. 

s. L'infinitif des verbes, pris substantivement, com« 
me: het eten^^ le manger; het drinken^ le boiie; het sla» 
pen^ le dormir. 

3. Les substantifs qui dérivent de verbes, dont on 
Retranché la terminaison en 9 et. auxquels on ajoute la 
préposition ge^ comme: het geroep^ le cri; ^/ getnap^ \t 
babil; het geraas^ le bruit; het gebouw^ l'édifice^ etc. 

4. Les substantifs qoi commencent par ge, et se terroi- 
jient en r^, comme: hetgebergte^ It^moax^ihet gehoomte^ 
éts arbres; hit geheente^ ossements, etc. 

5. ^otts les diminutifs , qui se terminent toujoqrs en 
fe ou t^'ej comtsjie: beompje^ arbrisseau; mametje^ hooi- 
inelet; vreuwtfe^ femmelette, etc. 

6. Ceux qui se terminent en sel^ et qui dérivent de ver« 
bes, comme: het deksely le couvercle; het tc/iepseiy la 
créature; het Hndseij le lien. 

Les autres règles qu'on pourrait donner, «oUt sujets à 
trop d'exceptions. 

Il y a encore à remarquer que les composés conser« 
vent le genre du dernier mot dont ils sont composés, 
comme: de iierhaH^ <le pot à biêie) est femiflin, parce 
que kan est féminin, etc# / 
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ARTZCI.E IL 

JBm mmttè éts suhiênHfi* 

te notnbfe deè tutetàntifs éât h propriété qu^s ont 
êe désigner une , ou plusieurs personnes ou choses. Dtfii 
te premier caÉ on mt qu*iîs sont au nombre singulier, 
tomme: eèn Hbedy un chapeau; eene taftl^ une table; -^ 
et dans le second, qu% àont au nombre pluriel, commet 
àe hoeden^ les chapeaux; de tafels^ les tables» 

Les noms propres ne rappelant l^idée que d*ufle seule 
personne ou chose, n'ont point de plôrid, comme: Jm* 
iterdam; Frederik; Akxander. «— > Néanmoins on peut 
mettre au pluriel les noms propres de personnes , quaivl 
on comprend dans ces noms toutes les personnes qtfi 
ressemblent à celles qui les ont. portés, p. e. ék Miltom 
m de Citerons zullen ahijd zeldzàam xijn , les Mfltons tt 
tes Cicéros seront toujours rares. 

Il y a des substantifs commuas qui n'ont point de filu^ 
riel, parcequ'ils n'expriment qu'une seule chose, uM 
{ieule idée. De ce nombre sont: 

I. Les noms de mécaox considérés tn eux^mêmes^ et 
sans être mis en oeuvre, comme: kêf i/terj le ferj-^r 
lood^ le plomb ;.A^/ xi/ver ^ l'argent. 

a. Tout ceux qui indiquent une matière, comme': vet^ 
de la graissé; éfarde^ de la terre; leder^ du cuir^ A^uS^ 
du bois; ueen, de la pierre; zand^ du sable, etc. 

3. Les infinitifs des verbes employés substantivement, 
comqne: het lagchen^ le rire; het huikn, le pleurer; M 
dansen ^ la danse , «te. 

4. Ceux qui sont dérivés des infinitifs, et qtii ont 
Tavant-syllabe ge^ comme: het geroep^ le cri; hetgeraasy 
le bruit; het gebabbely le babil. 

5. Beaucoup de ces substantifs qui expriment des cho* 
aes qui n'existent . que dans l'entendement « comme les 
noms de vertus et de vices, etc, p. t^de gehoarzaamheid ^ 
l'obéissance; de welde^ la volupté; de liefdadigheid y la 
cbarké; de kuhehheid^ la chasteté* 

Quelques noms n'ont point de singulier, comme: d^ 
inkomsteny le revenu; de onhsten^ les frais; de ouderen^ 
les parens; de voàrouderenj les ancêtres; de Alpen^ ^^ 
Alpes; i/f hersens^ le cervpau; de iieden^ les gens; d$ 
gezustersy les soeurs; de gebroeders^ les frères 9 etCt 

C a J)i 



Digiti 



izedby Google, 



36 Grammaire Hdkmdolse Pratique. 



De la formation du plurieh 

I » 

Peur fotmtï le pluriel on ajoute n^ s on en tn niagu* 
lien 

Il n*cst guère possible d'établir dès règles fixes sur là 
formation cfii pluriel; je tâcherai cependant d'en donner 
quelques y qui seront néanmoins toujours sujettes à bien 
des exceptions. 

Les mots qui se terminent eu e ont toujours un n au 
plurieU comme: de bede^ là prière; de heden^ les priè- 
res; de moêite^ \z peine; de mœiten^ les peines^; de hoog^ 
te^ la hauteur; de hoogten^ ItS hauteurs. Gomme aussi 
ceux en te: fa/ie^ voile; faliën^ voiles^ balte ^ balustrade; 
baliën , balustrade^. Excepté les diminutifs qui ont un t 
au pluriel, comme: meisje^ meisjes. 

Les monosyllabes ont en général ett au pluriel ^ com* 
ne: iiier, animal; ^eren^ animaux; berg^ montagne; 
bergetj^ momagnea» 

Excepté maatj camarade^ ér^i^/x, camarades. 

Les. polysyllabes qui se terminent^ en er^ ei^ en^ ei»^ 
ûoty ont un s au pluriel: 

Broeder 9 fiète. Bro^ders <, frètti. 

Mœdâr^ mère. Mœders^ mères. 

Tafelj table. Tafels^ tables, 

l^^c^v^/y. (Tolline. HeuvelSj collineSé 

Bezern^ balai. ^ Beiemt ^ balais. . 

Boezem » sein. ' Boèzéms , Seiu3« 

Degen^ épée. Degens^ épéeS. 

Horen^ corne. Horens ^ cornés* 

Dienaar ^ serviteur. Dienaars^ servitetii'S. 

Beaucoup de mots redoublent la dernière consonne au 
pluriel; ce sont principalement les monosyllabes ,. qui 
s*épellent avec une voyelle , comme : 

Pen^ plume. Pennen^ pliimes» 

Kan^ pot. ^ Kannen^ pots. 

Zoi^ sot. Zottetty sots, 

Pot^ pot. Potten^ pots. 

Mol^ taupe. Mollen^^ taupes. 

Hok^ ca^e. JHokken^ cages. 
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SUfk^ bâton. 
liai, boule. 
Zak, pocliq. 



Stokken^ bâtons. 
Ballen^ boules 
Zakketij poches* 



Aussi ceux qui ;e terminent en oin^ 0p: 



Hertogdqm^ duché 
Kofij tête. 
Ga/op^ galop. 
JPop 9 poupée. 



HertpgdommeH 9 duchés. 
Koppsn^ têtes. 
Galoppen , galops* 
j-^^MT'-r" Pf/i^if, poupées. 

Aussi ceux en ier^ quand on appuie sur cette syllabe 
dans' la prononciatiQU) comme: 

BaniereHn banîères^ 
Bandelieren > b^jndôqlièireij* 
Rivieren^ rivières. 

Dalenj vallées. ^ 

^g^fi 9 jours. 
Daken f toits* 
Uolen, cavernes, 
/^^/i 9 tonneaux. 
Gatefiy trous. 
Baden^ bains* 
Raden^ roues. 
Faden, sentiers. 
Bkdenj feuilles. 
Hoven, jardins* 
Uertogen^ ducs* 
Oorhgeny guerres* 
Sloten, serrures. 
Schoten, coups. 
Geireken, fautes. 



Banier 9 hunAre^ 
Bandelier, ban<loulière* 
JUvier^ rivière^ 

.Excepté les suivaas: 

jDj/, vallée. 

Dakj toit. 
Hol^ caverne. 
Fat 9 tonneau* 
Gat^ trou. 
Bad^ bain. 
Rad^ roue. 
Pad, sentier. 
BladikvAW^ 
Hof , Jardin. ^ 
Hertog, duc. 
Oorlogy guerre. 
S7(ï/^ serrure* 
Schots coup. 
Gebrek^ faute. 

Les suivans ne redoublent pas leurs consonnes t 
I. Ceux qui s*épellent avec deux voyelles ou avec une 
diphtongue ou triphtongue, comme: 

Droom^ songe. 
Boom , arbre* 
Zaa/9 salle. 
Zaak , aiTaire. . t 
Haaky crochet* 



Droomen^ songes* 
Boomm^ arbres. 
Zalen, salles. 
Zaken^ affaires. 



Zaken^ affaires. 
Hake»f crochets* 
C 3 ^ Seheur^ 
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Scheur^ çrèyc^. SçheurM^ crèvc{|^ 

JXsur^ porte, Deurenl portes* 

Boer^. paysap* Èoeren^ paysans. , ; 

Steel n chaise. Stoelen\ chaises. 

Huid^ peau» Huiden^ peaux. 

jftuit., dutc|. Duitenj ^iJtes. 

JMeid^ servante, JMeiden^ servantes. 

KiaauiP , piLite^ Klaauwen i ptiites. 

Eeuw^ siècle* Eemeri^ diècles». 

ft^ Ceux qui s'^elleot avec fieuic ou troja coasonnes k 
^ la fin comme: 

Kracht^ force. Srachièfl^ forces* 

Magtj autorité. Magten^ autorité^, 

Viiist^ poiRg. Fuisteh^ poings* 

knoest^ noeud. Knoeiten^ noeuds. 

Borstj pQitrine* Borsten. poitrines. 

JLans^ lance. Lan^ift^ lances. 

ybrsf^ princç. Forsten^ princes. 

Band, lien. Banden^ liens. 

j^Mdt pays. LandcHy pays. 

L*tf et Tu ne $e redoublent jamais au pluriel* 

Zaaky affaire. T^ien^ affaires* 

yiaam ^ hxvLSse. Fàmen y hxv&sts. 

Muur^ muraille. , Muren^ murailles*, - 

Viêur^ feu iPffr^, feux. 

Le X à la fin des mots, précédé d^uue voyelle longue 
ou d'une diphtongue, change ordinairement en s a« 
pluriel. 

Buis y maison. Huizen^ maiisons* 

MuiSy souris. it/^ûi^/y, souris* 

' ^/wr, lièvre. ^/iz«n, lièvres. 

Blaas^ vessie. Blazen^ vessieè. 

Maasy maille» Mazen^ m^l^j^ 

Doosji boite. Doozen^ boîtes» 

Rûosy rose. ^ jR/tzen^ rps^s* 

. Boosy méchant* Boozen, méchans. 

Biesy jonc. ^ Biezen^ joncs^* 

^wx, pourpoint. - ^«rto», pourpoints. 

Comme aussi guns^ ganzenB Les autres en ans OM 
sen; kansy kanwfi4éWyÂan5ett. 
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Excepté kruiSf ctoii^^ kfuken^ croix; poes^ chftt, pù€^ 
sfHj chats. 

Le s précédé d'une voyelle br^ève, se redouble tu pla*. 
riel; comme missi dans la terminaison //• . , 



£es^ baie. 
Mes^ couteau. 
$eeldteni5^ image. 
Xermis^ foire. 



B^ssen^ baies. 
Messen^ coute^yx» 
Beeldtenissen >> images. 
Kermissi»^ foires. 



Ceux qui se terminent an singulier c^n fy changent t4 

pluriel en ven» 



Korf^ corbeille. 
Kiarf^ gerbe. 
Kalf. veau. 
Stoof^ chauffe-pied.' 
Huif^ coiffe. 
Groef^ fosse. 
Boef^ coquin. 
Hoef^ corne. 
Troef^ triomphe. 
Kolf^ crosse. 
fVolf^ loup. 
Golf^ golÉ. 



K^ven^ corbeilles. 
Garven^ gerbes. 
Kalven^ veaux. 
Sfoveftj chauffe-pieds. 
ffuiven iCoiSeSn 
Groeven^ fosses. 
Boeven, coquins. 
Hoeven^ cornes* 
Troeven^ triomphas. 
Solven^ crosses. 
fFolven^ loups. 
Gchmj gol£^« 



Excepté, h^^ rabat; hefen^j rabats, et d^autres. 
^ Ceux qui se terminent en iff , ont en au pluriel. 

JW/, rangée. 
'irouwerijf bras^erîp^ 
Çalmj\ galerie. 
Bakkerij » boulangerie* 
Harpif^ jbarpie. 



Rijen^ rimgeJesi, 
Bfouwerijen^ br:^ser:es. 
Qalerijen^ galeries. 
Baikerijenf boufangiries. 
Harfijen , harpies. 



Ctwx en ei ont jen, 

Ifii^ ardolsf. 
Bki^ able. 
Rei^ choeur. 



Lêîmj ardçisje^t 
Bieijm^ abies. 
Reijen, choeurs. 



La terminaison hei(f change au pluriel en heden» 



JVaarheid^ vérité. 
Dwaashisdf folie. 



ff^orheden^ vérités» 
Diji^ashedtnt folies» 



-î 



Les suivans ont une formation irréguli re du plurief. 

£01^. marébhaL &«^i^« ^ narécbauxt 

C4 LU, 
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LU 9 membre» Ledeti^ membres. 

.^cfttpi vaisseau* Scheùen^ vaisseaux» 

iSr^, vitJe* Steaeny villes. 

4^//, broche* Speten^ broches. 

Ceux composés de man^ changent au pluriel en Heden^ 
p. e. tuinfnan^ jardinier; ^nài//*^», jardiniers; timmerm 
man^ <îharpcntier ; timmerliéden ^ charpeutiers. 

Que^ues substantifs ont au pluriel ers ou eren. Com* 
lue: kind^ tnfant; kipders o^ hindertfi<^ des enfans; kalf^ 
veau: kalvers où kalveren de^ veaux; «^ bl(ul^ feuille; 
bladers n bladeren c aussi hladen) ^ des feuilles; — been^ 
os; beenders ou ^^^/i^i^r^ii/ (aussi beenen)^ des os; — « 
ivi* , peuple ; volkeren ou w/t^n » des peuples ; — rad^ 
roue; r^ders ou raderen^, des roues; — //W, cantique; 
ttedenriÇ des cantiques. 

Les composés suivent le dernier mot dont ils sont 
composés. Ex : wapensmid^ armurier; wapémmeden^ ar« 
IDuriers; zeekalf^ ph'que; zeekalveren^ des phoques. 

' ARTICLB m. 

ta déclinaisM des substantifs. v 

?l n*y .^9 proprement parlant , point de/^éclinajsons dans 
la langue Hollandoise, parce que ses substantifs ne chaoi* 
gent pas de terminaison. Mais les différens rapports des . 
noms sont indiqués par le^ articles et les ptépositious ^ 
ce c^ui est évident des exemples suivans de déclinaison. 

On rédqit communément le nombre des fcai à quatre;, 
'ie vocatif éiViXïi semblable au nominatifs et fablaiif ^xx ^^• 
mitifi on les nomme: ptemier cas (eers^e naamval), ftf- 
€ond cas (tvveede naamvab» troisième cas (derde naamvalj^j^ 
quatrième cas (vierde naamval); ou bien; nominatif» eic,' 

Déclinaison avec Tarticie défini de; le, hé 

\ MasculîjP. 

, " Singulier. ; ' 

Nominatif de vader^ le père. 
Génitif ^es vaders^ ou, yan d^n vaier^ du pèrej» 
Datif den vader^ ou, aan den vader^ au^ pérei 

Acousatlf den vader^ le père. 
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' PlurieU . 

N. de vaders^ les pères» 
(jF. der vaders ^ ou, van de vaders^ âes père). 
D* denvaderenj oiî, aàn de^vaders^ aux pères« 
fi» de vaderi^ les pères. ' 

Fémînîii. 

Singulier. 
1^. de moeder^ U mère. 

Çy. dit fnoeder^ ou, van de moeder^ de la mère. 
J>* der maeder^ on ^ aan de moeder^ à la n^èrfli. 
A. de moeder^ la mère* 

'. Pluriel. 
N. de moeders , les mères. , 

G. der moeders 9 ou, van -de moeders ^ des mère$« 
D. der moeders j ou, aan de moe^srs^ ^wx toères» 
A. de moeders^ les mères. 

' Neutro. 
Singulier. 
N. Atf/ ^^^*, le livre. 
' G. des boeis, ou, vanhet boek^ du livre. 
D. den boeke,^ ou ^ aan het boeky au livre;, 
A* het hofik^ le livre; 

■ Pluriel. 

'ti* de boeien^ les livres^ ' 

G. der boeken^ ou, van de boekeh, des livres* 
D. den boeken^ ou, aan de boeken^ aux livres^ 
A. de boeken^^Us livres. 

Les suivans ont au lieu d*un x, ^if au génîtîf, com» 
me: de heer^ le seigneur j, Vsfef heeren^ ou, van den heer^ 
du seigneur; denheere^ oii, aan denheer,^ an seigneur^ -7-^ 
jD« A^r/^«, du coeur j <fe/ menschen\ de Thomrae; /<çf 
graven\^à\x comte, etc. .. '» 



Déclinaison avec Tarticle indéfini, een^ an, .|)0ur te 
masculin î eene^ une, pour le féminin» - 7 

Masculin.^ - 
Sîngulieç. ... . . 

'^^ een hoed^ un chapeau.* 

C5 «4 
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G< iem hoedsj ou, van ee/fen hgedj^ â*un chapeau. . ' 
D. tenen hoed^ ou, aan eenen hoed^ à un chapeau. 
A. eenen hoed^ un chapeau. 

Cet article n*a point de phirid» Quand on parle ait 
pluriel indéfiniment, on prend le substantif sans article» 
par Ex. 

N. hoiden^ des chapeaux, etc. , 

Féminin. 
Singulier. 

N* eene tafel^ une table. 
G. eener tafel^ ou» van eene tafel^^ihmt table. 
JD. eener tafei^ ou, aan eene téfel^ à une table. 
A. eene tafel^ une table. ^ 

Neutre* 
Singulier. 

N« een paatd^ un cheval. 

G. eem paards^ ou, van ten paard^ d*un cheval. 
D. eenen paatde^ eu, aan een faardf à Un chevalj» 
A* een paard^ un cbfeval. 

Les substantifs qui s'écrivent es françois avee les ar« 
ticles du fi^ de la^ n^'en ont point en hollandois, p. e. 
^ïjn^ du vin; hier^ de la bière. Ils se déctiuent de la 
manière suivante. 

' Musculin. 

N. wy«, du vin. 
G. van.wijn^ de vin. 
D aan wijn^ à du vin. 
A» ^ijnj du vin. 

Èfminlji. 

i^. iiér, de la bière. 

G. van hier, de bière. 

D. aan hier à de ia bière. ' ' - 

A. kiety de ia bière. 

. \ Neutre. 
N. g-wi, de ToV.' 
O. w» ^Wf d'or. ' 
D. J^n £0f^^^ à de Tor. 
At f^c/i/, de l'or. 
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Un substantif est au nominatif: iV quand il est'accom* 
pagné des verbes auxiliaires zsjn ou wçrden^ p. e« da 
piee^er i$ geleerdj le matrie est «avant; et non pas» dm 
meestery enz. '-^ De jongen wordt bemind^ le garçon est 
aioié, et pas den j^ngên. -— a! Quand une personne. ou 
une chose est représentée comme actif, comme agissant: 
îf. tf d€ mém j^andelfj rhomSM se promène; ket kind 
ickr^ftj Tenfaot écrit; het km itak in^ la maison s*é« 
croule; de schoen knelt se veel^. le soulier serre tcop, etc« 

Le gémfîf tnzrqne la possession , et répond à Ta qiies* 
tion de gui? Het huis des vaders y la maison du père. ^ 
Pe qui est la maison? du père K.des fâdfrs^ 

Le datif répond à la question à qui? \ quoi? Ik gerf 
^ boek aan 4^ vad^ , je donne le Uvi^ au, père. On 
employé k datif apxès plusieurs verbes» comme: z$ndfin^ 
envoyer; ^^/^^^^^ prooiettre; zeggen^ dire; misguntien^ 
envier; et bien d'autres qu^on apprendra par i*usa,g;e. 

'Uacc^satif^ niar<^ç Tobject direct d'une action, et ré<r 
pond ordinaij^tDdj^t à la. question: qu*est ce £U0? p» e^ 
ii schrijf eenen briêf^ l'^cds une lettre; qu>st ce qut 
vous écrivez? une lettre^ ik zie den man^ je vois fitom^ 
me; qui est ce que Vous voyez? Thomme {den many. 

Toutes les prépositions régissent (♦) l'accusatif \vier' 
den naamval)^ comme: met^ avec; bi/^ chez; dgoTp par; 
pnder \ sous; boven^ dessus; uit, de; na^ après; tegen^ 
àver^ vis à vis, op ^ sur; «jr, en, dans; rondom^ zx!^vwx\ 
tusschen^ entrai éHÂS^r^ derrière , etc. 

ËJiempIes; -^ 

Ik wandel met den yader^ Je me promène avec le p^ij 
iHj weent kif den àôm^ Il demeure^ chez TondÀ 

fVij kemen uit den tàin^ Mous venons du jardin* 

Tusse/an den yriend en hem ^ ' Entre Tami et bî. 
^^chter den steel^ Derrière Ja chaise » ^t. 

C) R^gir signifiée pnendr^ apr^s soi; être suivi ^fk. *** Gf 
veffee riégic Taccusatif, veui donc dire, ce verbe» en suivi 
de raccusatifc \ ' v .î 
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THEMES, 

sur les règles précédentes. 

m^ sprès un substantif indique le genre masculin.; %^ 
le féminin; ir, le neutre. Les lettres entre des ' crochets^ 
marquent la formation du pluriel, p. e, kerUng On)^ 
indique qu'il faut ajouter en au singulier, poUr en former 
le plmiel. 

; Le père du mattre* Le fils du roi« Lsi soeur de I» 
reine. Le canif du disciple. La porte^ de la chambre. 
Le chapeau du «frère. Le cousin de la tante. L'ami du 
précepteur. Le miroir de la grand' mère. 

Le maître, 4e meester. 

La scfenr , de zuster, ' 

La reine, de koningin.''(nen) 

Le eanifv bet penneméu o. (ff»3 , 

Le disciple, de leerling* 

La prfrte, 4e deiir^. v. 

La chambre» dp kampr. v. , 

\j^ chapeau, de hoed. m. 

Le frère , de broeder. 

Lé cousin, , de neefl Çneven) 

La tancé, de moei; de tante 

L'ami j ^ de vriend. 

Le précepteur , de ondehvijten* 

Le miroir, de spiegeL m. 

La gràud*mèret de grootmoeder^ 

!«•. a. 

* Lft. paysan du village. Le cheval du çoçber. L'écurie 
du voisin. La lettre de la femme du çharpemiei;. La 
maison de l'ami du. maître. J'ai La plume de l'eufant, 
et le, livre du disciple* Voici la servante de l'oncle, çt le 
nalèt de la tante. La culotte du père et la chemise de \ 
h mère. 

C»e paysan , de huer, (^en) 

Lé village, ket darp. o. 

Lé cheval, het paard. o. 

Le cocher, ^ .. -^ de ioetsier. 

Vimiïé^ de staL m. Çen\ 

U 
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Le voisin, 
L& lettre » . 
Le cbarpentiet] 
La viaison» 
L*ami, 

L^enfanc» 
Lé livre, 
La servante; 
L*oncle , ^ 
Le valet, 
La calotte, 
La chemise. 



ife hiurman. (buurliéden) 

de hrief m, .• ^. 

4e timmerman. (^tipimerHeden^ 

het kuis. o. (^huizsn^ 

de vriend. 

ik heb. 

het kind. o, Çeren) 

het hoek. o# 

de meid. 

d^ ootn. ,^ t^t 

de knecht, ^ ^ r 

de broek. v, 

bet hemd. 0« 



N^ 3. 



) 



Le valet appot te les plumes de la cousine , et la ^^tr 
Irante cherche les livres du frère. L'eafant a acheté les 
étuis à plumes, et la mère: de Tamie a payé les encriers» 
L'oncle de votre mattre vient de l'église et le paysan 
du marché., 



Apporte, 
Consfné, 
Cherche, 
Le livre, 
L^ enfant, 
^ A acheté, 
Etni à plumes ; 
Amie, 
Payé, 
Encrier, 
Vient , 
De, 
Eglise, 

Paysan, 

Marché, 



hrengt. 

nicht. 

zoektm 

het bbek. o, 

het kind. o. 

heeft gekocht. 

fennekùker. m, 

vriendin. {ten) 

betaald. 

inktkoker. m* 

komt. 

uit. 

kerk. Vi' 

van. 

boer. 

markt. v* 



N^ 4* 



Apportez les habîts^ du tailleur au précepteur des J^^S 
gens, et les souliers du cordonnier au marchândr Don* 
nez les chapeaux et les cr,avàttes au mari de la coutu- 
rière, et les culottes au jardinier de Tonde. Où est te 
père du maçon? A la comédiç, monsieur. 

Apportez , èreng. 

Wabit , kleed. o* {eren)* 

Tailleur , ilfiermaker» 
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Jeunes gens» 
3^ smirer. 
Le cord4finkt^ 
Le marchand , 
Donnrez , 
Le chapeati^ 
La cravacte. 
Le mari, 
La coucnriéré^ 
La culotce» 
Le jardinier» 
Oncle, 
Maçon, 
A la. 
Comédie » 
SAoosiei^t 



onderwijzen 
jonge Uedên» 
de sckoen. m» 
de schoenmakeré 
de koùpman. 

de hoed. m» 
de das. v. Çjtn^ 
de man. 
de naassfer» 
de broek, v« 
de tutnman. 

fneiselaar. 
én^ den. 
schouwbttrg. 
îHijn hter» 



tûé 



tff'. 5. 



Dites aiiic cochers, aux palefreniers, et aux paysans , 
quel je ue suis pas à la maison. Connoissez-vous les 
ambassadeurs^ les officiers, les maîtres de langues et lei 
lamoneurs? Non, mais je connois Je roi, la reine, le 
ministre et les bouladgeia* Est-il vrai? Oui, mon ami. 



Cocher, 

Palefrenier, 

Que je ne suis pa<t 

A la maison, 

Connoissez-vous? 

L'ambassadeur, 

L*offiçîer, 

Le maître de langues ^ 

Le ramoneur. 

Mais je connois. 

Le roi, 

La reine, 

Minîs/re, 

Boulanger, 



koefsier.i 

stalknecht, 

dut ik niet hetù 

te huis.^ 

kent gij? 

de afgezant. 

de officier, 

de taalmeester* 

de schoorsteenve^eté 

maar ik ken» 

de kotting, 

de koningin. (jien) 

St0at5dienaar. 

hakker. 

il het waarf' 



N% <$• 



Envoyai h^ lettres et les papiers du grand-pire a«r 
amis du cafdimil, et dites aux ennemis de Ta cousine 
qu'elle se mariera sous peu. Racontez les nouvelles au^f 
boulangers, atix t^lleurs, aux menuisiers, aux libraires,; 
aux apothicaires » aux médecins et aux avocats, je mW 
- gar* 
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garderai bien, mai$ je le ^irai aux bouchera ^ aux bfàs^ 
^urs et aux cbasseurSè 



Le cardipaly , 

Dites 9 

Ennemi^ 

Qu'eUe se mariera soQJï^eu, 

Kacoocez^ 

Les nouvelles y 

Le menuisier^ 

Le libraire, 

L^apotbicaire^ 

Le médecin 9 

L^avocat» 

Te ni*én garderai bien » 

te le^irai. 

Le boucher. 

Le brasseur. 

Le cbasseur» 



4e kardina^rt. . 

vijand. 

àat zij binnenkorttrouwtnz^ 

vertel. 

de nieuwstijâingen. 

de ^chrijnwerker. 

de boekverkoùperé 

de apothékeTé 

de dokter. 

de advocaat* Çeny 

ik zal er mij wel voor wachten. 

ik zal het zeggen^ 

de slagter. 

de brtmvfeu 

4e jager. 



Lea hommes ressemblent aux femmes,' et les femmes 
aux hommes* Les cousins ressemblent aux cousines , e| 



les cousines ato cousins» 
et les filles les garçons» 
le valet trompe k maître, 
iétudient leurs leçâns* 

Ikessemblent aux » 

La femme , 

Le garçon , 

Aiment, 

La fille, 

Troi»pe, 

Le valet, , 

Voici, 

Plusieurs» 

Qui étudient leurs leçons , 



Les garçons aiment ks filles § 

Le maître trompe le valet ^ et 

Voici plusieurs enfaos, qtif 

gelijken fiaat^ 
de Wouw, 
de jongen* 
èeminnen. 
j het tneisje. (5)n 
bedriegt, ^~ 

de knetht. 
zie hier» 
verscheidene. 
diejtunne Usien leeren. 

N^ si ^ 

Noué connoissons Tépicier, le gantier, le jouaillier, et 
le messager; et vous avez coouu les relieurs et les im« 
primeurs. J'ai vu hier le tisserand et le vitrier ; ils étoient 
à l'église* La servante de la grand'mère a vendu au fri* 
pier les vieux habits qu'elle avoit reçus de Tamie de ma 
mère. Est^îl vrai? 



f9on$ connoissont;» 



vlj kennen. 
4e JumideMiér^ 



Le 
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Le gàntter,. 
Le joaaillier» 
Le messager 9 
Vous avez coanii> 
Le rélieor. 
L'imprimeur, 

£ti vu hier, 
e tisserand» 
Le 

A vendu. 
Le fripier. 
Les vituX h^bfts ; 
Qu'elle avoU reçus, 



/e Aan^schoinmakefé 
de juweiier. 
de bùde. 

gij hebt gekend» 
de boekbinderé 
de boekdrukker. ^ ^ 
ik heb gisteren gezien. 
de wever. 
de glazenmaker. 
heeft verkocht. * 
de uitdrager, 
de oude kleederen. 
die zij ontvangen had. 



W. 9. 



Nous parlons ensemble de la guerre et de la paix; et 
Vous parlez du jardin que votre oncle t acheté. Dites à 
la servante qu'elle cherche les tasses , les soucoupes ^t 
les verres à bière qui.ioDt sur la table. Où est donc le 
valer? \t Tignore, monsieur; on dit qu'il ^est Ulé i la 
poissonnerie ou & la boucherie. 



Notii parlons. 

Ensemble, 

La guerre, 

La paix^ 

Vous parlez. 

Que votre oncle a achète > 

Dites, 

8 u' elle cherthcj 
ne casse y 
Une soucoupe. 
Un verre à'bièrei^ 
Qui sont su^. 
Où est donc. 
Je 2'îgnore, 
On dît qUMl est allé, 
La poissonnerie, 
L^ boucherie. 



%»ij spréken. 

te zamen. 

de. oeriog, m«, ou, f. 

de vréde, m. 

gij spreekt. 

die uw eom gekdcki heeft. 

zeg^ 

dat zij haaltl 

een kopje. 

een zchoteltje. 

een bierglas. o. Çgiazen) 

die staan op. 

waar is toch. 

ik ^eet-het ni et. 

men zegt dat hij gegaan in 

de vischmarkt^ v. 

de vleetchhaL v. (^len^ 



Les servantes àccilsent souvent les, valets^, et les valets 
les servantes. Le jardinier de l'oncle , et la couturière de 
la tante sont allés ensemble à la comédie. Les hommes 
et les femmes des villages viennent dans la ville pout 
vendre des denrées» Les paysans et les paysannes vieo^ 

droflt 
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dront après-detiiàin au marché^ et noas les verrons Ii« 
Voilà lé maître de musique, août nous avons parlé si 
souvent. 



Accusent , 

La coutunére. 

Sont ailés ensemble. 

Le village» 

Viennent dans. 

Pour vendre. 

Lès denrées. 

Un paysan. 

Une paysanne» 

Viendront , 

Aprés-demain, 

Le marché t 

Nous verrons. 

Le matcre de musique , 

Dont nous avons parlé. 

Si souvent. 



bezchuldigen. 

de naaister. 

ziin te zamen gegaan. 

het dorp. o* 

Itomen in* 

cm te verkooùen. 

de lé'vensmiddelen. 

een boer* 

eene boerin, Qneny 

zullen komen. 

overmorgen» 

de markt. v, 

wij zullen zien, 

de muzijkmeester. 

waarvan wij gesproken hebben^ 

zoo dikwtjls. 



N^ !!• 



D'où venez^vous? Nous venons du jardin et de TéglU 
se* Et où alleZ'Vpus? Nous allons à la maison dé cam- 
pagne de Toncle. Dt qui parlent ces Messieurs-là? Ils 
parlent du ramonneur , qui a maltraité les enfans du mat* 
tre à danser. C'est impossible, car le maître à danser 
n'a point d'enfans. Voilà le cordonnier qui apporte les 
bottes des frères. Dites*lui d'attendre un moment. 



D'où venez-vous? 
Nous venons. 
Où allez-vous? 
Nous allons, 
La maison de campagne. 
De qui parlent. 
Ces Messieurs-là, . 
Ils parlent, 

8ui a tnaltraîté , 
n mattre à danser, 
"Cest impossible, 
Car — n'a point d'enfans» 
Le cordonnier, 
Qui apporte. 
Une botte , 

Dites lui d'attendre ogi^o- 
ment, 9^, 



van ivaar komt gijf 
wij komen» 

waar gaat gij heen^ 
wij gaan. 
de buitenplaats. v* 
van wien spréken. 
die heeren. 
zij spréken. 
die mshmndeld heeft* 
een dansmeester. 
dàt is onmogeliik. 
^0nt — keeft geene kinderen. 
de schoenmaker. 
die brengt. 
eene laars. v. 

zeg hem , dat hij een oogenblik 
waçhtt 



D 



N^ 
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N*, 12. 

Les lettres que nous avoni reçues it l^amî du frère 
et du cousio de Tonck, nous apprennent que la paix est 
signée. Les livres que j^'ài achetés chez le libraire trai-^ 
tent de la géographie , cfe rhistpire , de la physique et de là 
langue bollaniloise. Apprenez-vous aussi la musique et 
le dessein ? Oui , mon ami , , depuis longtem^ ; je joue ait 
la flûte ^ du violoh et des orgues. 

die wij ontvangen hebben. 

tnelden cnSé 

geteekend. 



Sue nous avons reçues, 
ous apprennent, 
Signée, 

?ue fai achetés chez, 
raitent. 
Là géographie, 
L*histolre, 
JLa ptiysfque. 
Apprenez-vous? 
La musique. 
Le dessein. 
Depuis longcems, 

Îe joue de Ja âûte, 
.es orgues , 
Le violon, 



die ik g£ko€ht heb bij. 

handelen. 

de aardrijkikùnde. V. 

de geschièdenis. v, 

de natuurkundè. V» 

leert gij? 

de muzijk. v. 

teekenen. 

iédert lang» 

ik speel pp de fluité 

het orgel. 

de vhal. V. (en^ 



fhlmt tût t article idipnL 

N^ 13- 

Un enfant d'un mahret Une plume d'un^çarçon. Ùifc 
table d'une Cuisinière, Une cuiller et une fourchette d'une 
iille. Un livre d'un étudiant» Une bibliothèque / d'un 
savant. Une imprimerie d^un impripieUr. Une rue d'une 
ville. Une églis^ d'un village. La capitale d'un royaU* 
me. Les villes d'un empire. Les pommes d^un arbre* 
Les fru'fs d'un jardin. Les hahitans d'un, village. 



La cuisinière, 
La cuiller, 
La' fourchette, 
"^ L'étudiant, 

La biblfotlièqUe, 
Le savant, • 
L'imorimerie» 
L'imprimeur, 
La Citpitale, 
Le royaume. 



de keukenmeid, (en) 

de lépel. m. / 

de vori. v,- 

de student, (^en^ 

de bibliûtheek. 

de geleerde. 

dèjj^^kerij. v. 

deWmkker. 

4e hoofdstad. v\ Çsféden^ 

het koningrijk. o. 

L*em* 
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il 



L' empiré, 
LefVuît,, 
Un fiàbitanc , 



het keizerrijk. o* 
de vrucht, v. 
ten inmntr. 



N^ 14* 



]é parle d*un enfant qui fait son devoir , et vous par* 
lez d^une allé qui étudie diligeniment ses leçons. Donnez 
ces cartes à un garçon où à une allé, à un paysan ou à 
une paysanne. Envoyez cet argent à un avocat^ à un 
iiotaire, à un boulanger, à un charpentier ou à un ma* 
çon. Nous avons vu un médecin et un fossoyeur; un 
apothicaire et un malade; un chirurgien et un boiteux; 
un arlequin et un ménétrier. 



Qui fait son devoir. 

Qui étudie diligemment , 

^^^^ 

Une carte. 

Envoyez, 

Cet arf^énc. 

On avocat. 

Un notaire^ 

Nous avons va, 

U^ fossoyeur, 

lA malade. 

Un chirurgien. 

Un boiteux. 

Un arlequin i 

Un ménétrier, 



die zijnen pligt doet. 

die naantiglijk ieert. 

hare. 

eene kaart^ v; 

zend» 

dit geld. p; ■ 

een adi^okaatm 

een notaris. {seny 

Wij hebben geziem» 

de doodgraver. 

een zieke. 

een heelmeester. 

een kreupelè» 

een hansworsf, 

een sfeeiman^ Qlieden') 



W. 15. 



Nous avons reçu cette semaine des souliers, des bot- 
tes , des bas , des culottes , des . cravattes et d*autre3 
habits* Donnez-nous des livres , des plumes et des ca* . 
nîfs , il nous Faut écrire des lettres» I^ous . achèterons 
des maisons, des carosses, des chevaux et des jardins; 
mais qu'achèterez*vpus? Des tables, des chaises, des 
bouteilles, des verres, des montres et des chaînes* 

Reçu, ontvangen. 

Un soulier, een sc'joen. m. 

Un bas, eene kous. v. Ç^en^ 

eene broek. v, 

eene da%* v. 

andere kleederen» 

geef ons* 

wij mbeten scArijven. 

^ij zullen kàopen. 
D a Un 



Une culotte , 
Une cravatte-, 
l^autres habits, 
Donnez^aotts, 
Il nous faut écrire , 
Mous achèterons, 
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,U*î cérosse. 
Un cheval. 

Mais qu'achéterez^voiis ? 
Une bou' ille, 
Une chaîne» 



. eene koets. v. 
een paard. o. 

tnaar wat zult gij koopen 9 
eene fleich, v. 
een ketting. m* 



Thèmes sur les substantifs qui s^icrivent en françois avec 
Tarticle du^ de la; et en hollandois «ans article» p. e* 
bier^àù la bière; brood^ da paiUé 

N\ 16. 

Mettons-nous à table mes amis; voici du pain» de la 
viande et du jambon* Donnez-moi un peu de salade, et 
un morceau de boeuf. Voilà du mouton et du cochon* 
Que bohrez<«vous Messieurs, du vin ou de la bière? Don* 
nez*nous du vin rouge» ou de bonne bière. Que la ser- 
vante nous apporte de la moutarde» du poivre, du se! 
et du vinaigre. Voilà tout ce que vous demandez. Il 
me semble que vous avez peu d'appétit. Vous avez 
raison. 
Mettons-nous à table» 



Du pain. 

De la viande. 

Du Jambon, 

Un pea. 

De la salade. 

Un morceau. 

Du boeuf. 

Du mouton» 

Du cochon. 

Que boirez-vous? 

Que la servante apporte. 

De la moutarde, 

Dn poivre. 

Du sel. 

Du vinaigre» 

Tout ce que vous demandez, 

Il me semble que vous avez, 

Appétit, 



laat ons aan tafel gaan. 

hrood. o, 

vleesch. o. 

ham. V. 

een weinig. 

salade, v. 

een stuk, o. 

ossenvleésck. 6» 

schaPenvfeesch. o. 

yariensvleesck. 0. 

wat zult gij drinken f 

laat de meid hrengen. 

mosterd. m. 

péper. V. 

zout. o. 

azijHm m. 

ailes wat gif begeert. 

mij dunkt dat gij hebt. 

eetlust, m. 



Ces marchands ont acheté du lin, du chanvre» 
cuivre , du fer ' et de l'étiûn. Ont-Ils aussi payé 
cela? Sans doute. Que vendent tes hommes-là? Pto! 
thé. du café» du sucre « de Thuile» du safran» et d*aa* ; 



vW 



Digiti 



izedby Google 



Gfommairê^Boaandoisê Pmtifuê, 



St 



très marcha^-^dîaes. Il y a 
du goudron, de la chaux, 
vendra tout cela demain ou 
deux bouteilles de vin^ car 

Odc acheté» 

Do lin, ^• 

Do chanvre t 

Du cuivre t 

Du fer. 

De Tétaîn, 

Ont-ils aussi payéfV . 

Tout cela. 

Sans douce. 

Que vendent, * 

DU sucre. 

De l'huile. 

Marchandises, 

. Il y a. 
Magasin , 
De la poix. 
Du goudron. 
De la chaux» 
Du cuir. 
De la laine. 
Vendra, 
Qrand* soif. 



dans ce magasin de la poix, 
du cuir et de la laine; et on 
après-demain. Appottez-moi 
j*ai grand* soif. 

hebben gekocht. 
vlas. o. 
hennip, m* 
koper. o. 
ijzer^ o. 
tin, o» 

hebben zff oêk betaald? 
' dat alies. 
zonder twijfeh 
wat verkoopen» 
suiker» y. 
olie. V. 
koopwaren» 
er is» , 

pakhuis^ o» QAuizétt) 
pik. nu 
teer. o, 
kalk. m. 
lèder o. 
woL V, 

zal verkoopêfté 
grùQfsn dont. 



Thèmes sur les noms propres. 

Les noms propres se déclinent avec les prépositions 
wn et aan^ p. e. Pieter^ Pierre; van Piefer^ de Pierre; 
àan Pieter , à Pierre» 

Jean, de Jean, à Jean, Nicolas, rfe Nicolas, i Nico- 
las. Alexandre^ d'Alexandre, à Alexandre. Je parle de 
Henri, de Frédéric et de Guillaume, et vous parlez tou- 
jours d'Arnaud,, diai Florent et de Thierry. Donnez cess 
livres à Antoine, à Auguste, à Corneille et à Edouardr, 
et ces plumeâ à Erasme , à Philippe et à Charles. Voilà 
Louis, dites-lui de traduire ce thème. 
Henri, Hendriki 

OfilHaumft, ff^iilem. 

Toujours,^ aitijd. 

Thierry, V D/r*. 

Charles, KarcL 

D 3 Voi- 
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Voîlà, 
Lo.ui> , 
Dftes-luî, 
Traduîi-e, 
Ce thémCf 



daar is, 
Lodewijk» 
zeg kem. 
vertalen* 
dit opsteL 



Je connois Adrien , Eve , Jeunette , Chrétienne et Ro« 
sinie; et vous avez parlé à Justine v à Henriette^ à Lo\ii« 
$ette et à Catherine, j'attends Lisette , Emilie , Gertru(- 
de, Joséphine et Lucrèce. Que feront toutes ces fil)es« 
là? Elles étudieront leurs leçons , et elles parleront hol* 
landois ensemble* Je croîs qu'elles sont obéissantes eç 
diligentes. 



{e connois, 
arlé, 
Tattends , 
Que feront. 
Elles étudlîeronc, 
Leurs leçons, 
Parleront, 

Te crois qu*eltei sont. 
Obéissantes, 
PilIgeQtes. 



ik ken. 

gesprokefif 

ik wachi, ^ 

vfat zulkn doen. 

zij zullen leeren» 

hare lessefA 

zullen spriken. 

flk geloof dat zij zijn* 

gehoârzaam* \ 

vlijtig. . : 



N^. ao. 



Henri 9 savez- voys votre kçôd de géographie f Ouî^ 
Monsieur, depuis longtems. Quelles sont les cinq par- 
ties du mo.ndç? L'Europe, l'Asie, l'Âfilque, l'Amérique 
et l'Australie. Dans quelle partie vivons-nous? En Eu- 
rope , qui est la plus petite , mais aussi la plus peuplée. 
Quels sont les principaux états de l'Europe? La Russie, 
l'Autriche <» la Turquie, l'Angleterre, la Suède, le Dane^ 
marc, la Norwège, la Françç, la Prusse » l'Espagne. le 
Portugal, les Pays-bas,, la Sni'sse, etc* . -^ 



Sayez-vous ? 

Leçon de géographie. 

Une partie du monde, 

L* Europe; TAsie, . 

L'Afrique; TAmérique, 

L'Australie, 

Vivons-nous , 

La plus petite, 

La i^us peuplée, 

Les principaux états, 

La Russie; TAutriclie, 



kent gijP 

aardrijkskundige les» 

eeh verelddeel, 

Europa; /Izië. 

Jlfrika; '^mérika. 

Australien» 

léven mj. 

het kleinste. 

het volkrijksti. 

de voorname staten» 

Rusiand} Oostenrij% 



La 
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SS 



La Turgaîe; f Angleterre, 
La Suède f le Danemarc t 
La NdTWège; la France, 
lia Prusse; l'Espagne, 
Le Portugal; les Pays-bas, 
Lf Suisse, 



Turkiiên; Engeland. 

Zweâen; péftemarken, 
Nûor'wége'n; Frankrijk. 
Pruissen; Spanje. 
Portugal; de Néderîanden. 
Zwitserland, 



IJ^ au 

Ces marchands viennent de Cologne, de Cambrai (st de 
Courtrai; et ceux-là ^ie Léopol, de Gènes et dé Liège. 
Pierre va à la Haye, à Bruxelles, à Anvers et à Mayen- 
ce, et Henri à Londres,; à^ Paris et à Vienne. L'Ecos: 
se. est située au Nord de rAngl^terre. L'Italie est envi* 
ronnée de la Méditerranée. La Hongrie produit enir'au- 
tres d'excellens Vins. ' - 

Viennent , ^ komep. 

Cologne^ Cambrai-; Conrtral, Keulen; Kamerijk; Kortrijkt 
Ceqx-là, ' 
Léopol ; Gênes , 
Xriège; à la Haye, 
Bruxelles; Anvers, 
Mayence; Londres, 
Paris ; Vienne , 
L*£cosse est située au nord. 
Environnée, 
-La Méditerranée, 
Xa Hdttferie, ^ 
Produit , 
SntWutres , 



die. 

Lemberg; Genua. 

Luik; naar den Haag. 

Brussel; ^ntwerpen» 

Mentz; LonBen. 

Parijs; (Veenen. 

Schotland^ Hgt ten noorden» 

omring4. 

de Middellandiche zee^ 

)tïongarijen, • 

brengt voort. 

éhder anderetî. 



ARTICLE IIL 

De la formation des mffis suhstantifim 

Par rapport à la formation, les noms substantifs sont 
divisés en Prjmitifs ou Dérivatifs. 

Les Primitifs sont ceux qui ne dérivent d'aucun autre 
mot; ils sont racines eux-mêmes ^ et pour la plupart 
iponf^syllabes , comme: de man^ l'homme; de vrouwy 
1^ femme; de handj la xx^zin* 

hts Dérivatifs viennent d'un antre m^t, comme t'e 
Je lit racine, comn^ç: mannelijk^ masculiif, de man^ hom- 
n t; geiergse^ les monts; de herg^ montagne*, etc. 

Ua divise aussi les substantifs en: //w/7w (eenvoudige) 
«t composés (2;jmengestelde> 

* D4 La 
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La langue Hollandoise est très^riclie en mots compo- 
sés, cVsr à dire, eo mors "qui renferment deux ou plu* 
sieurs mots, mais qui n^ezpriment qu'une seule idée. -<• 
La façon de les composer est, de mettre le nom qui 
exprime la chose en général, le dernier; et celui qui 
exprime Tespèce, le premier Ainsi dans le mot compo- 
sé stadhuis^ maison de ville, le mot huis (maison), ex« 
Kime la chose en général; et stai (ville), détermine 
spàce; quelle espèce de maison est-ce? Une maison 
de ville, een stadhuis — Il en est de même de: werkAuis^ 
attirail; gekkenhuis^ maison de correction; bakhuis^ bon* 
langerie; brouwhuis^ brasserie, etc. 

Presque toutes les parties du discours peuvent entrer 
dans cette composition des substantifs. 

Un substantif peut être composé : 

I. De deux substantifs, p. e. huisvader^ père de fa- 
mille; vruchsbwm^ arbre fruitier; bierkan<, pot^à-bière. 

A. D'un substantif et d*un adjectif, p. e. de grootva" 
der^ le grand-père; de hoogmœd^ 4'orgueil; de hoêgeprieS'* 
ter 9 le grand-prêtre; een wijsneus, un pédant. . 

3. De deux adjectifs , p. e. geedgun$tig , favorable ; 
vrijmllig^ volontaire. 

4* D^un pronom et d'un substantif, p. e. de zelf* 
moerd^ le suicide; de zeljliefdey Tamour propre; Je zeff^* 
verleocièning i le renoncement à soi-même. 

5* D'un verbe et d'un substantif, p. e. hat bramdglas , 
le verre ardent; drifikgeld, argent pour boire; de scArijfi 
tafeJj la tabJe-à-écrire. 

6. D^un verbe et d'un adjectif, p. e. beminnenswaar* 
dig^ aimable; gedenkwaardig ^ mémorable. 

7. De deux adverbes, ou d'un substantif et d'un ad« 
verbe, p. e. daarna^ après, cela; mmmermeer^ jamais 
plus; tvelvaart^ bien-être. 

8. D'un substantif ou d'un adjectif et d'une préposi- 
tion, p. e. tegenspoed^ adversité; bij stand ^ secours; ep* 
regtj sincère; bijziende^ qui a la vue courte. 

9 De différentes parties d'oraison , p. e. semtijds^ 
quelquefois; veeJmaaISj souvent; eendeugniet^ un vaurien $ 
wergrQotvader.j trisaïeul, etc. 

Lorsque la dernière partie de la composition çst co^ 
mune à deux ou plusieurs mots de suite ^ on la, retranche 
dans les premiers, et on remplace la partie retranchée 
par k trait d'union, pour marquer que le mot précédent 

. 1 



Digiti 



izedby Google 



Grammaire Hottanâaise Pratique. ST 

a la mime terminaison que celui qui suit, p^ e« de în^ en 
uitgan^ j au lieu 4e t ^^ iffg^^ en 4e uiPgang v i'entté^ 
et la sortie. Een taal'^ en'muzijkmetster^ i|n xstTixx,^ 4^ 
langues et de musique. 

Des diminu^fs. 

Les diminutifi appartiennent aussi aux dêrivatifi; 00 
les. forme en ajoutant la syllabe je , tje ou pje aux sub« 
stantifs. 

Op y ajoute /tf, quand le substantif se termine en dj 
^'^ fj gi i^ py s et sck^ p e. dfaad^ ûli drat^dje^ peiiç 
fil, filet; Mef^ lettre; briefje ^ billet; W/éjf, mouche} 
vliegjey moucheron; dak^ toit; da^je^ périt ^ait; da^^ 
cravatte; dasie^ petite c^avatte; vischje^ petit poisson. 

On y ajoute tje^ quand le substantif se termine en /^ 
n, r, n^ . comme: «»^/9/« repas; maaltj^^ petit repas; A#fii^ 
os; beentfe. osselet; kamer^ chambre; kamertje^ pftitt 
chambre; vrouWj femi^e; vKOuwtje,^ femmelette* 

On y ajoute pje^ quand le substantif se termine en m, 
précéda d'une, voyelle longue, p* e. boom^ arbre; hoomp* 
je 9 arbrisseau. 

On forme les diminutif des substantifii qui se termN 
netït en *, /, w et », précédé d'une voyelle brève, e» 
redoublant la consonne, et on y, ajoutant ^jr/V, p.e.xcW, 
écaille; schubbetje^ petite écaille; sekel^ sonneHe; sche/^ 
ktjey petite sonnette; ktm^ écuelle; kommefje^ petite 
écuelle; msn^ homme; mannetje^ bbmmelet. 

Pour former ua substantif féminin de &oii mascttlto y. 
on ajoute à celui-ci la terminaison te , p. e. 

£^» ^^#2:^, un empereur. . JEef^it^'z^i», une impératrice. 
Eenkoningy un roi. . Eene koningin^ une reine. 

Eenvorst^ un prince. Eene v(i/rstk$j uçe princesse* 

Eenkeurporsty un électeur. Eene keurvontinj uae élec« 

trice. 
Een hertog^ un duc. Eene hee^togin^ uoeduchesse, 

Een herdeTy un berger. Eene herdierin^ use bergère» 

EenbakkeTy un boulanger. Eem^ bakketm^ une boulm^ 

gère. 
Een food , un Juif. Eene^ jodîn , ote |oîva, 

Een b^er , un outs. Eene beerin , une ourse. 

Eengod^ un diei). Eene godin^ une déèssea 

Eenizel^ un âne. EeneézelWf une ànesse. 

D 5 Ceux 
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Ceux qui se termioeot en /changent au féminin tnvtHm 

De graaf^ le comie. De gravin^ la comtesse. 

De mlfj le loup* De mlwn , la louve.. 

Excepté: 

Jbt^ abbé. Abdhn abbésse. 

Baron ^ baron. ^ Baronnes 9 baron nessô. 

JDirf^ larron- Diefegge^ larronnesse. 

Il y a plusieurs noms dont 1^ sexe est désigné par uq 
mot paniculie^. 

De man , Thomme» ^De vrouw ^ la femme. 

De jongen ^ ]e i2LTÇ0Tï. £&/ wwjrV, la fille.' 

De hengst , l'étalon. De merrie. la jument. 

De stier^ le taureau. De koOj là vacbe. * 

De hond^ le chien. ^ De teef^ la chienne. . 

De kater , le matou. De kat^ le chat. 

Deram^ le betier. P^^r,.la brebis. 

De bokj le bouc. Degeity la chèvre » etc. 

Aux noms des patioçs les frahçois ajoutent un e poui^ 
former le féminin, bais en hollandois on Forme à\x' sub^ 
stantif^xoptt Vin adjectif ^ etTonyajpute le mot vrouw ^ p. e. 
HH Uollander ^ un Hollandois; eene holl^ndsche vr^uw^ une 
boUandoise; een FVamchman^ un françois$ e^e JS^ramch^^ 
vrçuWf une françoise, etc. 

Excepté: 

Een vrki 9 un frison. Eene vriezin , une frisonne. 

£enj)ruis9 un ^rus^ien. Eenepruirin^vaxt prussienne. 

Donnez «moi cette petite table et ce petit canif, et 
apportez ce livret à Tan^ie de votre cousin. Cette pétitei 
maison appartient à votre ami ^ et ce petit jardin au grand- 
père de Henri. Voici une petite chambre, une petite 
i^ue, un arbrisseau, un petit chien et un chaton. Qui a 
acheté ces petites boites, et ces petits couteaux? Je ne 
le sais pas Monsieur, pourquoi me demandez«vous tout, 
cela? Taisez-vous, je vous dis. 

Le canif, ket pennemes. o. 

Le4ivret, het boékje. q. 

• Ap- 
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Appartient , behoort. 

^ti arbrisseau, een boompje. o. 

tJn chaton j.t ten katje. o. 

Une petite botte ^ een doosje. o. 

Un couteau, * een mes. o. 

Îe ne le sais pas , ik wcet het nief, 

'ourqnoî, 'ièaaro^. 

fAe demandçz-voùs, vraagt gij mij. 

Tajsez-vous, zwifg. 

Je vous diis, zeg ik u. 

Nous avons m Tempereur et rimpératrice de Russie» 
çt "vous conooissez le roi et la reine de Prusse. L'élec- 
teur et rélectrice ont été à la comédie, mais le comte 
et la comtesse sont au concert. De qui parlez-voifs ? 
Du baron et de la baronnesse;du ducetde la dùcbesse; 
du berger et de la bergère; du prince et delà princesse; 
du boulanger et de la boulangère; du cousin et de la 
cousine. , 

Nous avons vu , vfij hebben gezien. 

Connolssez, ». hent. \ ' 

Ont été,' zfjn geweesn 

A Ut tn den. 

eu, op het. 

e qnl, ^an wien» 

La cousine^ . de mckf\, 

N^. ft4* 

" ) \ 

Voici un étalon et une jument; un chien et une chien* 
ne; un loup et uue louve; un ours et un ourson. — 
Ces petits enfans ont des chiens et des chiennes; des 
agneaux et des agnelets; des chats et des chatons; des 
arbres et des arbrisseaux» Vos amis et vos amies vien* 
nent de la foire, et leurs ennemis ^t ses ennemies vont 
à la Haye. Qui vous a dit cela? Je crois que c'est la 
soeur de Charles» Vous you^ tîQmpez, c'est la çoqsine 
de Jean. -'" ' 

Voici, *• Aier is. 

Un ourson , een beertje. o» 

Ces, déze. 

Un agneau, een lam. o» 

Viennent , komen^ 

ia foi^e,^ 4^ herm^s. v. 

^ennemi, de vijand. m, 

; ^ Vont 
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Vont, gaan. 

Dît, y gezegd. 

le crofs que c'est, ik gehofdat het it^ 

Voui vous trompez» gij bedriegt u. ^ 

* 

. CHAPITRE n. 

Dti adjectifs. 

Les adjectifs, c^niioe nous avons dit, expriment les 
qualités ou les propriétés des substantifs» 

Nous examinerons. 

!• Leur formation. 

SI. Leur genre, nombre et déclinaison. 

3* Leurs dégrés de signification ou de comparaisda« 

« 

ARTICLR P'. 

De lor formation des adjectifs% 

IX n'y a qu'un petit nombre d'adjectifs qui puhsent 
être rs^ngés parmi les racines de la langue; tous les au- 
tres se forment ou des substantifs, ou des verbes ou des 
adverbes 9 en, y ajoutant certaines syllabes 'ou terminai*, 
sons* 

Les primitifs sont: groot^ grand; i^i^/», petit; breed^ 
lAffge; smal^ étroit; goed^ bon; hvaad^ mauvais; hoog^ 
bauc; laag^ bas; lang^ long;' ^or/, court; /î^^, léger; 
a»MJ4^, pesant; schoon^ beau; zwart^ noir; ir//, blanc; 
groen^ vert; roodj tongt-ihuin^ brun, etc. 

ly y* a aussi des a^ectifs verhaux^ ou des participes 
dont OU' se sert comme des adjectifs , p. e. eene shpende 
vrauw^ une femme dormante ;. een huilende jekgen , un 
gai^» pleurant; eene beminde vrouw^ une femme aimée. 

Les adjectifs dérivés ou composés ont de diflFé rentes ter» 
minaisons, dont les principales *sont : baar^ en^ig^ iU^p 
ioosy zaam^ achtigj haftig^ rijk^ etc. 

Les adjectifs en: 

I* baar^ comme: vruchtbasr ^ ftnWt i woffderbaar^ ad* 
mirable; eetbaar^ mangeable; kesbaar, ligible; eerbàof ^ 
hoxïïxtit'j danbbaar^ réconnoissant; drinkbaar^ buvables 
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%. en 9 comme: houten^ de bois; zilveren^ d'argent; 
gouden^ d'or; steenen^ de pierre; koperen^ de cuivre, p. 
e. eene houten tafel^ une table de bois; eene ziiverengesp^ 
une boucle d'argent; een gouden horologie^ une montre 
d'or» etc. 

3. ig^ comme: livendig^MU hoofdîg^ opiniâtre; môe* 
digj courageux; haastig^ emponé; treurig^ triste; mag^ 
tigf puissant; genadig^ gracieux. 

4* lijk^ comme: gôiPdelijij divin; men^schelijk ^ hu« 
main; var^stelijk^ en prince; ziektlijkj maladif; bedrie^gf 
Hjk^ trompeur; nerYeUJkj mortel. - 

5. lûos^ comme: geideloesj sans argent; moedeloosy sans 
courage^ découragé; trou^weloos^ perfide; zor^geioosj né» 
gligent; kin'derloos^ sans enfant; vruehUeloos^ inutile; 
baar^dehosj sans barbe« 

6. zaam^ comme: deugdzaam^ vertueux; kerzaam^ do- 
cile; verdraagzaam j accommodant; grouwzaam^ abomi- 
nable; duurzaatn^ durable. 

7 acfnig^ comme: vfaarachtig^ véritable; ernsthrftig^ 
sérieux; manhaffig^ brave; heldhafii^^ courageux. 

8. rijk^ comme: lief^derijkj charitable ; mc^/yA t pois» 
fionnenx; volkrijky peuplé. 

ARTICLE IL 

Du genre f du nombre et des déclinaisons 
des adjectifs. 

Les lis dans leur état primitif^ tels 

qu'ils les dictionnaires, ne marquent 

point enres: c'est ce qu'on nomme leur 

état 1 'oot', grand; hng^ long« Us de- 

vienne st à dire^ ils doivent s'accorder 

avec : \n gefife, en nombre et ea cas 9 

toutes les fois qu'ils sont suivis immédiatement d'ua 
substantif exprimé ou sous-entendu, on précé<^é d'un ar- 
ticle, p. e. een groote hoed^ un grand chapeau; eene brave 
wntufj une brave femme; een goed kind^ un bon enfant* 
Quand le substantif est accompagné de Tarticle défini y 
. alors l'adjectif s'écrit toujours avec un ^ à la fin , p. c. 
' de goede man % de goede vrouw » het gœde kind. 

Les adjectifs, joints à des substantifs' neutres et pré* 
cédés de l'article indéfioi» s'écrivent sans e, p. e. een 

goed 
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goed huis^ une bonne m7A%ox\% een schert mes ^ un cfôù* 
teau tranchant; ecn leerzaam kind^ un enfant docile. 

DécUnaison^ 

d'un substantif, accompagné d^un adjectif et de Fartî* 
clé défini. 

Masculin, u 
Singulier. 

^ N. de goede man , le bôri homme. 
G. dei goeden man'i^ ouj van den goeden man^ du bon 

homme* 
D. den^ oti, aan den geedèn man ^ au bon homme. 
A# den goeden man^ h bon homme. 
< Pluriel. 

N» de goede mannen, les bons hommes. 

G- der ^ ou, van de gcede mannen^ des bolis hommes; 

D. aan de goede mannen , aux bons hommes. 

A* de goede mannen^ les bons hommesè 

Féminiû. 

Singulier» 

N. de goede vrouw^ la bonne feoime. 
C\. der^ on y van de goede vrouw^ de là bonne ,femme# 
!)• ^er, où, aan de goede vrouw^ à la bonne femme. 
A» de goede vrouWf la bonne femme. 

Pluriel. 

N. de goede vfouwen y les bonnes femmes. •* 

G. àer^ ou, van de goede vrouwen^ des bonnes femmes, 
D. der^ ou, aan de goede vreuwenj aux bonnes femmes» 
^. de goede vrouwen ^ les bonnes femmes. 

. Neutre. 

Singulier. 

N. het goede kindn le bon enfant. 

G. des goeden kinds j ou, van het goede kind^ du bort enfâfit. 
D. den goede kinde^ oii , aan het goede kind^ au bon enfanu 
A. het goede kind^ le bon enfant. 

^ Pluriel. ,^ : 

N. de goede kmdereH^ les bons enfads. 

G. defj ou, van de goede kinderen^ des bOîis enfans*: 
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D« den goeden kindennl ou, àan 4é goedt kinderen^ aui 

bons enfans. 
A* de goede kinderen^ les bons enfaos. 



Déclinaison avec Tarticle indéfini. 
Masculin. 
Singulière 

N. een goede tnan^ un bon homme. 

G. eens goeden mans^ ou, van eenen goeden man^ d^un bon 

'homme. 
D. eenen goeden man^ ou, aàn eenen goedék àan^ i uh 

bon homme. 
A» eenen goeden man^ un bon homme. 

Féminin. 
Singulier. 

N. eene goede vrouw^ nne bonne femme. 

G. eener goede j ou, van eene goede vrouw^ d*une bonne 

femme. 
D« eener goede ^ ou, aan eene goede vrouw^ à une bonne 

femme 
A. eene goede vrouw^ une bonne fentaè. * 

Neutre. 
Singulier. * 

N. een goed kind^ un bon enfant. 

G. eenijgoeden kindsy ou, van een goed kind^ d'un bon 

D^ eenen goeden kindej ou, aan een goed kinif à un bon 

' enfant. 
h*' een goed kind ^ Vin hon tnfzxiX» 



Nous avons déjà dit plus haut que cet article n'a poitit 
de pluriel: quand pu parle au pluriel indéfiniment, et 
que le nom est accompagné d'un adjectif, xet adjectif ne 
change pas par les genres, comme cela fct évident par 
l'exemple suivant. 

N. goede manueni vrouwen , kinderen , de bons hommest, etc. 
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G. van goede thannen^ vr$uwinj kindtnHy de bons ho«- 
mes , etc. 

D* aan goede mannen^ vrôuwen $ kinaerên , à de bons^ hom- 
mes , eic» 

A» goede mannen% vromen^ kinderen^ de bons hommes, etc. 



L^adjectîf Joint ï un substantif qui a en françoîs l*artî- 
cle partitif {du et de la) , mais qui n'en a point en hol- 
landoîs, change de Jâ manière suivante: 

Masculin* 

N. goede wijn , de bon vin. ^ 
'Gr. l'j* ^i?tf^» w//», 4e bon Vin. 
D. ^<Jii goeden ^^iin^ à. de bon vin. 
A* gœden wijfty dé bon y in. 

Féminin. 

N. witie wolj de la laine blanche. 
G. ^an witte wol^ de laine blanche. 
T>. aon witte wol^ à de la laine blanche. 
A. witte ml\ de la laine blanche. 

Neutre. 
'm. schoon watef^ àtVtza c\mt. 
G. van schoon wat&^ d'eau claire. 
D. aan schoon water^ à de Teaù claire. 
A. schoon water^ de Teau claire. 

AatlCLK III. --ki 

» . . ■ 

Des dégris de comparaîm* 

Les adjectifs expriment les qualités des choses avec 
plus ou moins d'étendue: p. e. on peut dire d'un enfant 
qu'il est grand; ttès'^grand; plus grande etc. Les diffé- 
rentes manières d exprimer les qualités des choses s ap; 
pellcnt dégrés de signification ou de comparaison , qjui 
Sont au nombre de trois, savoir: le posHff (Ji^ stellende 
trap); le cpmpamif Çde vergelqkende trap); le superlatif 
(de overtrcffende trap). 

Le pâsiiif est l'adjectif même, sans^ aucun rapport, 
prisX d»tt* la sigûifiksatieii^rdiaaîi^, p^ e. #^ gelukkig mm% 
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un homme heureux j^^/fe gebûtkige vrouw^ une femme 
heureuse. 

Le comparatifs ou setond degré, est Ta^ctîf a?eç 
comparaison d'un degré à un autre: alors il y a entre 
les objets que l'on ©empare, ou un rapport de supério- 
rité, ou un rapport d'infériorité, ou un rapport d'égali- 
té; de là trois sortes de compa^raisons* 

Le comparatif de supériorité se forme en ajoutant la 
terminaison er k l'adj'ectif: grm^ grand; grooter^ plus 
grand; hoogj hiM\t; hooger, plus haut. p. e. een grooter 
tnan^ un plus grand homme; eén hoogere stoel^ une plus 
haute chaise. 'Ceux qîii se terminent en i ont jer^ p. e. 
mooij joli; mooijer^ plus joli; /«/, paresseux; luifer^ 
plus paresseux; ^/?4/, btzwi fraaijer ^ plus beau. 

On forme le comparatif d'infériorité ^ en mettant l^ad- 
verbe, minder^ ou, nift 2(?(?,.^vant l'adjectif^ p. e. htj^is 
tninder gtkerd dan gi} , il est moins instruit que vous ; 
hij is niet zoo groot ah ik^ il n'est pas si grand que 
moi. ' 

■ On forme le comparatif d'égaRté^ en mettant zoo^ ou, 
éven zoo s avant l'adjectif, p. e. de neef is zoo geleerd ait 
de broeder^ le cousin est aussi instruit que le frère; À 
mdn is éven zoo groot ah de vrouw , l'homme e^ aussi 
grand que la femme. IJ y a cependant à remarquer que 
éven zoo 9 est plus déterminé que 20^, seul; éven zoo groot ^ 
veut dire: justement si grand. 

Le comparatif de supériorité est toujours suivi de dan^ 
(que) p. e; ik ben grooter dan gij\ je suis plus grand que 
vous* Comme aussi le comparatif d'infériorité formé 
avec l'adverbe mWtfr, jmoins, p- e» ik hen minder gekerd 
dan hiJ^ÎQ suis moins instruit que lui; Mais le com* 
paratif d'infériorité, formé ayec niet zoo^ et aussi 
celui d'égalité, sQqt suivis de als^ comme : ik ben me$ 
zoo geleerd ah htjy je ne suis pas si instruit que lui; 
Jan is éven zoo groot ah Piet. , J^ajo est aus^i grand qiic 
Pierre. 

L'adjectif est au sup^latif qpand il exprime la qualité 
dans un très^haut^ ou, dans le plus haut dég<é; ce qui 
forme deux espèces de superlapis, l'un absolu et l'autre 
relatif. - 

Le superlatif absolu exprime la qualité dans un tris^ 
haut degré, mais -sans rapport à une autre chose. On 
le forme en mettant avant l'adjectif un de ces mots: 
zepL^ ongemeen^ buitengemeen ^ enz. comme: zeer groot ^ 
"'^ .. E tiès- 
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très-grand; ongmeen ioudy extrêmement froid; buhénge^ 
meen schoon^ ftrt-beau. 

Le superlatif relatif exprime une qualité dans le plus 
haut degré, mais avec rapport à une autre chose. On 
le forme en ajoutant st à l'adjectif » p» e, hoogsi; grooM. 
De hoagstc stoel^ la plus haute chaise ; de grootste tafely 
la plus grande table. 

P<mr exprimer l'infinité d'une qualité on met aUir avant 
Tadj/Ctif, p. e. de alkrgrwnte ^^ le plus grand de tous; 
de aller schoonste , le plus beau de tous. 

Les adjectifs composés suivent les mêmes règles des 
adjectifs simples , p. e. goedhartig , cordial ; goedhartiger ; 
de goedhartigste ; — goedkoop^ bon marché; goediôoper; 
de goedkoopste^ etc. 

Par euph >nie on forme quelquefois le comparatif et le 
superlniif par les adverbes meer et meest^ p. e« doordron* 
gettf pénétré; meer doordrofigen ^ (au lieu de doordfonge* 
ner) , plus pénétré ; meest dowrdrongen ^ le plus pénétré ; — 
waar, vrai; meer waar; meest waar^ 

il y a des adjectifs et des adverbes qui -ont des degrés 
dç comparaison irréguliers: goed^ bon; heter^ meilleur; 
de teste 9 le meil eur; veel, beaucoup; meer y plus; ha 
meestej le plus; weinig^ |>eu; minder ^ moins; het ^minst^ 
le moins. 

Il y a des adjectifs dont la signification n'admet point de 
degrés de comparaison, cntpoîe: schrifteltjk ^ par écrit; 
mondelifkj de bouche; achtheekig,^ octogone; eeuwig^ 
» éternel; godoelijk^ divin. Ceux qui dérivent de noms 
propres de r pays, comme: fransch^ françois; engelsch^ 
anglois: duitsck^ allemand, etc. Aussi les suivans: 
sneeuwwlt^ blanc comme la neige. 

Tskoud^ froid comme la glace^ 
Koohwarty noir comme du charbon* 
Pikziii^arty noir comme de la poix, 
Beenaroog-» tout à fait sec. 
BloedlaauWy tiède comme 'du sang. 
Bloedroody rouge comme du sang. 
Tzerstetky fort comme du fer. 
Hemelhôog^ élevé jusqu'au ciel. 
Honlgzoety doux comme du miçL 
Steenhard^ dur comme la pierre. 
Vuurreody rouge comme du feu. 
Uoodhleek , pâle comme la mort. 

Mse^ 
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Mofàerfjaakf ^ tout à fait nud. 
Stékeblind^ tout à fait aveugle* 



Le comparatif et le superlatif se déclinent comme les 
simples adjectifs: * ^ 

Comparatif. 



Masculin. 

Singulier. . - . • 

N. een grôoterestoel ^ une plus grande chaise. 
G. eens greoteren' stoels ^ ou ^ van eenen grootiren stoei ^ d^unè 

plus grande chaise 
D. eenefjj ou, âan eenen grooferén stoel^ à Une plus grail« 

de chaise. 
A. eenen groot^en stoil^ une plus grande chaise* 

Féminin. 
Singulier. 
N. eene kJeinere tafel^ une plus petite table. 
G. eenef^ ou ^ yan eene kJeinere tafel^ d'une plus petite 

table.- * :.^j 

Yi.hemr^ ou, aan eene kleinere tafel^ à une plus petite 

table. . 

A. eene kkinerc tafel^ une plus petite table. 

Superlatif. 

Masculin. 

Singulier. 
N. de geleerdste man ^ le plus savant homme. 
G. van den geleerdsten man\ du plus savant hmnmé. 
D. den y ou , aanden gele^erdstenman ^ au plus savant homnae. 
A. den gekérdsten man^ le plus savant homme. 

Pluriel. 
N. de geleerdste mannen , les plus savans hommes. 
G. der^ ou, vati de geleerdste mannen ^ des plus savans 

hbn)Q>es. . 

D. aan de geleerdste mannen ^ aux plus savans hommes. 
At de geleerdste mannen y les pkis savans bomme$. . 

E »^ / '.Fé- 
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Féminin. 

' Singulier* • 

N. de schomste vrouw^ la plus belle femme. 
G. der^ ou , van 4Sr schoonste vrouw de la plus belle femme» 
'J}f iefj 0^9 aan de fchpomte vrouw^ à la plus belle femme» 
A. de schoonste vtouw^ \^ plus belle femme. 

Pluriel. 

N. de schoonste vrouwen% les plus belles femmes. 

G. der. ou, van de schoonste vroftwen^ des plus belles 

femmes. 
D.der^ ou, aan de schoonste vrouwen^ aux plus belles 

femmes. 
A* 4f schwnthe vroimen^ les plus belles femmes* 



: THEMES, 

sur les règles précédentes des adjectifs* 

N^ as- 
Un bon enfant. tJn grand garçon. Une petite fille. 
Pqç belle ^phHne. Un Replier docil^* Un homme pru* 
denjc.' Une femme prudente. Un cheval courageux. Un 
riche marcbaivt* U9 pav^^e ramoneur. Un ruban bleu* 
Un habit noir. Des mouchettés rouges. Une table 
ronde. Une cravatte Ui^^njcl^e. Une piume molle. Une 
culotte longue. 



Ecolier, 

Docile, 

Prudent , 

Cheval , 

Courageux, ; 

Riche , 

Marchand, 

Pauvre, 

Ruban, 

Bleu , 

Habit, 

Koir, 

Des mouchetées 9 

Rond , 

Blanc, 



scholier. 

leerzaam. 

voorzigtig. 

paard. o. 

nsoedig^ 

rijk. 

kdopmanm 

arm. 

tint. o. 

hlaauvf. 

tfieed. o. 

e^n suuiter. 
rond^ 



MoIlê» 
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^ 



Molle, 

Calotte, 

Long, 



lang. 



N^ad. 



Un hiver froid. Une automne pluvîfuse. Une petite 
maison. Un beau Kvre« \Svk mauvais exemple. De bon* 
nés moeurs. Un homme aimable. U grand embarras. 
Un lit chaud. Un bon ami. Un chien n<è]e. Un loup 
cruel Un vieux cfhateau. Ub long sermon. Un livre 
ennuyanu 



L'hiver, 
L'automne» 
Pluvieux, 
Mauvais , 
L'exempte, 
Les moeurs. 
Aimable, 
L'embarras» 
Le lit. 
Le chien. 
Fidèle, 
Cmel, 
Vieux, 
Le château. 
Le sermon, 
Bnnuyant , 



âe viinter, m. 

de hèrfst m. 

ré^eft&chtig. 

slècht. 

ket v^arbéeUL 

4e zédeë^ v. 

kemim^Hjk. 

de v^rligfinh0itU 

het bea7 

de hond* m. 

getrouw. 

wreed. 

cua. 

ket kasieel. 

de preek. v# 

vervélend. 



K^ %7. 



magnanime» 
Cttie per-* 



Une écriture îîgïSle. Un honnête bomm^. Une témràé 
maladive. Une promesse trompeuse. Un enfaiit ver« 
tueux. Le coq est vifiilsmt. Le lion est 
Le cheval est docile» La table* est grandie 
ruque est noire. Noui ^^ns un canif tranchant, une 
chaise brune. Un chundeMer noir, ue bineiJte verte, 
et un manteaa long» Je connois ces entans dociles de« 
puis longtemSf 

L'écriture , het schnftn ô. 

Ligible, ifesboar. 

Ifonnôte, traaf. 

Maladif, ziihlijk. 

La promessç^ 4^ belette, v. 

Trompeur, bedriegeiijk. 

Vertueux, ^ deugdzaam. 

Uo coq, een kaan. m» 

Vigilaot, . waakzdam. - . 

B $ Magna- 
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Magnanime, 
Docile, 
Une permqae, 
Nous avons. 
Tranchant, 
Un chandelier, 
La bonteille. 
Le manteau , 
Je conoois. 



groùtmoêiig. 
leerzaam. . 
eene pruik, v. 
Wij hebben. 
scherp, 

een kandelaar. m* 
de flesck. v, 
de mantel. nu 
ik ken» 



N^ ft8. 



Une boucle d'argent. Des boucles d*argerft. Une 
chaîne de fer. Un chaudron de cuivre. Une montre 
d*or. Des monirts d'or. Une plaque de fer. Des pla- 
ques de fer. Don ez un chapeau neuf au marchand 
riche, et un beau livre au pauvre tailleur. Dites à ce 
méchant garçon qu'il apprenne une leçon bollandoise.: 
Le bon mattre. a puni un écolier pares^^euz. J'ai récom^ 
pensé l'homme vertueux» £lle a envoyé us joli présent 
au mattre savant» 



La boucle, 

La chaîne. 

Le chaudron, 

La plaque. 

Donnez , • • 

Dites , 

Jl^échanc, 

8u 'il apprenne, 
ne leçon hollandoise, 
A punj. 

Paresseux , ^ 

l'ai récompensé. 
Vertueux , 
Elle a envoyé. 
Un présent, 
Savant , 



de ge$p. m. 
de ketting. m^ 
de kiteL m. 
de plaat. v, 

zeg.^ 

cndeugend. 

dat ht* leere. 

eene holl/tndsche les. 

heeft ge$traft. 

M. 

ik heh heloond. 

deugdzaam. 

zij heeft gezûnden. 

een geschenk. o. 

geUerdj kundig* 



N^ ap. 



Les langues françoise et boUandoise sont belles. J'ai 
vu un homme honnête, et une femme malhonnête. Il 
m'a raconté avant*hier ta nouvelle agréable dont vous 
parlez. Connoîssez-vous la soeur cadette de mon bon 
ami? Non,mais jeconnois le frère aîné de ce pauvre avo- 
cat , tl la cousine de ce savant médecin. C'est ce que 
je ne savois pas. Allons à la comédie, on donnera une 

bel- 
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belle pièce, intitulée: Alexandre le grand en Asie. 



{'ai vu , 
looDÔce, 
Maihonpéce, 
Il m^a raconté. 
Avant-hier , 
La nouvelle. 
Dont vous parlez 9 
Connolssez-vous f 
Cadet, • 
Atné, 

C*esc ce que je ne aavols pas. 
Allons, 
On donnera. 
Intitulée, 
Alexandre le grand , 



ik heh gezien. 

beleefd. 

ohbeleefdi 

hij heeft mij verhaald. 

eergisteren, 

het nieuws; de tijding. 

vfaarvan gij ipreekt. 

kent gijf 

jongste. 

ottdste^ 

dat Mfist ik nie$. 

iaat ans gaan. 

men zal spiUn. 

ginaamd* 

Alexandtr de groote. ' 



N^ 30. 

Amsterdam est une très-belle ville , où il y a <je grandes 
maisons, de superbes églises, des rues longu^Tet de 
beaux édifices. Londres e$t plus' grand qu* Atnstw^am ; 
Aoisteidam plus grand que Berlin; Vienne plus ^rand 
que Stockholm; Bruxelles plus grand que Rotterdam. 
La France est plus peuplée x}ae la Russie , et la Hollan- 
de est plus peuplée qye la France. La Chine est un /les 
pays les plus peuplés de la terre« 

Où îl y a, 41 waar zijn. 

Superbes , prachtige. 

Edifices, gebouwen. 

Berlin, Berlijn. 

Bruxelles» BrusseL 

Plus pepplée^ volkrijker. 

Un des pays les plus peuplés, een der volkrijkste îanden. 

N^ 31. 

L'éléphant est le plus gr^nd de tDus les quadrupèdes ^ 
et l'autruche le plus grand de tous les oiseaux. Les 
pauvres gens §ont souvent plus heureux que les riches.- 
Je sais par expérience que votre soeur est plus 4:on^anlo- 
que votre nièce; et votre oncle est un des hommes les 
jplus constans du monde. Cette mode est ridicule ; celle- 
ci est encore plus ridicule; mais celle-là est la plus ridi- 
cnlé de toutes tes modes. Quand les jours sont longs» 
les nuits sont courtes. * ' ' 

L'éléphant, de éléfant. ml ... 

E 4 Tous 
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Toas, 

Ud quadrupède, 

L'aucruché , 

Un oiséta » 

SoQvenc, 

ie sais, 
^ar expérience» 
Constant » 
Esc un des homtael Jei 

conscana , 
Le monde , 
Cette modOt 
Ridicule , 
Celle-ci , 
Celle-là , 
Quand» 



y 



een viervoefig àier. o. 
de struisvogeL m. 
een vogeL m. \ 

dikwijlu 
ik MfeeU 

bij ondervinding. 
standyastig» - 
plus is een der simtdvattigste metêm 
sehen» 
de vfereld. v. 
dézt mode, v. 
helagchelijk. 
dize. 
die. 
fFannetr. 

N^ sa/ 

Les ennemis sont aussi forts que'nons» Lt mère est 
aussi belle que la fille» et le père est aussi âgé que l*om 
cle. Le valet est plus fidèle que la servante. Les Grecs 
étoient plus vaillans que les Perses. Les écoliers cber« 
chenr souvent le plus long chemin pour aHer i l'école^ 
et le pluB court pour aller au plaisir. Les plus grands 
savans peuvent quelquefois se tromper. Le ventre est le 
plus grand de tous nos ennemis. 

Fort, îterk; magtig. 

Agé, oud. 

Un Grec, een GHek. 

IÇtoienc , v^aren. 

Vaillant , dapper. 

Les Perses , de Perzen. 

Cherchent, 9oeken. 

Pour aller ^ cm te gaan. 

Af éaMr.\ 

Le phîsîr, ; het vermaak. 

Peuvent, kunnen. 

Quelquefois, somtijds» 

Se tromper, zick bedriegen. 

Le ventre, de buii. m. 

^ Je connoîs rhomœe îe plus riche de ce laitage; îl pos- 
sède des terres fertiles et. des jardins déîîcîeûi. On dît 
que les Egyptiens étoient les plus tëeonnoissàns de tous 
les bommes« Cette guerre sanglante a duré plo^Ktirs* 
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années* Les armées des 
que celles du tyran. Les 
''que les Polonois^ et les 
François. La Russie est 
ïope. 

Il possède. 

Les terres , 

fertile, ! 

Délicieux, 

Egyptî'èns, 

RecoDnoismnt , 

ISangiatit , 

A duré. 

Une année. 

Une armée. 

Les alliés 1^^ 

Nombreux, 

Celles , 

Le tyran. 

Un Hollàndois, 

Civilisé, 

Un Polonofs^ 

Vn Russe, 

Un François, , . 

Vaste, 

Un empire. 



n 



alliés étoient plus nombreux» 

HoUandois sont phis civilisés 

Russes moins civilisés que l^s 

le plus vaste empire de TËtt^ 

hij bezit, 
de landifijen. 
vruchtbàar. 
heerHfk. 
Egyptenartn. 

b4ùedig. 

heèft geduurd. 

een jaar. 

een iéger^ 

de hondgtmaten. 

tahijk. 

die. 

de dvHngéîànlI. 

besehaafd. 

een Pûlakm 

een Rus, 

een FranscAman. 

m'^g&sfreàf, groeu 

een rijk. 



Jean, apportez-nous de grandes pommes^ de beHei pb\^ 
tes, de bonnes prunes ^t de grosses noîK. Avesi^ôut 
aussi du vin rouge et blanc? Oui, Monsieur^ mais m. 
voulez-vous pas de bonne bière? Le tailleur a envoyé de 
bon dnip, et le cordonnier tte jùtteè buttes. VdiH tut 
médecin aâglôis, ta peintre frânçois, tnt astronome rtts>- 
se , un cuisinier hollandois et un ttiarchsnd alieiïiaâcï* 
Dites-leur de venir fcî» Je croîs- qu'as teulciît tae patltr. 
Vous vo«s trompez Moiisieur. 



Apportez-nons , 
La poire. 
Une prune. 
Une grosse noîx , 
Ne voulez-vous pas.? 
Envoyé , 
Le.m]^cleciBp 
Le peintre, 
L*astfO0o^e, 



breng ons. 

de peer» v. 

eene pruîm. 

eene grootè noot» 

wtit g4J met hebben ? 

gezonden. / 

de genèesheer. Çjn^ 

de schilder, 

de ^tm-e'kufidige. 

S 
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Easse* RussiscA. 

Xe cufsînîer, de kok. 

Allemand, Hoogduitsch. 

Dites^eur, zeg hun. 

De venir ici » dat zij hier komen. 

QuMls veulent 9 dat zij willen^ 

Me parler» mij spréken. 

It y a encore à remarquer que les adjectifs employés 
substantïveœeai , Suivent, au pluriel, les règles générales 
des substantifs, p e, de geleerden^ les savans; den (aan 
de) gekerden^ aux savans; de armenj les pauvres, den 
(aan de) armen^ aux pauvres» Mais au singulier, mas* 
Culîn, ils ont en au ^nîtît, au lieu d'un j, comme le^ 
mots heefj seigneur; hari. coeur; p. e. de almagtige^ le 
tout-puissant ; des almagtigen , du tout-puissant ; de vro* 
we^ le pieux; des moment du pieux. 

Mais quan^ le substantif est sous*entendu , les adjeo 
tifs suivent leurs règles ordinaires, p. e. de tnenschenzijn 
allen sterfelijk , zoo wel de rijke als de arme^ les hommes 
sont tous mortels les riciies aussi bien que les |)auvres« 
Si Ton écrivoit de rijken, de armen^ on ferok Ufie faute. 

CHAPITRE m. 

JDes promips. 

Lès pronoms 9 comme nous avons dit, sont des tûot% 
qui tiennent la place des noms. On les divise en six 
sentes, savoir: 

Permfjlijte voornaamwoorden^^ Pronoms personnels. 

Wéderkeereride voornaamwoarden^ Pronoms réciproques» 

B,ezitteUjke voûrnaamufoorden ^ Pronoms possessifs. 

Pragende voornaamwoorden ^ Pronoms inierrogacifs. 

/idnmizende voornaamwoorden ^ Pronoms démonstiatifs* 

JBefrckke/ijke voormamwoorden y Pronoms relatifs. 

ARTICtE I«. 

Des promms personnels. 

Les pronoms personqels sont ceux qui désignent W 
personnes. Il y a trois personnes. La première person- 
ne 
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ne est celle qui pzrle ; 1s seconde est celle à <)ui l'on par- 
le ; et la troisième est celle dont on parle» 

La première personne est exprimée par /*, pluriel tvif; 
la seconde par gij^ singulier et pluriel; la troisième par 
hijy masculin singulier; zif\ féminin singulier; het^ neu« 
tre singulier; et zijj le pluriel pour trois les genres. 

£d voici la déclinaison: 

Première personne. 
Singulier. Pluriel. 

N. I*, je. N. wijr nous. 

G. mijfts^ ouj van mijj àef G. onzer^ yanonsj de nous% 

moi. 
D« mij^ ou, aan mij\ à moi. D. om^ aan ons^ à nous« 
A. mj\ me. A. ens^ nous. 

Seconde personne* 



Singulier. 

N. gij\ tu. 

G. um^ van Uy de toi. . 

D. Uy ou, aanuj à toi. 

A,j^>;te. 



Pluriel. 

N. gij n vous. 
G. uwer^ouyvanuf^àevbns^ 
D. Uj ou, ni^iyii*, voqs. 
A. fy, vous. 



Troisième personne. 

Masculin singulier. Masculin pluriel» 

N. Al/, il. N. »y, ils. 

G. zijns yOXiyvan hem <, àeluu G. hunner^ van hen^ d'euz^ 

D. Â^m, ou, n^/i hem^ii lui. D. Âfiii, ii^n hen^ leur. 

A* Atfi», le. h. hèn^ les. 

Féminin singulier. Féminin plurielè 

N. zij\ elle. N. zij ^ elles. 

G. ^r^, yi7/y haar,^ d'elle. G. A^tfr, )^^)i haar^ d'elles^ 



D« A^Mr, tf/iii haar^ lui. 
A. A^r 9 la. 

Neutre singulier. 

N. &/, il. 

G. vaphetj de lui» 

D. A^, ou, aanhetj lui. 
A. A^, le. 



D. ibtff, ^» A^/«r, leur* 
A. haar^ les»^ 

Neutre Pluriel. 

N. 2/y, ils. - , 

<j. hunner^ ou, )vi« ^^^^ 

d'eux. 
D. hun^ ou, M» hen^ leur. 
A. fe», les. 

Aux pronoms personnels appartiennent aussi les mots 



Digiti 



izedby Google 



f0: G^mmAirâ OMMbùi Prm/guô, 

mm 9 on; iemand c)t]e)tiu*uB; niemand^ personne $ qut 
sont nommés en françois pronoms indéfinis^ 

Quelquefois on ajoute aux pronoms personnels le mot 
àif^ qu' est déclinable, p* e. 

Jk zelf heb het gezien , Je Taî vu moi-même. 

Zij zelve sprak d^i^rvan^ £lle en parloit elle-mêôie. 

tV^jzshen zîjn daargeweest^ Nous y avons été nous-m6* 

mes. 

Hii is het vxlf ^ • C'est lui-^pème. 

Jkbedfoo. wi ' zelven ^xcust^ Je me trompois. 

Zij is de onschutd zehe £lle est Tinnocence marne. 

Il se décline e la manière suivante» 

Première Personne* 

Masculin singulier. 

I» Ik zelf^ moi-même; a. mijns :uifi% ou, i^n mii 
zelven^ de mfoi-même; 3^ m/y, ou, aaf$ mi§ zehen^ à 
iDoi*méme/; 4. mij zelven , moi-même. 

Féminin singulier. 

!• Ik zelve 9 moi-même; a^ mlf Toeheir^ ou, nfi» mii 
zehe 9 de moi-même; 3« im;, ou, aa» mij zelve ^ à mon 
siême; 4. mij zelve ^ moi-même. 

Masculin et féminin pluriel. 

I. 0^f zelven n nous-mêmes; a. ont zelver^ ou, van 
019$ ^/i^», de nous-mêmes; 3 ens^ ou ^ aan ans Zèlven^ 
à nous-mêmes; 4. ons zelven ^ nous-mêmes. 

Seconde personne. 

• ' ' Masculin singulier^ 

tp Gif zelf 9 toi-même; s. uws zelfs^ ou, van u zel» 
•il», de toi*même; 3 0, ou, aan u zèlmn^ à toi^mê^ 
sue; 4. zelven^ toi-même. 

féminin singulier. 

I. Gif zelve f toi-fnême; a. u ze/ver^ ou, vafi ù zelve ^ 
de toi-même; 3. a, ou^ aan u zelve ^ à toi-ûiénié; 
#» • iehe^ toi-même. 

Masculin et féminin pluriel. 

'' X. Gij zelven^ vou$-n;iémes; s. u zelver^ op, van u 
zelven^ de vous-i^êmes; 3. ii, ou, aan u zelven^ à vous- 
teêmes ; 4* a zelnn , vous-mêmes. 

Troî- 
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Trpisième personne. 
Masculin singulier. 

I. Hij zelfr lui-même; a. :âjm zelfs^ ou, van zich 
zelvenj dé îul-méme; i. zick^ ou^ aan zicA zelven^ à 
lui-même; 4« zieh zelven, lu'*même. 

Pluriel. 

I. 2Sj zelven^ eux-mêmes; a. henzelver^ nu, vanziçh 
zehen^ d'eux-mêmes; 3. zich, ou, aan zich zelven^ k 
euz^Qiêmes; *4. zich ztlven^ eux-mêmes. 
Féminin singulier. 

I. Zif zfilve^ elle-même; %. haar zelver . ou, van zich 
zelve^ d'elle-même; 3. ztch^ ou, aan zich zelye^ à elle- 
même; 4. zich zelve^ elte-œême. 
^ Pluriel. 

I. Zij zelven^ elles-mêmes; a. haar zetver^ ou, van 
zich zelven^ d'elles-mêmes; 3. zich ^ ^a, aan zfch zelven ^ 
jt elles-mêmes; 4* zich zelven^ elies-m^iQes. 

Neutre singulier.' 

I. jfiif/ ze^9 lui-même; a. ziins zelfs, ou, van zich 
zelven^ de Iui«même; 3. zich^ ou, aan zich zslven^ à 
lui-même; 4. zich «^^4 lui-même* 

Pluriel. 

^ '- # , , 

i/Zî/ zehen^ eux-mêmes; &• hen zelver^ ou, van 
zich zelven^ d'eux-mêmes; 3. zich^ ou» aan ziçh zelv$n^ 
à eux mêmes; 4. zich zi/v^n^ eux-mêmes. 

11 y a encore à remarquer que zelf^ sans s , est un pro- 
nom, comme nous Tenons de voir; et zelfiy un adverbe 9 
qui signiiSe. fui fi/us est; mSme^ p. e. ik heb hem zelf 
gezien , ja ik heb zelfs met hem gesproken , je Tai VU moi^ 
juême, qui plus ^t, je lui ai parié. 

Dans la troisième personne plurielle, hun est le datif dq 
masculin; et Ai?», l'accusatif; on dit donc: ik geef hun^ 
je leur donne; M zie hen^ je les vois. 

Quand on parle de choses inanimées, on se sert sou* 
vent in pronom déoionstratif dezelve . au lieu du pronom 
personnel, p. e. waar zijn de boekenf ik heb dezelve nief 
gezien ^ où sont les livres? je ne les ai pas vus» 

THfe; 
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THÈMES^ 

sur les proiioms personnels^ 

Qui. est là? Moi. Que voulez-vous?. Je veux parier 

I vous, à lui et à elle. Nous ne sommes pas à la mai- 
45on; revenez une autre fois. Où est votre frère, je le 
cherche partout. Il est au jardin. Votre soeur est sor* 
tfe, je la vis hier dans la rue. Nous nous sommes 
promenés avec lui, avec elle et avec eux; nous étions 
bien fatigués. Les voilà. Mes amis, entrez^ nous 
passerons une heure ensemble. 

Qui est là? Mtie i$ daar? 

Que vQolez-vous ? wat wUf gij hebben P 

Îe veux, fk Vf il. 

arler, spréken. 

Nous ne sommes pas, v^ij zijn niet* 

Retenez, kom wéder. 

yne autre fois, een ander tnaah 

Où est? ^ ^ wnar is P 

II est son! » ' Aij is uitgegaan» 

{e vis , • ik zag. 

Uns , tn\ 

Nous sommes, ^ it^tj zijn» 

t^arigué, r. yermoeid. 

Les voilà i ^ daar zijn zij. 

' Mes , tnijne. "* 

Entrez, kom binnen. 

Nous passerons > \, vfij zullen doorbrengen. - 

Ensemble, te zamen» 

N^ 3fl- 

. Gon^oîssez-vous cette Demoiselle? Ouï, Monsieur, je 
U connoisj elle m'a promis de venir ici, ma^s elle ne 
vient pas. L'avpz^vous vue ce matin? Non, je la vis 
^bier. Qu'est ce que vous lui avez dit^ Vous êtes trop 
curieux. Avez-vous^ ^ussi vu luês frères ? Je les vois trois 
fois par semaiï^e au café» Ont-ils cherché les livres du 
libraire? Oui, th les idezeh^') ont cherchés la semaine 
passée. Leur avez-y*)US uonc parlé? Sans doute, et je 
Ifur ai donné Targent que je leur tîois* Vous avez bien fait. 

Cpuuoissez^vous? kent gij? 

Cet- 
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Cette 9 

Demoiselle, 
A promis , 
De venir ici. 
Ne vient pas. 
Avez'voas vit? 
Vai vu, 
Qo'est ce quex 
Dit, 

Vous êtes. 
Curieux , 

Îe vois, 
'rois fols*. 
Du ca«é , 
Ont-ils cberclié ? 
La semaine passée. 
Parlé , 
Sans doute, 
Tai donné. 
Que je dofs. 
Vous avez bien fait. 



jufvrouw. 
heeft beloofd. 
hier tt komen. 
komt niet, 
hebt gij geziênl 
ik heb gezsen. 

gezegd. 
gij zijt. 
fiieuwsgierig. 
ik zie. 
érit maaL 
een koffijhuis. 
hebben zij gekaaUf 
de verlédene week, 
gesproken. 
zonder twijfeL 
ik heb gei^éven. 
dat ik schuldig ben. 
gij hebt wel gedaaru 



N^ 37- 



Monsieur L. wi'éciit dans sa lettre qu'il viendra cjiez 
moi, chez eux, et chez elles, mais qu'il ne se soucie 
pas de vous ni de lui. Voilà Monsieur L^ il vous a 
raconté que mon frère fêta* un voyage; mais il m'a dit lui- 
même qu'il n'en sait rien« Nous y avons été nousmê- 
mes* Lui seul sait ce que nous avonàs^dit, et il gardera 
le secret. Ceia ne m'étonne pas ; il est votre meilleur ami« 



Ecrit , ^ 

Qu'a viendra , 

Chez, 

Mais, 

Il ne se soucie pas de, 

A raconté. 

Fera un voyage, . « 

Qu'il n'en sait rien, 

Mous y avons été , 

Seul, 

Sait, 

Ceqne, 

Nous avons dît. 

Il gardera le secret. 

Qela ne m'étonne pas , 



sckrijft. 

dat hij komen zaL ' 

bij. 

maar» 

hij stoort zich niet aan» 

heeft yerteld, 

zai eene rets doen. 

dat hij er niets van weet. 

wij zij^ ^^^^ geweest. 

alleen. ^ 

weet. 

hetgeen. 

wij kebben gezegd. 

hij zal het gehéim houden^ 

dat verwondert mij fii€t. 



AU* 
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ARTICLE II. ' 

JDes pfotufms réciproques» * 

n B'y a« propremefit parlant , qu'un seDi pronom ré« 
ciproque, savoir zich^ pour la troisième personne. On 
s'en sert quand on exprime une actibn qui retombe sur 
]a personne qui Ta produit , p. e, hij jbedriegt zich^ il se 
trompe 9 etc. 

Pour la première et la seconde personne on se sert de 
l'accusatif des pronoms personnels mij\'u^ ons^ p. e. ik 
hedrieg mif ^ Je me trompe; gij bedriegt ii, vous vous 
trompez; wij betkiegen ons ^ nous nous trompons 

On ajoute aussi le pronom zelf2u pronom réciproque, 
p. e« hif M^asckf zich zelven^ il se lafe; wij bedriegcn ons 
ze/ven^ nous nous trompons. 

£iich, se décline de là manière suivante. 

1. 

d. Zi/nsj ou 9 ran dch^ de soi, de lui* 

3. ZicA^ ou, aan zieh^ à soi 9 à lui. 

4. ZrcA, soi, Iip. 

l^our le génitif du féminin singulier et pluriel on dit 
tussiy harer-, et pour le génitif masculin pluriel 9 hmintr. 

ur le3 prQnQms réciproques* 

N^. 38. 

Votre ami se trompe souvent, n'est-ce pas? Onif 
mais VOU8 vous trompez aussi quelquefois. Vous avez 
raison , c'est le propre de l'homme de faillir. Elle se 
Jave et se peigne, et vous vous laverez demain. Parlons 
de quelqu^autre chose; vow apprenez la langue holian> 
doise, n*est ce pas?. Oiu, mort amj, et je m'arpUquÇ 
fort. Je tâcherai d^ rapprendre à fond. 

Se ifrOHipe, bedriegt zich. 

K'est-e^ pa^ ^ i$ het niet yi;aat^^ 

Trompez , bedriegt. 

C'est le propre de Thomme de dwalen is menschelijk, 
iaillir^ / ^ 

Se 
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Se lave, wa^ht xkh. 

Peigne, kamt. 

Vous laverez , zult u wasschen. 

Parlons , laaf onf spréken. 

Autre chose, anderu 

Apprenez , ieert. ^ 

M'«PpJique, leg mij tôt. 

Tâcherai , zal trachten^ 

Apprendre, leeren. 

A fond 9 10 den grond. 

ARTICLB IIL 

Des pronoms possessifs* 

Les pronoms possessifs, ainsi que leur nom fannonce, 
marquent la possession ou la propriété d'une chose. Ils 
ise divisent en deux sortes; savoir: en adjectifs et en sub* 
stantifs. * 

Les pronoms possessifs adjectifs sont toujours foints à 
des noms; ce sont les suivans: miin^ mon; féminin , 
mijm^ ma; ons^ onze^ notre; uw^ uwe^ votre; <jÇ^/», 
6on; zijne^ sa, ses; hare^ hunne ^ leur, 
* Ces pronoms se rapportent toujours, à deux substan- 
tifs; à la personne qui possède, et à la chose qui est 
possédée. 

Les pronoms possessifs substantifs ne sont jaunis joints 
à des noms, mais ils ont rapport à une chose déjà ex« 
primée ; ce sont les suivans \ de mij ne , le mien ; la mienne ; 
(pour le masculin et le féminin) het mijne, pour le neu- 
tre; de onze 9 het onze y le 9 ou ^]z n<!^tre; hetizijm^ le sien, 
^u, la sienne; de hunne^ het kunne^\t^ ou, la leur; de 
hare^ ket harei le, ou^ la leur. 

Les pronoms possessifs adjectifs de la première et de 
la seconde personne indiquent seulement le genre de la 
chose possédée, et non de la personne qui possède; un 
homme et une femme disent également mi^n vaJer^ mon 
père; mijne moeder^ ma mère; à un homme et à ure 
femme on dit également uwbroeder^ votre fr re; uwezus^ 
ter y votre soeur. . 

Mais les pronoms possessifs adjectifs * e la troîsièm| 

personne indîqtïènt aussi bien le genre de la personne quS 

possède, que de la chose possédée; on dit d^un homme.; * 

zijn vad^r^ son père; et d'une femme; haar vader^ soh 

■ F. pè- 
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père; d'uo homme; zijnemoeder^ sa mère; d'une femtne; 
hare moeder^ sa mère, 11 en est de même au pluriel: on 
dit de plusieurs hommes; hun vriend^ leur ami; hunnt 
vrienden^ leur amis. De plusieurs femmes; haar vriendj 
leur ami; hare vrienden ^ leurs amis* 



Déclinaison 

des pronoms ponessifs adjectifi^ accompagnés d*un nom. 

Masculin» 

Singulier. 

N. mijn vader^ mon pèrev 

G* miffts vaderSf ou 9 van mijnen vadtfy de mon père» 
D. mijntn^ ou, aan mijnen vader^ à mon père^ 
A* mijnen vader^ mon père« 

PlurîeU 
N. mifrie vaders 9 mes pères. 
G« mijner^ ou^ van mijne vaders^ de mes pères» 
D. mijnen vaderen^ on ^ aan mijne vaders^ à mes pères* 
A« mijne vadersy mes pères. ' 

Féminin. 

Singulier. 
N* mijne moeder^ ma mère. 
G. mijner^ ou, van miine moeder^ de ma mère. 
D. mijner^ ou, aan mijne moeder^ à ma mère. 
A. mijne moeder^ ma mère. 

Pluriel. 
N. mijne moeders^ mes mères. ^ 

G. mijner , ou , van mijne moeders , de mes mères. 
D. mimer ^ ou^ aan mijne moeders^ à mes mères. 
A. mijne moeders^ mes mères. 

Neutre. 
Singulier. * 
N. mijn kind^ mon enfant. 

G mijns kinds^ ou, van mijn kind, de mon 6nfant« 
» D. mijnen kinde^ ou, /i^^n f»y» i/>^^ à mon enfanu 
A* mijn hind^ mon enfant. 

* Pla- 
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Pluriel. 

N. mijm kindertn^ mes enfans. 
G. mtjner^ ou, van mijne kindennj de mes enfans* 
D»\mijnen, ou, aan mijne kinderen^ à mes enfens* 
A. mijne kinderen^ mes enfans* 



Déclinaison 

des pronoms possessifs substantifs, 

t Masculin. 

Singulier. Pluriel. 

N. de mijne ^ le mien» Nf de mijne ^ les miens. 

G. van denjnijnen 9 du mien. G. ^«^r, ou, tw» de mijne y 

, des miens. 

t). ^» , ou , 0/}|» i(»i mijnen^ D. ^i?» mijnen^ ou , m)i ^<f i»/;- 

au tnten. ne , aux m wHs. 

A. den mijifen^ le mien. A. demijik^ les miens. 

Féminin. 
Singulier. PlurieU 

N. dé mijne y là mîenhé. N. de iHijHe^ leS miennes. 

G. der^ ou, van de mijne ^ G* van de mijnê^ des mien* 

de la mienne, nés. . 

D. de y ou, aan de Mjne^ à D. aan de mi/ne 9 aux mien« 

la mienne. nés. 

A. ^e mijne y là mfenne. A. de mijne ^ les mienfies. 

Neuue. 
Siriganer.^ Pluriel. 

M. hetmi/ney te mien. N. de niifhe^ les miens. 

G. van het mijne 9 du mîcn^ G. vandemijtie^ cles^mîeDS. 

D. aan fut ntijne i tfu mien. D. aan de mijne ^ aux mîtns.^ 

A. hetmijne^ le mien. A. deinijne\ lés ràîens. 

Les autres se déclitfeht de la même manière. ' ^ 

0ns y change au nominatif masculin singulier en onze^ 
V* e. *«^«ie^^/^, notre maître. 

î/«' , sVmploye également pour le singuaeret îe pluriel, 
^ la personne. qui pofôède. v^^ 

F e On 
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On ajoute quelquefois à ces pronoms le mot eigen 9 
propre V P c. mijn eigen zoon^ mon propre fils; mijne 
eigene dochter ^ ma propre fille. 

Il faut bien se garder de confondre les pronoms pos- 
sessifs mijn et uw^ avec les pronoms personnels mij et u^ 
p. e. mijn vader geeft mij een geschenk^ mon père me 
donne un présent; uw brcider bemint u zeer^ votre frère 
vous aime beaucoup. Ici mifn et ttw sont pronoms pos- 
sessifs , et mij et u pronoms personnels. 



THÈMES, 

'- sut les pronoms possessifs» 

NO. 39. , ^ 

Vofcî mon frère et ma soeur; ils viennent ensemble 
6e réglise, et ils îronr au jardin de votre oncle- Votre 
ami et mon amie ont lu ces livres, qui traitent de la 
géographie, et de Thistoire universelle. Son canif et 
leurs plumes sont sur la table, mais où avez-vous mis 
mes cahiers et son livre d'arithmétique? Ne me deman- 
dez pas ceh, ear je n^en sais rien; demandez«le phitét 
à votre cousin' ou à sa cousine. . / 



Viennent, 


' komen. 


Ensemble, 


te zamên. 


Ils iront. 


zij zuUen gdan^ 


Ont lu. 


hebben geUzen. 


Ces, 


déze.. 


Qui traitent. 


die handelen. 


La géographie , 


de aa/rdrij Munie, v. 


L*bi$(oire univerielle. 


de algemeene geschiedenis» v« 


Sont, 


liggen. 


Mis, 


geUgen. 


Un cahier. 


een schrijfboek. 0. 


Le livre d'arîthmétîqoe. 


ket rékenboek. 


Demandez , 


vraag. 


Plutôt, 


liever. 



N^ 40. 

La m;aison de votre grand- père est plus frande que 
celle de ma tanie, mais celle de ma tante est plus belle 
que celle de votre grand*père. Leurs jardins sont gt^àé 

et 
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et beaux 9 mais ceux de notre cousin sont petits» Vx>tre 
cheval a plus de vitesse que le mien, mais^ le mien est 
plus beau que le vôtre. Connoissez-vous son ami et 
ma tante? Oui, Monsieur. Avez«vous aussi vu mon 
carosse et leurs chevaux? 

Celle, dat. 

Le jardin^ de tuin^ 

Ceux, die. 

Un cheval » een paard. o. 

A plus de vitesse» h gezvHnder. .1 

La caote » de moei^ de tante^ 

Le carosse y de keets. 

Mes terres et les vôtres sont bien cultivées « mais les^ 
leurs ne le sont pas. Vos grammaires et les nôtres sont 
imprimées à Londres, mais les siennes en . Allemagne. 
Les amis de mes amis sont mes amis. Vous êtes mon 
ami , n'est-ce pas? Oui, je le suis. J'ai écrit une lettre à 
son cousin, à vôtre grand père et à leurs oncles; mais ils 
ne m'ont pas répondu. Cela m'étonne.. Je crois qu'ils 
sont fâchés contre vous. Et moi, je 'crois que vous 
n'en savez rien. ' 

Cultivées , - bebûuwdi 

La jgrammafre, ^^ sfraakkunsf. v. 

Imprimé 9 gedrukt. 

Vous êtes, . gij zijt. 

Suis, ben. 

i'ai écrit , ik heb gescnriven. - 

l'ont pas, hé^en nief» 

Répondu, geantwoord» 

Etonne, verwondert. 

Fâché, boos. 

Contre , cp» 

N'en «avez rien. er niets van weet. 

N^. 4ft. ^ ^ ^ 

* J'ai vu votre jardin et son écurie, et il a vu ma mai- 
son et votre carosse. Les livres de votre frère sont 
beaux, mais ceux de son mattre sont gâtés. J'aime vos 
soeurs, car elles sont toujours de bonne humeur, mais 
les siennes et les leurs sont tristes. Vos amies et les 
nôtres viendront la semaine prochaîne, mais le cousin 
de Henri restera encore quelques jours à Amsterdaou 
Votre soeur l'a raconté à son^ oncle j son oncle à notre 

F 3 ami; 
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amî;' notre ami à votre 
J> dit. 

Uécurie, 

Gâté, ' 

J'aime, 

Car, 

Toujours, 

De bonne humeuff 

Triste, 

Viendront , 

La semaine prochaine » 

Restera , 

Encore, 

A raconté, 

I-> 4it,. 



cousin, et votre cousin nous 

de staL Bïé 

bedoryen* 

ik bémin, 

altijd. 

treurig.» 

zuUen kometu i 
de toekomende week, , , 
zal blijven. 
nog. 
• heefit verteld. 
heeft hei gezegd. 



ARTICLB IV* 

Des pronom interrogatifsi 

Ces pronpms sont surtout d'usage dans les phrases în. 
terrogatives ; ce sont les suivans: wie^ qui; vfat^ quoi; 
welke^ quel; hoedanig^ quel; quelle sorte de. 

DécÛnaisoii 

de: w/V^ qui; welke^ queU 

Masculin. 
Singulier. Pluriel. 

N. wie , qui* N w& , qui. ^ , 

G. wiensy ou, van wieti^ At G van wie^ de qui. 

qui . 

D. M^ieny ou, aan wien^ k D. aanme^ k qui» 

qui.' 

•A* y*fkn u <l^^* . A^ wic^ qui^ 

Féminin. 
Singulier. PlurieL 

,N. wiif qui- N. ViV, qui.. 

G wVr, où , van wie , de qui. G. wwr , où , y^^in^i^ » de qui. . 
D. wie y ou, ^anwip^ à qui» D. w^fj^oUfOO^ifie^ k ^pi» 
Af Jfij^i.qiiû . A. jfi^j qui. . 

l - ^ Neu* 
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Neutre singulier» 



«7 



G. 

D. 
A* 



N. 
G. 

A. 



G. 
D. 

A. 



N- 
G. 
D. 
A. 



waty qui, quoi. 
mens^ ou 9 van wat^ de 

qui, de quoi* 
aan wat , à qui. 
wat^ qui» 

Maseulin 
Singulier* 

welkây quel. 
vanmlken^ de quel» 



Le neutre est sans 
pluriel. 



aan welken^ à quel. 
welkenj quel» 

Singulier. 

welh^ quelle» 
welker^ de Quelle. 
welker^ à quelle. 
welke\ quelle. 

, Singulier. 

weîk^ quel. 
^elks^ de quel. 
welkenj à quel. 
v^e/k, quel. 



Pluriel. 
N. welke^ quels. 
G. welker^ ou, y^wi )>^//(^y 

, de quels. 
D. we/ken^ ou^aanweJke^k 

quels. 
A. welkcj quels. 

Féminin» 

Pluriel. 

N. )i^/^^, quelles. 
G. welker^ de quelles. 
p. we/kerj à quelles. 
A. n'tf/^i?, quelles. 

Neutre. 

Pluriel. 
N. H^^/i'tf, quels* 
G. welkefj de quels. 
D. welkeny à quels. 
A. ^^/£f , quels. 



Déclinaison 

devhœdanig^ quel. 

Masculin, 

Singulier. 

N. hoèdànige man^ quel homme. 
G. van hoedanigen man^ de quel homme. 
D. aan hoedanigen man^ à quel homme* 
A. hoedanigen man^ quel homme. 

. , Pluriel. 

N. hoedanige mannen^ quels hommes. 

G. van hoedanige mannen ^ de quels hommes^. 

F 4 
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D. aan hoidahige manntn , à quels hommes* 
A* ioedanige piannen^ quels hommçs, 
' Fémioîn* 
Singulier. 

N. hoedanige vrouw^ quelle femme. 
G. van hoedanige vrouw^ de quelle femme. 
D. aan hoedanige i^ouw^ i quelle femme. 
A. hoedanige vrouwy quelle femme. 

Pluriel. 
N. hoedanige vrouipen^ quelles femmes* 
G. van hoedanige vroumn^ de quelles femmes. . 
D. aan hoedanige vrouwen ^ à quelles femmes. 
A« hoedanige vrouwen^ quelles femmes. 
Neutre, 
Singulier. 

N. hoedanig boek^ quel livre. , 

G., van hoedanig hoek , de quel livre. 
D. aan hoedanig hoet <y à quel livre. 
A* hoedanig boeky quel livre. 
Pluriel. 

N* hoedanige boeken^ quels livres. 
G. van hoedanige hoeken^àt quels livres. 
D. aan hoedanige boeken , à quels livres. 
A» ^ hoedanige boeken ^ quels livres. 

Remarques sur les pronoms interrogatifs. 

ffle^ qui, qu*OD cu^ploye pour des personnes en général, 
n*est jamais accompagné d'un nom substantif, p. e. wie 
heffi dat geâaani qui a fait cela? me is daarP qui est là 9 

fFelke^ quél^ s'employe pour les personnes et les cho- 
ses , et est toujours suivi d'un substantif, p. c. welke 
vrouw bemint gij? quelle femme aimez* vous? 

fVat^ que; quoi, s'empîoye seulement au nominatif et 
à l'accusatif, p. e. wat is dat? qu'est ce que c'est ceja? 
V^at doet gij? que faites-vous? Au» datif on dit: waaraan 
denh gij? à quoi pensez- vous? aan wat denkt gif^ seroit 
une faute. Mai§ si wat est suivi d'un substantif on peut 
dire: aan wat, p. e. aan mt (i^etke) tafei^ à quelle 
table. -, ., c 

Au 
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Au lieu de: v^lke man^'c^VLt\ bamme, 00 dit aossi, 
wat voor een man^ quel homme; wat voor eem vrouw\ 
quelle femme; wat voor un kind^ quel enfaoc. Aussi: 
hoedanig een man^ quel homme 9, ou plutôt, quelle aorte 
d'homme. 



THÈMES, 

sur les pronoms interrogatifs. 

Quel homme et quelle femme a dit cela? De quel en- 
fant parle ce médecin? De quelle Demoiselle avez-vous 
reçu ces beaux livres? Vous éte$ bien curieux, mon 
ami, vous faites plusieurs questions à la fois. Qui 
yient-là? Monsieur votre oncle; il vous rendra visite. 
ÏDe qui vient celât D^ notre ami B. qui est parti la 
semaine passée pour Rotterdam. Quel argent avez-vous 
reçu? L'argent de notre couèin qui à fait banqueroute^ 
il n'y a pas loDgtems# 

Parle * spreekt. 

Le médeiiin , de geneesheer. 

Une Demoiselle , eene jufyrouw^ 

Bien cor! eut, zeer nieuwsgierig. 

Faites, doet^ ^ 

Une question, eene vraag^ 

A la fois, op eenmaal; tt gelfjkm 

Vient, Âomf. 

Rendra visite, zal komen t^xoeJUen» 

Parti, vertrokken^ 

Pour , naar^ 

A fait banqueroute , bankroet is gegaan^ 

Il n'y a pas longtesis» -, , pMJang geU(kn;^ ■ 

Quel (hoedanig een^ marchand vous a écrit une lettre? 
Je ne le sais plus. A quelle servante ou à quel valet 
aver^vous donné le billet? De quel maître avçz-vous 
reçu ces plumes? et à quelle fille les donnerez- vous ? 
Nous irons à présent à la comédie, quel chemin pren* 
drons^nous? Cela m'est égal. Voulez- vous aussi aller 
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en carosse? Non, |e veux aller à pied. A qui appar- 

tieot cette belle maison? A Mouskur le maire de cette 

Tille. 

Une servante , eene tneid. 

Un billet, een briefje. 

Avez-vous reçu , hebt gij ontvangen. 

Les donnerez-vous, zuU^sj dezelvc gevcn. 

Irons, zulUn gaan. 

Le chemin, de weg. {en) 

Prendrons-nous , . zuUen wij nétnen. 

Cela m* est égal^ dat ts mij hetzeîfde. 

Aller en carosse^ in eene koets rijden^ 

Aller à pied , 'te- vèet gaan. 

Appartient, behoort» 

Le maire. de jburgemeester. 

ARTldLE V. 

D^x pronoms dimonsiratifs* 

, L^s pronoms démonstratifs servent à montrer, les per« 
>Qnfi^ et les choses; ce sont les suivans: deze^ celui-ci; 
^j^y celui-là; ^€«1^9 celui-là; diegene^ celui-là; (tegene^ 
celui 9 dusdanig^ zôodanig^ un u]:, dezeçde^ le même; et 
dezelve; de ce dernier, on se sert souvent en hollandois 
au lieu des pronoms personnels à l'accusatif , quand on 
parle de choses,^ p. e* waar zJjn de boekenP ik heb dezelve 
met gezien^ <>ù sont les livres? je ne les ai pas vus. 
Dezelve signifie ici les. 

DeUs celui-ci, marque l'objet le plus près, et gène 
l'objet le plus éK)igr)é, p. e. deme is goed^ maar gen^ 
deugt nietSy celui-ci est bon, mais celui-ià ne vaut rieui^ 

Déclinaison 

du pnnm démonstratif* itw%^ 

Masculin» 
SinguUer» Pluriel. 

N. deze^ celui-ci. < N. deze^ ceux-ci. , 

G. dezes^ de te»uî-cL G, dezer ^ de ceux*ci. 

D. dezen^ a cd i-ci, D. aeten ^ à ceux-ci. 

A.'dtzen, celui«cU A. àeze^ ceux*ci. 
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n 



Singulier. 

N. dâzâf celle-ci. 
G. dezer^ àt celle-ci* 
D. deze^ dezer^ à ceUe<b 
A. dcze^ celle-ci. 



Féminin. 

, Pluriel. 

N. ikze, celles-cî. 
G. dezeryàc celles-ci* 
D. ikzisr , à celles-ci. 
A. dizef celles-cû 



Singulier. 

N. dit 9 celui-ci. 
G. dezeSy de celui-ci. 
D. dit j ou , dezen , à celui-ci. 
A. dit^ celui-ci. 



Neutre. 



Pluriel. 

N. deze^ ceux-ci. . 
G. dezer^ de ceux-ci. 
D. dezen ^ à ceux-cL 
A. dêzsf ceux-ci* 



Die^ dit 9 dat^ se déclinent comme les prQooms intert 
logatifsy wie^ wat. 



Déclinaison de: gène* 



{Singulier. 

N. gène 9 celui-là. 
G. gènes 9 de celui-là. 
B. genen^ à celui-là. 
A. gçnen^ celui-là. 

Singulier. 

N. gène , celle-là. 
G. gêner ^ de celle-là. 
D. gene^ à ce^lè^li» 
A. gène 9 celle-là. 

Singulier.' 

N. gene<i celui-là^ 
G- gènes 9 At celui-là.* 
£>• genen^ à ||:elui-là« 
A. gene^ celui-là., 



MaScUliUf 



Phirîei. 



N. g^ne^ ceux-là. 
G. gêner y de ceux*là. 
D, genen^ à ceux-là. 
A. gêné, ceux-là* 



Fémimo» 



Pluriel. 



N. '^^^, celles-là. 
G. gêner , de celles-là. 
D. genà\ à xelles-là» 
A. gène , celles-là. 

Neutre. 

• Pluriel. 

^ N. gehe^ ceux-là. 
G. gêner 9 de ceux-là. 
D. genen^ à ceux-là. 
A. gem^ ceux-là. 



Degenc et diegene s« déclinent tomm^ gene^ 



Dé* 
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Déclinaison <!e: dezelfdê. 

* 

Masculin. 
Singulier. Pluriel. 

N* dizelfde^ le même. N. dezM^éy \t% mêmes» 

û. deizslfdén^ du même. G. derzelfdê^ des mêmes* 

D« demelfdenj au même. D. denzzlfdcn^ aux mêmes* 

A» denzâlfden^ le même, A. dezel/de^ les mêmes. 

Féminin. 
Singulier. Pluriel. 

N dezelfde^ la même. N. dezelfàe^ les mêmes. 

G. derzetfdâTj de la même. ^G. derzèffder ^ des mêmes. 
D. derzeifder^ à la même. D. derzelfder^ aux mêmes. 
A« dezelfde , la même. A. deze^fde , les mêmes. 

Neutre. 
Singulier. Pluriel* 

N. hetzelfde^ le même. N. dezelfde^ les mêmes. 

G. van hetzûfde^ du mêtpe, G. derzeifde^ des mêmes. 

D. ^^iit hetzelfdây au même. D r dcHze/fden ^ aux mêmes* 

A» hetzeifde^ le même. A. dtzelfdé^\t% mêmes. 

Dezelve se décline de la même manière. . 
Dusdanige et zoodanige^ se déclinent comme le prononpi 
interiogatif hoedanigi. 



THÈMES, 

^ t' , . , , 

. SfiT Us pronoms démonstratifié 

N^ 45. J 

Cet homt^e^ cette femme et cet enÇ^nt om été à ta 
comédie et au concert, et ils sont Vèyenus à minuit. 
Voicî 1q mari dé cette femme, il a l'intention de vous 
Tendre visite* Le connoissez-vous ? Pardonnèz-moi , je ne 
l'ai jamais vu dans cette maison. Cette fille est aimable 
disoit ce Monsieur % rettè Dame. De quelle fille parloit^ 
il donc? De celle-ci,' mon ami. 

Ont été, zijngeweest. 

Sont revenus, • ^ijn teruggekomen 

. A 
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9% 



A îDÎnnît , 

Il a rimention, 

Pardootieï, • 

Jamais vu, 
'ort aimable» 
DisoU, 
Parlok, 



te, mtddernacht. . 
hij is voornemens» 
vêï-geef. : 
nooft gezien, 
zeer beminnelijk. ^ 
zeide. 
. sprak. 



N^ 46. 



Ce tnaître-cî est ^savant, maïs celui que vous avez vu 
Àe sait rien.^ Lequel de ces deux hommes est le plu^ 
heureux? Celui-ci ,. car il est le plus vertueux. Laquelle 
de cts femmes est votre cousine? Celle-là, qui danse 
avec Monsieur N. Ce jeune homme est le fils de cet' 
av^re, dont je vous ai parlé l'autre jour. Quelle différence 
entre ces deux ftètes! celui-ci est humble , et celui-là est 
orgueilleux. 



Nie sait rien. 

Car, 

La cousine, 

Datise, ' 

Un jeune homme^ 

Ûavare, 

L'antre jour, 

La différence. 

Entre, 

Humble, 

OrgueiUenx, 



Wtet niets, 
want. 
.de nicht. 
dansU 

een fongeting* 
de gierigaard. Qy 
onlangs. 

het yerschil; onderscheid^ 
tusschen^ 
fiéderig. 
hoogmoedig;.trot5€h. 



Ce pauvre paysan est toujours content, maïs ce riche 
avare ne Test jamais. Celui qui est content de son sort 
est ..heureux, et celui qui ne Test pas est malheureux. 
De qui parlez-vous ? De ces avocats et de ces notaires* 
\ AVez-vous donné les papiers à ces marchands et à ces 
médecins? Non, je Tai oublié. Voici le même boqlan* 
%tï et le même charpentier, que vous avez vus. Çnvoyez 
cela au même homme et à la même femme. Je n'y 
manquerai pas. Je pense souvent à ce que vous m^avez 
dit, je ne l'oublierai pas. 

^Content, tevréden» 

De son sort , met zijn, lot* 

Un avocat , een advokaaf. ^ 

Un notaire, een notà'ris. 

Le médecin , ' ' de geneesheer» 

Ou. 
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Oublié, yergétem 

Envoyez, zina^ 

Te n'y manquerai pas, ik zal het nitt f^laten^ 

je^ense, V^?f^/' 

Souvent, ^}'^^^h . . 

Je ne ronblieraî pas. i^ zal het n\^ vergéten^ 

ARTICLE VI. 

Dei prw^m Tela$ifi\ 

Les pronoms relatifs sont des m^s qui ont rapport à 
un objet dont on a déjà parlé, et qui a été désigné par 
un nom ou pronom, comme: die^ H'fo, qui, que; weike^ 
qui, lequel; dewelhf leqoeL 

Wfâ9 masculin, wie, féminin, et wat^ neutre, se décli- 
nent comme wie înterrogatif. 

fTelkj masculin, n^^/*^,^ féminin, welk neutre, se dé- 
clinent aussi wmme ir^/^tf interro^atif. 

Dewelke^ qui u'est pas tant en usage, se décline comme 
le pronom démonstratif dezeifde, excepté au génitif des* 

welken. ' • • .^ 

Le pronom neutre wat^ ne s'employe qu'au mtmnattf 

et à Faccusatif^ 



THÈMES, 
^ur ks pronoms relatifi» 



N^. 48. 

Voilà le cheval, que mon frère a veiidu à ce vieux 
paysan. Voici le valet qui m'a apporté l'argent de votre 
oncle. Les livres et les habits que j'ai achetés sont dans 
,votre chamtre, vous les (^dezelve) trouverez là. Con- 
ioîssez-vous le secrétaire à qui j'ai remis les lettres que 
3'aî reçues de Petersbourg et de Vienne? Oui, c'est le 
cousin du maître de langues, dont nous parlons souvent. 
Il ne sait pas de quoi nous parlons , il croit que nous 
nous moquons de lui. ; 

Vendu, . ■ - verkocht* 

Vieux, . fiud. , 
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Apporté , 

Un habit. 

Acheté, 

Trouverez « 

Le •secrétaire ) 

Remis, 

Il croit. 

Nous nous moquons de. 



hee/t gebragt. 
een kleed^ (eren^ 
gekocht. , 

zult vinden* 
de geheimschrijver. 
ter hand geiUld. 
hij geîooft. 
wij spotteh met. 



N^. 49- 



Les marchands dont vous avez acheté les marchandî- 
ses, ont été volé en chemin» Je ne connois pas les 
personnes dont vous parlez* Je , vous suis bien obligé 
de la bonté que vous avez eue pour moi; je tâcherai dft 
me rendre digne de Tamitié dont vous m'honorez. Ce? 
lui qui ne respecte pas la loi est un mauvais citoyen* 
Il faut bien choisir les amis auxquels on veut donner 
sa confiantte. Vous avez raison, c'est quelque chose 
d'important. ** 



Acheté, 
Ont été volé. 
En chemin^ 
Bren obligé. 
De la bonté , 

ie tâcherai, 
Lendre digne, 
L*amitié, 
Honoreif , 
Respecte, 
La loif 
Un citoyen. 
Il faut. 
Choisir, 
Veut donner, 
La confiance. 
Vous avez raison. 
Quelque chose d'important. 



gekocht. 

zijn afgezet geworien. 
op den weg. 
zeer verpligt. 
voor de goedkeid. 
ik zal trachten. 
waardig maken. 
de vriendschaf. v# 
vereert. * 
êerbiedigt. 
de vfet. 
een burger. 
men m^et» 
uitkiezen. 
wil given* 
het vertrouvifen. o« 
gij hebt geîijk. 
iets van, aanbelang; van gê» 
wigt. 



CHAPITRE V. 



Des verbes^ 



Les verbes sont des mots qui marquent des action», 
des passions et des situations , et qui changent de tet^ 
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ninaison suivant la diffiîrence des nombres» des person- 
nes et des tems. 
On divise les verbes en six sortes, savoir: 

Hulp werkwoorden^ Verbes auxiliaîreSé 

Bedrij vende werkwoorden^ Verbes actifs. 

Lijdende werkwoorden ^ Verbes passifs. 

Onzijdiffe ^erkwoardeh^ Verbes neutres. 

fVederkeeri^e werkwoorden^ Verbes réciproques. 

Onpersoonlijke werkwocrden^ Verbes impersonoels. 

Il y a dans la langue hollandoise quatre verbes auxii 
liaires, savoir: hehben^ avoir; zijn^ être; worden (♦), 
être , et zullen (f). On les nomme auxiliaires parce qu'ils 
servent à conjuguer en grande partie les autres verbes. 

On nomme verbes acdifs » ceux qui désignent une action 
transitive» c^est à dire, une action qui passe de Tagent 
à un autre objet. £n général on peut mettre les rsiOt^ 
quelqu'un (jemand) ou quelque chose {teti) , après ces 
verbes. Ainsi les vtj\yt%hem%nnm^ aimer; straffen j y^* 
sir, sont actifs. 

Les verbes passif^ marquent la souffrance de quelque 
action, comme: veracht worden^ être méprisé; gesUgtn 
wordeny être battu. 

Les verbes neutres sont ceux qui sont ni 'actifs ni pas* 
sifs, et qui marquent des actions intransitives, ou qui 
ne passent 'pas à d'autres objets, comme: Hven^ trem? 
bler; x/tar^^, dormir; ontluiken^ épanouir. 

Les verbes réciproques marquent une action qui I^ 
tourne sur )a personne qui Ta produite, comme: zicAvIeh 
j'en y se flatter ; zJch schamen^ avoir honte. 
^ Les verbes impersonnels sont. nommés ainsi parce qu^iU 
ne sont jamais conjugués avec les pronoms personnels, 
il^9 je S gh\ tu 9 etc. mais seulement dans la troisi^e 



(♦J Le verbe worden^ comme auxiliaire, se traduît.par^//'^; 
otf s en sert pour conjuguer les verbes passifs;' bemind W0T» 
den^ être aimé. Mais ce verbe es: aussi neutre, et se iradoft 
alors par devenir. 

(t) ^^ verbe zullen , sert à former le futur , qui est ua 
tems composé dans la langue Hollandoise, p. e. wij zullen 
komen^ r\o\xi viendrons. Zullen ^ pris seul, ne peut être ir»» 
Huit en françois. ^^ 
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personne avep htt^'^. e. het rigéH$i U plein; hetdtmdm^ 
il tonne, etc. 

Avant ijue i)e pasaof an «détail des autres yjQr|>eS) etc% 
BOUS donnerons la. CQOJugaiaon des auxiliaires. 



CONJUGAISON, 

du verbe auxiHaire hebben^ avoir* 



Onbepaaide wiji^ 9 

T'egemifoordige fijj ^ hebben^ 
yerkdene tijdy gehad heùbenp 

Deelwoorden , 

Tegenwoordigetijd ^ Mbend^t 
Perledene tijd^ gehad bâb* 
bende^ 

AantoQnende wijs, 

Tegenwoefd^e ti/d, ^ 

Ikhtby 

Cifhebt^ 

Hij heeft^ 

tVijhehben^ 

Ciihebt^ î 

2Sj hebben^ r 

Onvoloiaaktvetkdene lijd^ 
7k had, , 

Gij hadti 
Bifhad^ 
Wijhadden^ 
Cijhadt^ 
Zijhaddeny . 

Volmaakt verledeae ti|d » 

Ik heb gehad j 
Cij hebtçehad^ 
Hif heeft gehad j 
ff^j hebben gehad ^ 
Gif hebt gehad ^ 
2Sj hebben gehad ^ 



infinitif. 
Présent , avoir. , 
Passé > avoir eu. 

Pariicipès^ 

f^résent^ ayant. , 
Passé , ayant eu. 

Indicatifs 
Prisante 

J'ai. 

Tu Ui . v.T- 
lia. . ., 

Nous avons.'. 
Vous avei. v 

Us obt. ' 

Jbnpa9fittt% 

J'avois, fens. 
*Ttt avois. 
Il avoit. 
Nous aviont. 
Vous aviez. 
Us avoient. 

. le parfait. 

pal ieu. 
Tu as eu. 
1\ a eu. 

Nous avans eu« 
Vous avez ei)« 
lis ont eo» 
G 
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netîjd, 

•7i SadgekaJ. . .f ;'; 

Gij hadt ^ehàâ^ 
Hij had gehad^ 
mj haddenWÎâi^ • 
Gij hadt gehad^ 
2Sj haddtn geh^ti ^ ' . .\ ' 
Eerste toekomende tijd, 

Ik zal hebben^ 
Gif zuli hebben^ 
m zal hiMjffê^ 
mj zulkn hehhifn% ^ 
Gif zuh hebff^n^ , 
Zij zulkn ^bben^ 
Twcedê toekomende tîîd* 

Ik zal geha^ hfbbfii^ 
Gif zult gehad hebbeh^ 
Hij zal gehad fie^ben , 
Wij zull^ ^fèhfd -hebben ^ 
Gti zult gàudAcèben^ 
SAj zullen gehad hebben^ - 
De voorwaardelijke tijd^ 

Ik zou hebben^ 
Gif zoudt hebbefif '[ ^ 
Bif zou hebben^ * 
Wij zMtden Mfben^*' 
Gif zoudrJSèpièff^ 
Zij zùuden hepjb^^ 
De tweede vôorwainraUIfte 
tijd, 

Ik zou gehad êèbiéft^ 
Gij zoudt gehadhetêeft^ 
Hij zou gehad hebbèft^ 
fflj zoudim gé^aâ hebbetij 
Gij zoudt gehad hebben % ' 
Zij zouden gehad hefiben t 

De gebîedcnde wijs, . 

Ileb. ' ' ': "\ 

lû'it hem hebben^ ou , dht hij 



. Plusque parfMt^ 

'IJâ^rôîs; feus eu* 

^"Jhrcfe eu. ' 

Il avoic eu* 
J te n a^ ons eu. 

Vous aviez eu* 
. IJS' avoient. eu» 

Le futur. 

J'aurai. 
Tu auras. 
Il aur^ \ 
Nous aurons* 
Vous afirez. 
^ïls auront. " 

Le futur composé. 

'V^wTTx eu. 
Tti auras eu. 
Il aura eu* 
Nous aurons eu. 
Vops fturez eu* 
Il auront eu. 

Le conditienneU 

J'aurols. 
Tu aurois. 
Il suroît. 
Nous aurions* 

Î^ous a^rfez* 
Is auroîent. , 

Le conditiâ^el iom* 
posé* . 

pauroîs eu* 

Tu aurois eu. 

Il auroit eu* 

Nous i8rio6a^u« 

Vous auriez eq* 

Ils auroîent eu,, . . 

LUpfffitatif.r 

Aye. ; 

QaM ait. . 



Laat 
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Hebt, 

Laat hén hehben ^ 

De aanvoçgen(|é wijs. 

De tegen^ordiçfr tijd^ 

ïiat ïk hébhè\ ^ * * - 
Dat^ifhebba^ 
Dat hij hebbe , 
Hat wij hebben^ 
Dat gif hebbet^ 
Dat zij hebben^ 

Ônyolmaakt ^verledene tîjdj 

Dat ik haddcn 
Dat gij baddét^ 
Dat hij hadde\ 
Dat wij hadJeHf 
Dat gif haddet^^ 
Dat zij hadden^ 

Volmaakt verlcdeûe tî}di 
Dat ik gebad heffie^ 
Dat gif gehad hebbety 
Dat hij gehad hebbe j 
Dat^wii gehad hebbetip 
^^^ gV g^h^ hebbet^ 
Dat zij gehad hehben ^ 

Meer dan volm. ¥erL tijd, 

Dat ii hadde gehad 9 
Dat gij haddet gehad^ 
Dat hij hadde gehad ^ 
Dat wij hadden g<shad' 
Dat gij haddet gehad ^ , 
Dat iij hadden geha^^^ 
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Ayons, 
-Ayez* 
Qu'ils ayenn 

I4 subjonctif 
Le prisent^ 
Que ]*ayc. 
Que tu ayes. 
Qu'a ait. 
Que nous ayons* 
Que vous ayez. 
Qu'ils ayent. 

Imparfaite 

Que J'eusse. 
Que tu eusses. 
.Qu'il eût. 
Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils eussent. 

Le parfaite 
Que j'aye eu# 
Que tu ayes.eu* 
Qu'il ait eu. < 

Que nous ayoïîç pq. 
Que vous ^yé?; euf 
Qu'ils aybiit eu. 

L» plus que piarfs^i 

Que i^u^sç eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût, eu. ^ 
Que nous eussions en. 
Que V0U3 pussiez eil. 
Qu'ils eussent ibiif \ 



vrj >^M 



Le verbe auîSIiaîre tijn^ être* 

t)nbepaalde wijs. Infinitif. 

Tegenw. tifd, zfjn. Présent, être. 

rerledene tij'd^ g^weest zijn^ Passé, avoir été* 

G a 
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JDee]woor(^en , 

Tegenw,* tijdf zijnde^ 
Firkdem tijd^ geweetti 

Aaotoonende wijs. 

De tegenwoordige tijd^ 

Gij zijt^ 
Hij is^ . 
fFij zijn^ 
Gij zijty' 
Zij zijrti 

Qnvolœ. verl. tijd. 

Ik was^ 
Gij waart^ 
Hif 'was^^ 
Wij iifareni 
Gif yfaart^ 
Ztj wann^ 

Volmaakt verl. tijd, 

Gij zijtgeweçst^ 
mi is j^e^fccst^ 
Wij zijn geweest y 
Gij zift gewéesf^ 
Zij zij n gcweest^ 

Meer dan volm. verl. tijdi 

Ik was gcweest^ 

Gij ffaart geweeft^ . < . 

BiJ was geweesp , 

Jffj waren gewèest ^ ' 

Gij waart gei^eest^ - 

Zij warcn geweest^ 

Eerste toekomende tijd, 

/* zai zijn^ 
Gij zult ziffi^ 
Jjlij zal zijrij 
Wij zulUn zijn , 
Gij zult zijn^ 
Zij zuîlfn zijn , 



ParHdpeié 

Présent, ëtanu 
Passé, été. 

Indicatifs 

Lé priseni. 

le SUIS. 
TU es* 
n est. 

Nous sommesé 
Vous êtes. 
Us sont. * 

Imparfaite 

t*étoîs ; je fus. ^ 
JTu étois. 
H étoit. 
Nous étions.' 
Vous étiez; 
Ils étoient. 

Parfait. 

rai été. 
Tu as été. 
11 a été. 
Nous avons été. 
Vous avez été. 
Ils ont été; 

Plus que parfaite 

ravoir été. 
Tu avoîs été. 
11 avbit été. 
Nous* avions été* 
Vous *^ aviez été. 
Us woieût été. 

Le futur. 

Je serai* 
Tu seias. 

Il sera. ^ ' " ' 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 



Twee* 
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uPweede toekomende tijd, 

/* zal geweest zijn^ 
G0 zuU gewecst zijn , 
flij zal gtveest zijn^ 
fFîf zulien geweest zijn^ 
Gij zult geweest zijn\ " 
Zij zulien geweest zijn^ 

De vQorwaardelijke tijd, 
fk zou zijn.^ 
Gij zoudt zijn^ 
Hij zou zijn^ "' 
iVij zouden zijn^ 
Gi) zoudt zijn , 
Zij zouden zijn^ 

De tiyeede voorwaardel. tljd , 

Jk zou gewees$ zijn^ 
Gij zoudt geweesf zijn 9 
Hij zou geweest zijn, 
tf^j zouden geweest zijn, 
jÇrij zoudt geweest z^ijn^ 
Zij zouden geiwèestzijn^ 

De gel?ifldende wijs, 
Zijt, ofwees, 
Laat hem zijn 9/ 
ÏUtat ont zijn y * 
Zijt^ of 'weest^ 
Laat hen zijn, . 

De ^anvoegènde w*^s , 

D^e tegenwoordige tijd^ 

hat ik Zij^ 
I>at gij Zip, 
Dat hij zij, , 
Dat wij zijn, ' 
Dat gif zijt, 
Dat zij Zijn, ,. 

Onyolm. verU tijd,. 
Dat ik varé, 
Dat gij 'waret, 
Dat hij ware, 
Dat wij varen^ 



Le futur composé. 

rauraî été. 
Tu aufas été. 
Il aura été. 
Nous auroïis été. 
Vous aurez été. 
Us auront été. 

]Lc conditionnel. 

Je serois. 
Tu seroîs* 
Il seroît. 
Nous sexîcjps. 
Vous seriez» 
Ils 'serôîent, 

J^e conditionnel Composé. 

Îauroîs été. ' 
u. aurois été. 
Il auroît été. * 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 
lis aiiroîenf été. ' 

Vimpiratif. \ 

Soîs. 

Qum soit. 
Soyons. 
Soyex. 
Qu'ils soient. 

Le subjonctif. 

Le Présent. 



)ue je sois. * 

Jue tu sois. 

îu'îl soit. 

)ue nous soyons. 
Que yoAis soyez* 
Qu'ils soient. 

Imparfait. 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
"QH^ilfut. 
Qiie nous fussions. 
03^ 
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Dat gij ymret^ Que vous fussiez, 

Daf zij waren^ Qu'ils fussent. 

De volm. veried. tîjd, Lcparfalu 

Dat ik zif gcwcest^ Que j'aye été. 

Dat gif zijt gewc$sty Que tu ayes é.té. 

Dat Mi zij gewccstj Qu'il ait été* 

Dat wij $ifn gcwéfest^ Que nolis ayons été, 

Dat gif zijt gcwiesi\ ^ Que ,voUS ayess été. 

Dat zij Mijn gcweeïty Qu*ils ayent été. 

Meer dan volm* veried* tljd ^ Plus que parfaite 

Dat ik '»ar€ gcweest^ Que jeusse été, 

Dat gij vfarct gâweest^ Qut tu eusses été. 

j[)at htj warc gcweest^ Qu'il eût été. 

Dat '»ij '^artn ge^eêtt^ Que nous eussions été, 

Dat gij yfaret gefwatt^ Que vpus eussiez été,, 

Dat zij varan gewetstj Qu'^ eussçnt été. 



te vw^ aUjdU^ire zuUm* 

Le présent. L'îfiipàrfait. 

/* zal. Ik zoude. 

Cij zult. Gif zoudtt: 

Hij zal. Hij zoude. 

Wij zulleft. . , Wij zduden^ 

. Gij zult. Gij zoudetl 

Zij zullen. * Zij zoudcn^ 



te verbje auxiliaire wordM , être. 

Onbepaalde wij*5 , Infinitifs 

Tegenw. tijjf\ ^orden^ Présent, être. 

Veried. tijd , gewordefy zijn , Passé , avoir été. 

JDeelwoorden , Pàrtiçtpeu 

Tégenyi. tijd^ mf^dâfide. Étant. 

Veried. tijd^ gçnùfdén , Été. . 
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Aantoonendc wijs,,. - 

De tegenwoordige lijd,- 

Ik 'word^ .. , 
Çij yfordt^ 
Hij 'wordt^ 
Wij worden^ 
Gij '9fordt^ 
^ij ffordtnj * 

Onvolm. yçirU tijd> 

/* 'mrd^ \ 

Gij werdff 

Hii verd^ , 

Wïj wcrdefty 

Gij werdt^ 

Zij n^erdcTij 

Volmc vcrl. tî)d, 

/* ten gfsm9rden^ 
Gif zijt gffwordèn^ 
Hij is gewordcn^ 
fi^ij sijn gewordm^ 
Gij zijt gâworden^ 
Zij sijn gewordôn^ 

Meer dan volm.veri. t5jd, 
Ik was gewordcnj ' 
Gij waari gièworUànj 
Hij was geworden^ 
Wij wafcn geworden^ 
Gij 'waart gcwBrdcn^ 
Zij varen gàwûrden. 

De toekomende rijdy 
Ik zal ')»orden^ 
Gij zuU mrddn^ 
Hij zal mrdcpy. 
Wij zullen wQrdift^^ 
Cij zult "worîicn^ 
Zij zulUnyordenj 

De tweede tœkomende tijd^ 
Ik zal geworieh zijn^ 
Gij zutt "jg^orded zijn , 
Hij zal geworàcn zijfn , 
fFij zulUn ^cv^aré^cn iijn 



(1 



. JndiP0ifi< 
< \ I^ftf4sm^i 
Je auls. 
Tu es. 
II est, 

Nous sonftne^. 
Vous êtes. * 
Us sont. 

Imparfqiu 

J5étoi>5 îe £tts% 
Tii étois. 
Il étois. 
Nous étlote." 
Vous étiez. 
Ils étoient. * ' 

Forfait 

J'ai été. 

Tu as été. 

Il a été. , ^ 

Nous avons fté* ' 

Vous avez été. 

Us ont été. 

Plus qut'fdffalu 

J'aVo'îs été. 
Tu ayois été. 
B avoit été. 
Nous avions été.. 
Vous aviez* été* 
Ils avoient éijé. 

Lefaiar. 

Te serai. 
Tu Sjeras; . 
U sera. * 

Nous serons. 
Vous serez. 
Us serdnt* 

Le fuSftr C0mp(né. 

J'aurai été. - 
*Tu ^ajUt^s !i^^ 
n aura été.. 
Nous atùrbna été# 
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Gif zuh gewùrden zijn , 
Zif zuUen gew^i^ tijn^ 

De voôr>y»arclelijkc tîjd, 

Jk zou wordeHn 

Gif zoudt wqrden^ 

Hij zou warden^ 

fUî zouden wordeH\ 

Gif zoudt mrden^ 

Zij zouden wofden 9 

De iwee»*e voorwaardéKtîjd, 

Ik zou geworden zîjn , 
Gif zoudt giwordcn zijn^ 
un zou gewordèn 2i>» , 
fflj zouden geworden ziin^ 
Gif zoudt geworden zijn » 
Zij zouden geworden zijn^ 

De gebiedende wijs^ 

0^ord^ 

Laat hem wqrdem^ 

Laat ont worden^ 

Wordt^ 

LfMt hen morden^ 

De aanvoegende wijs. 

De tcgen woordîge tijd , 

Dat ik worde^ 
Dat gij wordet^ 
Dat hij worde^ 
Dat wij worden^ 
Dat gif jimdei^ 
Dat zij Y'orden^ 

Dt onvoîm. veri. tîjd, 
Dat ik. wierde^ 
Dat gif merde f 9 
Dat hif wierdéj ' 
^ Dat wij wierden , 
Dat gij wierdety ^ 

Daê zij wierden^ 

De voira, verl. tîjd, 

Dat ik zij geworden , 
Dat gif zijt gemrden^ 



Vous aurez été. 
Ils auront étéé 

Le conditionmk 
Je seroîs. , 
Tu seroîs. 
Il seroit. 
Nous serions* 
Vous seriez* 
Ils seroienté) 

Le conditionnel corr^ti 

Paurois été. 
Tu aurois été. 
II aiiroit été. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été* 
Ils auroient été. 

Vimpiratif. 

Sois. 

Qu'il soit* 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils spîent. 

^ Le subjonetif^ 

, Le prisent f, 

Que je sois. 
Que tu sois* 
Qu'il soit. 
Que nous soyons^ 
Qu^ vous soyea; 
Qu'ils soient. 

Vimforfûi^ 

Que je fuse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 

Que nous fussions* 
Que vous fussiez; ' 
Qu'ils fussent^ 

Le p^fait^ 

Que j'aye été. 
Que tu ayes été. 



Dut 
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Xiai hij zij geworden , 
^at wtj zijn ^eworden^ 
IDat gif zijt geworden ^ 
jûat zif zijn geworden » 

i)e iqeer dan volni« yerl. tijd^ 
Dat ik ware geworden ^ 
J)at gif waret geworden.r . 
Dat nif wsre geworden ^ 
Dat mj waren.geiffifrdm^ 
Dat gij waret geworden , 
Dat zij waren geworden^ 



Qu'il ait été. 
Que noirt ayons été. 
Que voua ayez été. 
Qu'ils aycnt été. 

i> plus gue parfait. 
Que feusse été. 
Que tu eusses été« 
Qu'il eût été. 
Que no^ eussions é^^. 
Que vous eussiez été* 
Qu'ils eussent été. 



THÈMES, 
siir \t% verbe^ auxiliaires» 

N^ 50. 

J'ai des amis et des ennemis. Il a de bons voisins» 
Nous «vons une bonne occasion. Vous avez du cha- 
grin, mes cbers amis» et. ils ont du pl^ir,; comme ils 
sous ont dit plus d'une fois. J'aurai la semaine prochaine 
l'hoQneur de iroii Madame votre tante, et^ il aura le 
plaisir de dtoer avec elle. Les livres que j'ai achetés 
sont à votre ftryice^ vous pouvez les lire quapd v0i\s 
en aurez le tems. _ , 

L*ennerai , 

Le voisin, 

L*occasioif; 

La chagrin , 

Dit, 

l^lut d*aoe foii^ 

La semaine ptoehaiBe # 

Dtner. • ^ 

Acheté , 

Service , 

Pouvez, 

Lire, 



de 'rijand» 

de buurman. 

de gelégenheid*. v, 

het ve^driet.,0. , , 

gezegd. 

meer dan eens» 

de toekomende ifieek. 

éten. 

gekûcin 

dienst» 

kuntm 

iézen. 



•N^ 51. '^ 

J'âvoîs ce Qtie vous n'aviez pas, et il avoît ce qiàô 
vous iVitz. Monsieiir v5tre oncle a eu n'ois femmes et 

G 5 plu- 
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Gr4nmétin HMaf^^ rPratiqit^. 



plusieurs enfans> ma(s mpn cousin n'e»r pas xmMf. C^ 
juifs ont les lettres de change que le marchand Ç. ,^ %\i^ 
sur moi, mais je o*ai pas l'intention de les payer,. C^k 
jeunes gens aurojent beaucoup d'argent s'ils ne Tavoient 
pas dépensé. Us te rendront malheureux s'ils ne^chan* 
gent *pas leur cohduite» Vous avei: raison » ou tes m^ 
prisera« 

Ce que, * 

Marié , 

Une lettre de clnmge. 

Tiré, 

LMncention, 

Les, 

Payer , 

Dépensé » 

Rendront, 

Changent , 

Ld conduite. 

Méprisera, 



wat^ hefgeen* 

getrouwd, 

€€n vH5t€iMef. m. 

gifrgkken. 

liet vootnemen^ o. 

dezehe. 

betalen* 

yerteerd. 

xuiUn maken. 

vtraniiren. 

het gedrag, o. 

zal yerachtiM* 



NO. 5a. 



Vous êtes 
Stfis curieux. 



sincère, mais votre firère ne l'est pas. Je 
iljest vaillant, nous soniÀes mé^omens.^ 
ious êtes dangereusement fiiahde , et ils 6onc flial-ioten- 
•tfonués. Je seraidèrén^vant plus prudedt, et votre vofsin 
t)tt9L p4us honniâte à l^i^nir*- Il iserok phls 4iKgént s'il 
'^oït un mejlleut ^ttl'e, et Votre ^eut séroit pNis itteii^ 
ti^ si elle ainloit i%tude. Je m'étonne de toot Ct que 
vôtift dites. Je tti>\^ ^Ae iirous vous trompes. 

Sincère , 
Vaillant, 
Mécontent 4 



Dangereusement , 

Mal-intentionnés y « 

Dorénavant, 

Honnête , 

A l'avenir i ♦ 

Îe m*étonne, 
Trompez , 



cpregt. 

dapper. 

ntssnoegd. 

gev^arlijk. 

kwalijk gezind. 

voortaatim 

heUefd. 

in het Héfitkotninde. 

ik verwonder mif. 

bedriegt. 



«^ 53. 



Soyez complaisans et affables, et comportez*vou8 ôiîeux. 
Que ces jeunes gens soient' plus attentifs à ce qu'ils 
fûgt. J'ai été souvent â Paris, la capitale de la France, 
iX^YOOs avez été pftis d'Une fois à Marseille, graude et 
:';' * • belle- 
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H Médtterrtfiée. Ne ttoyex fftt 
Vous mVncouragez, tl me senK 

e^t la cause de ce malheur^ ^^est 
reepoflsable« Vous parles ttop^ 

' ''• 

yriendeltjk; b€hif4. 

sfraakzétam. 

geiraàgt »• 

bekommerdm 

zal gaan* 

geeft moed* 

de onacknaamkeidu^4'. 
de oorzamk. v, 
het êngelukn o. 
^daarom. 
yerantwoordelijk. . , 

Ne soyez pas.^ste KioBsieur, et n*aye^ J^ vsnif 4r 
Tos créanciers , soyez assuré qu'ils ne vous feront aucun 
mal. Aussitôt que j'aurai de logent , je vous payerai ce 
que }e vbuft ééàé Oeh me sera tfèâ^agréiMe^ oa^ j'ai 
besoin d'argent |e âis «oavem qiie je serois beufénsr» 
si j^ivois Kttk mUië âoriis et une btile jooisom .Nfrsoir- 
l^aitez Tien, si Mut^aves le néoossaire, il ftet érce cdi* 
tent« Ce «fue ^vous^ me ditts me ptotCi, je sttivni «ôtle 
avîs^ 



belle ville ,^ sîtitée txxi 
inquiet « tout ira bieo. 
ble. Votre iionchalance 
pourquoi vous en étçs 
taisea-vous ^Iwtfyc. . 

Complaiiaoc , 

Aâàble, .^) 

Comporcez-vonst 

Inquiet , 

Ira» 

Encouragez » 

La nonchalance t * 

l»a cause, 

JLe malheur; ' 

C*ejc pourquoi # 

Responsable , 



N*àyet tas ^Xktp 
Un créancier 9 
Assuré» 
Feront » 
Aussitôt» 
payerai , 
Dols« 
Besoin , 
Souhaitez» • 
Le nécessaire» 
Il faut être» . 
Plaît, 
Snivtai». 
L*avis , 



îMs nUt hangi vreci -iélei^ 

èei isthuldSistèHr. 

vtrUkerd. 

zuilen doen. 

zoodra. 

xal betalen» 

sckuldig ben» 

iiùûdig. 

vfemch. 

het noodige* ' '. 

fHoetgij zijn% . ; * 

behaagt. 

zal volgen* ' 

de raadt m. 



îi\ 55. 



Les jeunes gèos veulent toujours «voir di^ pUSm} 
négligeroieuc leAia l^çon» et deviéuclioient f^^^} 
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C'est un çr^nd bonheur que 4*avojr des aiftîs, car quand 
on a des amis, on a aussi du contentement. Mais pour 
avoir de vrais amis, ii faut qu'on ait aussi du mérite; 
et il ne suffit pas d'avoir eu du mérite , mais il faut 
qu'on eii ait encore^ Vous parlez comme uq philosophe^' 

yermaak, a« 

z$j zouden yertuimen^ 



Veulent, 

Du plaitfr» 

Ils négligeroient , 

Paresseux, 

C'est, 

toDhenr, 

Car quand, 

Jlussi , 

Du cootenremeiic. 

Il fim qu'on ait, 

Dp mérita. 

Il ne suffit pasy 

Encore , 

Vous parlez, 

Ùo pbfloso^e; 



M. 
hit H. 
ftlttk, o. 
infant alu 

genoegen. o. 

tnoet men hebb^i^^ 

verdiensten» 

het is niet genoeg. 

nog. 

gij sfreekt. 

etn wijsgeeK'' 



N?. 56. :■ , ■ . \ ■ 

Votre .oncle a beaucoup de marchandises et du crédit^ 
mais vous avez bien. des dettes. Nous avons raison^ èç 
-vous^ Vivez.: tort;- ainsi vous féreis bifiin de. vous taii^ 
*Vousavèz plus d^sprit que d'argent, ainsi je v.ous conseiife 
d^6tr&iOo menti OonDez^^nous à boire et à inanger, car 
npus avons. grand' faim et soif. £t voS^ cousines oiê^ 
mit trà, dents, elles,,. sont fort tristes. J'en sui$ bien* 
fâcbé} les pauvres filles! Je les plains. ' ' \. .' 

Beaucoup, 

Des marcbandiseï ^ ' 

Du crédit , 

Une* dette. 

Raison, - :. 

Tort, 

Vous ferez bien. 

Se taire, ' 

De l'esprît. 

Je conseille, *' ^ • 

A boîre, 

A manger. 

Faim et soif. 

Mal aux dents. 

Triste , , 

Ï'en*'^ufs bien ftcW, 
é, plains. 



'fttl. , 
koopwaren^ 
crediet. 
eene sçhuU. 
gilijk. 
ongelijk, 

gij zuit wel doen» 
zwijgen. r ' 

verstand, 
ik raad, 
te drinken. 
te et en. 

hanger en derst. 
' tandpîjn* . 
droefgeestig. 
het spfjt mq zeér. 
4k bekïaag^ 



N^ S7. 
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Quand j'étoîs riche j'avoh beaucoup d*amîs qui :veqoîeiit 
me voir tous les jours; mais depuis que je suis pauvre je 
n>n vois plus aocuu. J'eus hier l'honneur de parler à 
Madame votre tante; elle me dit qu'elle vous aimé, 
parce que Vous -avez beaucoup de .mérite et de talent 
Qui a mes cahiers et mes poudriers? Les voici , je les 
idèielvé) ai trouvés dans la chambre d'en haut, avec le 
plioir et la grammaire. C'est impossible ; je crois ^i» 
vous voiiilez me tromper* 

Quand, toen. 

Riche; pauvre, tijk; arm. 

?aî venoient me voî^, die tnij kwamen bei^iken. 

ous les jours, aile dag. \ 

Depuis j îédert. 

Je n'en vois plus aucun , %it ik er geen eetC meeK 

Hiçr, gisHren. 

L'honneur, . de eer. v. 

De parler à, te spréken. 

Dit, zeidé. 

Parce que, omdat. 

lÙ^s laleos, ^ hekwaamhéden» 

Un cahier., eenschrijfpoek. o. 

Un poudrier. eén zandkoker. m. 

J-es voici , Mer zijn z$j. • 

Trouvés, g£yonden. 

Xa chambre d'en hauti de bovenkamer. -■ 

Un plioir, aen youwBeen. 

Une grammaire, eené^spraakkunsi. 
le croîs que vous voulei , . ik gelaof dat gij wilt. 

7romper, hâdriegen. 

^ N^ 58. 

Votre frère avelt le compte quand j'ai reçu le paye- 
ment. Avez-vaus encore l'argent? Non, je 1'^ dépensé 
dans l'auberge. Vous êtes toujours de ^îonne Ti.umeur, 
mais nous sommes tristes et mélancoliques. Démocrite 
D'étoit jamais triste, il disoit: les hommes seroient heu« 
Teux s'ils n'avoient pas tant de besoins. Je suis * étonné 
de ce que ypus me dites. J'ai été malheureux dans mes 
entreprises, et c'est la cause de ma tristesse. Votre ami 
a été malade, mais il est déjà rétabli; et' il a l'intentioa 
de sortir aujourd'hui. 

Le^rcôinpte, de rékentng.^^ 

Ilé(U) êutysngen^ 

Le 
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Le payeminc i 

Dépensé » 

tJne'tnlierge, 

D& bonoe fauifietir» 

.Métftscoliqne, 

Des besoios.f 

Etonné, 

.De ce que irons me 4itcs^ 

Malheareux, 

tJne entreprise t 

La catise. 

Tristesse » 

Malade» 

BécablU 

Il a CiatemloQ ^ 

Sortir, "'■ 



et hétaling. v. 

ytrteerd. 

e}fne herberg. v. 

vfûlijk. 

droêfgfesrtgs ^ , 

verwôndetfd. 

over h^tgene gtj mij f#|/^ 

ongelukkig. 

eene otidêrfiémin^m v. 

di oûrzaak. v. 

treurigkeid* v. 

ziek» 

kersteld. 

hij is VQcrnemtns. 

uttgaofi. 



Quand lés verbes se conjuguent tiégatî veulent, on y 
joute l'adverbe négatif nift^ ne pas^ 

Présent 

dà verbe heiben, avoir. 



Ik heh met 9 
Gif hibt ftietf 
Hij heeft nie$^ 
Wtj hebben viet^^ 
Gif h$bt met , 
2ù] hebhen met 9 



Ik ien ûtet^ 
iiij zijt niei^ 
Hii if niet , 
îPij zijn nietf 
Gif zijt niet 9 
Zij zijn niet , 



Je n'ai pas* 
Tu n'as p^s. 
Il n'a lias, 
Nous n'avons paSé 
Vous n'ayez cas. 
Ils n'ont pas» 



l^ésent 

d» V^rbe ùjn^ ttn^r 



Je ne sj^is p^i. 
Tu n'es pas. 
Il ïi*e$t pas. 
Nous ne somipes pas. 
Vous ij'êtes pas. 
Ils ne font pas.' ^ 



La négatîoif «f/^^^ ott, 1?^ pmst^ ajouté au vefrbe av9!r^ 

se traduit le plus souvent par gem^ geene ^ comme :- ià 

heb geene boéhen^ je n'ai pas des livres} Aijf heefi ggm 

hek^ il n'ai point de livre» ' . 

' n QaaLQd 
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QuiQd on conjugue le wbe înterrogativemcnt, on mec 
]e pronom après le verbe » comme en françois, p» e. 

Présent 

dp verbe Mben^ avpir. 

4fekikr Ai-Jc? 

Hebt gifP As^n? 

Heefthijf A-t-il? 

Hebben wijf Avons-noust 

Hebt giif Avez-voas? 

ffebbenzi/P Om-ils? ^ 

I Présent. 

du verbe zijn^ ôtre. 

Ben ikP Suis-je? 

23jt gij? EMu» 

Is Up Est-ll? 

Zijn wij9 SominesriYQUS? 

Zijt gijK Etes-vous? 

Zijn zij? , Sont-ils? 

Par interrogation négative. 

Présent 



ai hebben f avoir* 



heb ik nietf 
Hebt gif nietf 
Heeft Uj nietf ^ 
Hebben wif nietf 
Hebt gij nietf 
Hebben zij nietf 



Ben ik nietf 
Zift pj nietP 
is hij nietf 
Zijn v^ii nietf 
Zijt gij nietf 
Zijn zij nietf 



N^ai-je paf? 
M^as-tu pasf 
N'a-t^l pas? 
N'avofis-nous pas? 
N'avez^ vous pas? 
N'ont-ils pas ? 



Présent 
de 21)», être. 



Ne sufs-fe pasf 
N'ès-tu pas? 
|M'est-il pas? 
Ne sommes-nous pas? 
N'étes-voUvS pas? 
Ne sonc-ilrpas? 



N^. 59. 
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NO. .59- ■ -; -^; - 

Je' n'af pas re qiié vous «vez , et vous n*avez pas ce 
que mon voisin a. QuVt-il donc? Beaucoup d'argent » 
ime belle voiture et uue iDéchante femme. U est à plain- 
dre. N'âvez-voUs pas la gazette? Non ,^ vous saviez que 
je ne la lis jamais. Il a été quelques mois dans ce 
grand village, mais actuellement il est en ville, et y rcs^ 
tera jusqu'au commencement de, Tété. Avez*tQU$ été 
hier au bal? Non, j'ai été au concen. 

vat; hetgeen. 

ond^gendm 

beklagen. 



Ce qne» 
Méchant , 
Plaindre, 
Une gazette, 
' Vous savez , 
Que je ne la lis jamais , 
Quelques mois. 
Le village^ 
Actuellement, 
Restera , 

Jnsqu^nu comiiiencement , 
An bal. 
Au concet.t. 



etne kranf. v* 

gij weet, . . 

dat ik dnztWe noott Ueik 

eénige tnaanden* 

het dorp. o, 

tégênwoârdig; nu. 

zal blijyen* 

tôt het begin. 

0p de danspartij. v« 

op het conarti 



N*. 60. 



Je suis timide. Il nVst pas avare* fit sommes-n^us 
pas fâchés? Voilà vos soeurs; n^ sont-elles pas jalou- 
ses? Non, mais elles sont opiniâtres et insupportables. 
N'étions- nous pas toujours occupés à f étude? Sûns 
doute. Ne serez-vous plis toujours soumis et laborieux ? 
Vous me demandez trop- N'ai-je pas dit la vérité à ce 
général? Je n'en sais rien; tout cela est arrivé- en moa 
absence. ' C'est une autre chose. 



Timide, 
Avare, - 
Fâché, 
Jaloux , 
C^plniâtre, 
Insupportable» 
Occupé, 
L*étude, 
Soumis, 
Laborieux , 
. Demandez , ' 
La vérité. 
Un générait 



beschroomd. 

gierig. 

bàos. 

jakersch. 

stijfhoofdig ; kappig., 

onverdragelijk.' % 

bézig. ' ' ,, 

de studie. v. 

onderworpen; pnderdonig^ 

werkzsam» 

vraagt. 

de waarhei^d. V» 

c'en veUheen 
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ie n'en saît rien ^ ik weet grniefs va». 

'out cçla. Jaf ailes. 

Arrivé, yoorgerallen. 

Durant^. ^ gedurende. 

Aticre t. " andere. 

Chose, «4W^. V* 

. . N^ 60. 

Nous n^àutions pas du plaisir , Si vous n'étiez pas ici.' 
Ils n*auroient pas des maisons de campagne, sils n^é* 
toient pas fort ticfaes. Je ne serois pas si fatigué, si }e 
n'avois pas tant travaillé. Serez-Vous demain* au raarclié- 
à-bkd? Je crois qu'oui; irous y serez aussi» nVst-ce 
pas? Sans doute. Je n*ai pas été invité de votre cousin, 
savez*vous pourquoi? Il est mécontent de moi} il dit 
que jeTai offensé 9 mais il se ttompe. 

Uoe maison de campagne» eene buitinpiaatu v« 

Fatigué, f . fermêeid. 

Travaillé, , gewerkt. 

Le marché*à-bled» de kçernmarkt. v.. 

y, daar; er. " —- * 

Invité , verzockt. 

Méconcenc» misnoegd. 

Offensé,. beleedigd. . 

Il se crompe. Ai/ bedrUgt i^ti. 

Des mtfdêu ..:.:!' 

Le9 modes sont les diiFéreritÉfs^ tnanières d^employer les 

verbes. ^ . ^ ' . ^ ^ ' ' • ' . . .-',''■ 

Il y en a quatre, côtàmelions avons vu par le par â^* 
dîgme'de la conjugaison' deii auxiliaires, savoir r "^^ * 

De onhepaahie wifs^ L'infinitif* 

De aantomend/e^wifs fi V .L'indicatif. ::. : . 

De geksedefuk:mj.S'9 L'impératif. . j 

De aanvoegende wijSf Le .subjonctif. 

Le mode infinitif désigne lé tems, et quelquefois le 
nombre, mais sans désijjner les personnes, sans signifier 
raffir)natiQn,'p. e*. het is noodtgvlij'tig te studeràny il est 
nécessaire d'étudier diligemment. Ik geloof hen te zien , 
je crofe^déles voir, etc.' * * *" 

L'indicatif sert à marquer et indiquer l'action et d*une 

façon directe et positive, p. e. ik scï^ijfeenen brief^ j'é- 

^ H cris 
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cris uner lèttfc; UJ km êm fraai hoek^ îl ft un bedtt 

livre* ^' , ,' . 

L'impératif exprime TacUon de commander, de i^er oâ 
d'exhorter, p. e. schriffh^igzaam ^éciyitzltnitmtnti dm 
uwen pligt ^ izxw yo/ittétHoix. 

Le subjonctif ou conjonctif^ est ainsi appelé, parce 
qu'il dépend le plus souvent ^'une conjonction qui le 
pr^oèdeV Ce OKHte marque une i96fdrti(u4e 4ni queigue 
'çhoae de douieuxi aussi un souhait, p. e. sfreekhard c^^ 
^40t ik u hêore^ partez tout haut, afia que je vr>u8 en- 
.tende;.!* wm$ch$0.d0$ Vj hier ware^ je voudfois (}u*il f<U 
ici; ik^ehrfm^^ 4ak h0 wm 2ij^ ^ m «oi^ p«s qu'il 
soit.w^t 

*Des4emu 

Les temssont cerfàMes^ Inflexions ou terminaisons, ^ui 
font connolrre si ce ^ui est exprimé par le veri>e doit se 
rapporter au présent, au {(assé ou au futur* 

Ds bifirmaHm 

des ums des verbes réguliers. 

Excepté la division 4lttii«ibes en six sortes, il y e« 
a encore ^ne autre, savoir: tn verbes régulieris (régelma* 
4«e> et eu itrégutiers (onrégelmatige). 

Les verbes riéguliers sont ceux qui se conjuguent d'après 
fP^^ines règfes invariables. Ils retiennent leur voyelle 
radicale ,. 4ans tous les modes, tems et personnes. 

Les verbes irréguliers sont ceux qui ne suivent pas « 
dans la conjugaison, les règles généraie«« et quS cht«« 
gent leur voyelle radicale ' à Timparfait et au )^ticipe 
passé, comme: ik sprpeà^ je parle; ik^mk^ je. parlois; 
ik fut gespfoken^ j'^ ^rléw . v 

Lres, tems se divisent çn simples («nkelvoudig) et com* 
posés C^î^mengesîeld), 

Les tems siipples se conjuguent par la variation de 
leurs terminaisons;^ mai$ les tems Composée SQnt fonipiés 
dn participe passé du verbe dont jl s*â^(t, et dt'àn au2&- 
liaire , - " 



Uê 
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Les tems de Tinfiakif sont: 

J>e tigmwoordige $ijd^ Le présent, 

JOe vmédenc ttjd ^ Le passé* 

Les participes 

Hn tégefumrdig deeluHfordf Le participe p^ésentt 
^ef verUdèn demmrd^ Le pattieipe passée 

V Les tems de rindicatif sont: 

De iigenrmrdige tijd^ Le pré^nt. 

De onvotm. verl sijd^ L'imparfidt. 

De volfnaah verL tijd^ Le parfait. 

De meer dan volm. verl. ti/d^ Le plus que parfait* 

D^ eerste toekomende tijd^ Le futur. 

De zamengestelde toek.^tijd^^ Le futur composé* 

Dé voorwaardetijke tifdf Le conditionnel* 

De zamengest» roerw» tifdf Le conditionnel /composé* 

Les tems du subjonctif sont: 

De tégenwooriige tijdf Le présent. 

De onnlm. verl. tijdp L'imparfait* 

De volm. verL tlja^ Le parfait. 

De meer dan iHflm. verl. tijdf Le plus que parfât. 

L*impératif nNi qu'un seul tems^, qu'on peut nommer 
présent on futur; car il marque un présent par rapport à 
l'action de commander; mais il désigne uà foBir^ par 
rapport à la chose commandée. 

Le participe présent se termine toujours en de^ p* e* 
spilende^ jpiiant; dansende, dansant. 

Les pàfticipes passés se terminent pour la plupart en 
d ou I, et ont l'avantosyllabe gè^i comme; gehoord^ en* 
tendu; gefioopr^ espéré. <^and les verbes se terminent 
^n beny den^ gen^ jènf kn^ênen^ «m, ren^ )^«9 '^iors 
le participe passé se temine en d ^ comme: gekraiidj de 
ib*0^^, gratter; :/f^<^, de n^eden^ sarcler; gnaagd^ 
^e zageUf scier igezoaid^ de zaséjen^ sen^r; gespeeld% 
é^nUen^ joutr; gekamd^ét kkmmen^ peigner; geke^d^ 
4e imnvaitr, conndtre; geUerd^ de leeren^ at>prendre. 

Le participe se tetmine en t qimpd la dernière syllabiS 
du verbe commence par /, k^p^ /, ^, comme: gehluft% 
de hhffen^ aboyer; geschriks^ de sckrikkenf efftayer; ge* 
ttepi f ^ 4(eppen f liumuàtx ^ ttc. 

H ft li> 
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Le V des verbes en ven^ change au participe en/, p* 
t» gekefdj de liven^ vivre; geheefd^ de béven^ trembler* 

Quelques participes passés se terminent en en , àyaét 
aussi Tavant-syllabe ge^ comm^: gebatmeH^ <|e bannen^ 
bannir; geslagen^ de sfaati^ battre; gelagchen^ de lag^ 
chetif rire. 

Lès participes* passés des Verbes qui sont composés 
des prépositions inséparables be^ g^9 ber^ ont^ ver^ etc. 
n*ont pas Tavant-syllabe ge^ comme: bemind^ de bemin" 
tien y aimer; imdaart\ de ontdoeni défaire; verleid^ de ver* 
kiden, séduire^ etc. 

Le présent (dé tégenwoordige tijd) de l^indîçatif , mtr* 
que qu'une chose est, ou se fait actuellement, pu, aa 
moment où Ton parle; /* schrijf^ j'écris; ik spreeky\t 
parle. . ^ 

La première personne de ce tems se forme de l'infini* 
tif, en retranchant la terminaison en^ p. e. ik loop^ Ip 
marche; de loopen^ marcher; ik ieer, j'apprends; de kè» 
ren , apprendre. 

Dans les verbes avec « et », commet slapei^^ dormir j 
sturen^ envoyer, et aussi ceux, qui s'épellent avec une 
ou ^ long doux, comme: koken^ bouillir; miten\ mesurer, 
^ on redouble la voyelle dans la première personne, p. é. 
ik slaap^ je dors; ik ttuur^ j'envoye; ik kook^ je bous; 
ik meety je mesure. 

Le V change en /, le « en x, p.. e. i* géef^ Je donne, 
de géven^ donner; ik lees^ je lis, de lézen^ lire. 

La seconde et la troisième personne se farinent de là 
première, en y ajoutant un /, comme: gif geeft^ tu don- 
nes; bij geeft^ il donne; gij slaapt^ tu dors; tàj shapt^ 
îl dort. 

La première personne plurielle, comme aussi ta trofsiè* 

me sont semblables à l^inôaitif, urij komen^ nous tenons; 

z// ^^ffy^if, ils viennent, de komen^ veiiir; et la seconde 

'- personne tlu pluriel est semblable i la seconde personne 

du singulier. . , 

L'imparfait (de onvolmaakt verledene tijd) , marqne }e 

r passé avec rapport au présent, et fait connoître qu'upe 

r action est passée dans le tems où l'on parle, mais. durent 

encore dans le tems dont bn parle, p. e. kij kmm tmn 

ik aan tafel was^ il venoit lorsque jVtois à table. •> 

Ce tems se formé de la première personne, du piésept 

de l'indicatif, en y ajoutant de on te ^ comme: ik be^^% 

Je tremblois, de ik beef^\t trembk* Ik hm^e^ j'^P^* 

^ ^ ' lèis^ 
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rois» de ii koop^ f es père.' On y z]ome Je quand te par* 
ticipe passé de termine en dl; et te quand' le j>aïticjpe se 
termine en t^ v ^ 

' La troisième personne du singulier est semblable à la 
première; - à la seconde on ajoute un r, p. e. gij ^(^« 
tetj tu espérois; giJ beefde^^ tu tremblols. 

Le parfait (de volmaakt verledene tijd) marque une 
action qui est passée dgus le tems où Ton^arie, sans 
rapport à^ un autre tems. Ik heb bemind^ j*ai aimé; wij 
bebben gespeeld^ nous avons joué. Ce tems se forme du 
présent ()e l'auxiliaire moir ou. ^e et du participe passé 
du verbe dont il s'agît. 

Le plus que parfait Çde meer ^ dan volmaah verledene 
lijd) marqué une action qui est passée non seufement 
dans le tems où Tou parte \ mais aussf dan» le tem^ dout 
on parle. /* had gachriven toen gij bij mij kwaamt » j'ii* 
yoîs j^crit. lorsque ^^vous veniez chez moi. 

Le futur (^de toekomende tijd) désigne qu'une action se 
fera encore. Ce tems est formé du présent de l'auxiliaire 
zullen^ et de l'jnjBnitif: wij zullen morgen komen^ nous 
tiendrons demain. , . 

Le futur coniposé (de zameng^estelde toekomende tijd) 
désigne qu'une action est -présente aahs le teins où i'çp 
parle 9 mais sera passé dads lé tems dont ph parle 9 p. e. 
ik zar morgen eerien brief (^ntvangen hebbén^ j'aurai reçu 
demain une lettre^., . , 

Lç conditionnel (ds voor^aardelijke tijd) marque qu'une 
chose seroit» ou se feroit moyennant une condïtion: ji 
zou koppen indien ik geld .had p y zchèiGtois si j^àvois'de 
l'argent. \ *;..;: 

Le conditionnel composé (de zamengesteide voor0Mrde» 
Ujke tijd) marque qu'une chose ^qroit été faitç 9 «i cci> 
taine condition avoit eu lieu. 

Le présent,* du subjonctif ^e forme de l'infinitif en je« 
tranchant la deniière lettre 19, p« e. koopen^ acheter; pré* 
sent du subjonctif: dai ii koope^ que j^chëit y drukketis 
imprimer; dat ik drukke^ que j'imprime. 

L*împàrfatt du subjonctif est jsemblable à l'imparfait ^e 
l'indicatif; ik danste^ je dansoisj dat ik danste^ que je 
dansasse. 

Le parfait du subjonctif se forme du présent dp sub- 
jonctif de Tauxilialft avoir ou itre et du participe pas^ 
du verbe qu'on conjugue :'^< ik bemind hebbe^ que j'aye 
aipéi ' '••' ■^•'^ ■•■ '. .• - ' .-' 

« ^ H 3 Le 
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Le «ta» Qoe parfait do «ib/wKitlf H S&imt de ria-. 
Mf fait du «ttbjonctif de ra«xiH«»re *iî»/r ou Ar * et du 
participe passé: ito «* hemind haâde^ que j eusse aimé. 

Ce» règle«i<i, comme nous «vwsdit, conceroeot »eu» 
kneat les veibes régiiUeis. 



âK.TICLK V*» 

Cmjugtisôfi dtt verbe r^gttlkf hmiMmr »œei* 



Onbep^aïdewîîs, 
TigêffWùatdige tijd , heminmn f 
FerkiU tijd^ bmind ImMfmf 

Deelwoorden , 

Tegifnimrd.tijdjbminnemkf 

Pèrkd. iijd^ bmind^ 

Aantoonende wijs» 

Tégenwoerdige tijdt 

Jk hemin^ 

Giftemint^ ' 
Bii bemint , 
Wif bmifineH^ 
Gij bemint^ 
Zijbeminnm^ 
On volmâakt verkâelie tijd » 

ïk bemindêy 
GiJ bémindet ^ 
Hij bemindê f 
fyijbminden^ 
Gijbemindet^ 
ZijbemHuieHf 

Voknaakt verkâene t^d, 

IkMlfemna^ ' 
Cij hebt bemind^ 
HH h$rft bemtndf 
U^j hebben bemind^ 
G9 heh bemind^ 
Ziiitbhinbminif 



tnfinitif. 

Présent» ainien 
Passé» avoir aitté* 

Présent» aimant. 
Passé» aimé. 

râîmé* 
Tu aimes. 
II aime. 
Nous aimons. 
Voui^ aimea. 
Us aiment.. 

J'àimoi^^ rémai. 
Tu altaK>is. 
n aknoit. 
Nms atoioni» 

KôUS aimi^ 
I aimcriemu 

Le parfiHé 

T^i aimé. 
Tu as aimé. 
B a aimé. ; ^ 
Nous ayonli^^é. 
Vous 9V&Z ^itoé. 
Itn olût aimé. 



Meei 



Digiti7ed 



byC^oogle 



Ckammifre^ ^Mw9É'>f 



m 



i 



\>i0ûiam9 



Meer dan volm. ¥erl« tQd^ 
/* haJ 
Gif haih 

Gif hadt I 
Zj hadden ) . 

Ik zal 
Gif zuh 
Hii zal 
Wij wllin 
Gij zult - 
Zij wllen J^ 

Tweede ^M)(9iô^ode rfij^j^ 
li zal \ / ) 

Gif zult 

Wij ^llek Y^fi^àhebben, 
Gif zuh 
Zij zullen 

De Mopwiardedijlfe tfjd^ 

Ik zou 

Gif zaudi ' 
Hij zou 
fFfj zauden 
Gif ■;ai>u4li 
Zij zoufhn 

Ik zou ^ . \ 
Gif zouJi '* 

m zôù 

mi zûuden 
Gif zoudt 
Zif zMidoH 

De gebiedende w$fi t 
Bemin% 

Laat hem beminnm ^ 
Laat ons btmiimm^ 



tééiniiin.^ 



Plus qiêe parfûH.. 
JTav îs - 
Tu ^o}s 
11 Hoxt . . .. 

Vous aviez , 
lu avoient, 

U future 

Î aimerais ■ . 

u aimer^. . • 9 * 
Saimçra,, , * ,.\ 
OUs -àîmerôftS/ - ' ; 
Vous ainter»2;^' ,.,..'. 
Ils aimeroat. ' ' 

Le ffêt^^x^i^o^^, 
J'aurai >' -^ V ' 

Tu auras. * «û ' 

Nous aui;pn|I • 't 

Vous ^itife«\r: ^;{ ..;; 
Il âuMnt ^:;;::;^ J: 

raimerols* : ^ V 

Tu aimeroîfc ^ *^'*^^ - 

H'-aitneiroit..:.:: 'V :tr'' 
Nous aimo^ii^, .^ V 
Vbus^ anmMeK.uv.ù ; 
Ils aiin<ïroÎ9PV . 



hifuifid kêhhâJÊm 



Lb cpni 

pauro<s^ . V, 

Tu a\iroïs 

Il auroit # _._^ 

TIôUS âUTi01ÎS> •'°^^* 

Vous auriez 

tk Muràeat 

' ,., .; J/iwpiratif^ 

Aime* 
Qif'il afme» 
Aimona* 



V 

l 



\ 
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Bemint'i * " 
Lêat fum iemiinen , 

De aanvoe^ende wij$» } 
De tégènwcM^rdige tijdt 
Dai ik beminiîf » 
Da$ fii bemimetf ' 
Dût hij beminne^ » 
Dat wij beminfien'^ . ,, 

Dm gif beminnetf 
Dat zij heminneni ;- r^ 

De oovolm» yerledene tl^d^ 

Vat ik bemndfi^ : / 

Dat gif beminJetp, _ .... ^ : 
/>tfr A/f beminde^ 
Dat wij beMnâeni 
Dat gif bemindetj 
Dat zij bemin^n^ 
De voimt^kt vcrl. tîjd; '^ 

Dat ik beminJI hebbe^ -^ 
Dat gif bemind hebbet^ 
Dat hij bemind hebbe^ 
Dat w0 bemiid bekb^n , 
Dat gij betnind hebbet^ ; 
Dat zij bemind fieitettf ', 

Meer dao volm. .vtri. -c^d , 

Dat ik bemirid*ÀadJe , 
Dat g^ bemnd haddet , 
Dat hij bemind ^kaddé ^ 
Dat wij bemind hadden % ^ 
Dat gij bemind haddet ^ 
Dat zij bemirnt hadden y 



Aimez. 

Qa'ite aiment, f 

Le suhjatictif, 

tt prisfnt^ 

Que j'aime. j 
Que tu aimes» ^ 
Qu'il iaîœç. 
Que nous aimions» 
Que vous aimie^. 
Qu'ils aiment. • 

^ Vimparfait.. 

Que j*aimasse. \ ^ 

Que tu^ aimasses. 
Qu'il aimât. 
Que nous aimassions. 
Quç vous aimassiez» 
Qu'ils aimassent. 

; La parfait . 

Que J'aye aim^i 
Que tu ayes aimé. 
Qu'il ait aimé. 
Que nous gyom -^^ 
Que vous iayez aimé. 
Qu'ils a3rent aimé. 

Plus que parfait» 

. Que j'eusse aiiâé» 
Que tu eusses àim&. 
^^tt'il eût aimé»^ 
ue nous eussions aimé«v 
Ue vous eussiez aimé, 
[tt'ils «ussent limér 



1 .^. ,( 



i^*- 
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•^^^ * . sur les verbes réguliers.' '- - 

lïous conjuguerons me^ amis^ pour passer le tems* 

Com- 
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Commeat formez-vous ]p présem de ces verbes. Taini^ 
votre cousine , ex .v0tr0 cousin aimé ma soeur. Nput 
punissons ces disciples, parce qu'ils sont désobéissans.* 
JHs ont appris leurs thèmes, mais ils ont oublié leurs 
]eçons allemandes. Apprenez cette p^ge par coeur, et 
apcli^uez-vous , alors vous serez aim^s^ loués et estimés 
;de votre màltrie , qui sp donne la peinç d^ vous instruire» 

Conjuguer, 
Passer » 

Gemment, 



\ 



Former, 
Punff,. i 
Parce que. 
Désobéissant, 
Apprendre, 
tJn tbème. 
Oublier , 
Allemande, 
Une page. 
Par coeur, 
Appliquez«voQS^ 
Louer, 
Esciaier, 
Instruire^ . 



yervoegen, 
doorirengenf 

vormen. 

îtraffek. 

ongekoorzaamm 

leeren* 

een op$ieU o. 

vtrgéteHf 

hoùgduitsch. . 

eenç bladzijde. 

van huiten. 

hgt u toe, , 

prijzen. 

achten, 

ondeni^ijztn»- 



N^. fo. 



Je demeure; nouademeuions; vous appelez; «lis app^ 
loient. J6 bâtirai une maison, et ceux-là bâtiront un palais» 
Ils attendroient jusqu'à' cinq heures, sMIs avoient da 
tems. Attendree-voQs aussi? Non ^ j'irai i l'église. ^Je 
crains, je craignpis et je craindrai toujours»^ ^9k>us Crai^ 
çnons, mais oeux-ci ne craignent pas. De-oeue manièiè 
lious apprendrons tes verbes comme^ il ftut. Croye^ 
vous cela? N'en doutez pas, je te aais par expérteoce» 
car fai appris plusieurs langues, i .j , 

Demeurer, 

Appeler, 

Bâtir ^ 

Un palais. 

Attendre, 

Allerv 

Craindre, 

De cette manière. 

Comme il fane» 

N*en doutez p^ , 

Sl^roir, 



ifionen. 

t99p9n. < 

een Paieis. O.- 

wachten» 

gaan. 

vreezen* 

cp deze yfijs, . 

behoorlijk^ 

twijfel er niet êan^ 

wéfen, 

Hs 



Par 
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N*. Cj. 



Je chercbcial. Je croirai» et Je défendrai. Noos lîe* 
éiandîons, et nous demanderons à Votre frère s^îl' a eiivî4 
d^alter avec nous à la comédie. Coîsmem/disptttez-vous? 
Non^ nous ne dlsp«ioit8 |amaîs* J*espère que vwis me 
dites la vérité. Je vous en assure. Qu'entends-je ? C*«t 
le menuisier» qui vous, depiande l^rgent» que vous hii devez» 
Je lui payerai quand j'auta^ tiré le gros lot de la loterie* 



Chercher» 
Croire , 
Défendre t 
Demander» 
S*I1 t envie. 
Disputer, 
Espérer, 
La vérité , 

Je vous en aiiure» 
Intendre, 
Un menuisier» 
l^ue vous loi deveti 
Payer, 
Tiré, 

Le gros lot» 
i;irMei!e, 



gehoven. ^ 

verhieden. 
vragen. 

4 hij htst heifi. 
twisten. 
kopenm 

de vfoarhiîd. v. 
ik yerzéker A^^Hft 
. hooren, 
een scMjnwerken 
dat gij hm sehuldig^h 
hetalen. 
gt^okken» 
het grootîH ht. 



\ \Iaa leçons «ne mon Wêi&t m*a 4on«ée$ aMt T«è#^façî^j^ 
jf les Çdoxlm) ai apprises dans u«f ^deiai-b^reé II oie 
dolnieni d^naki des leçons phis difficiles, cM^ ,il sait 
«ne faime Tétude» et que fempl^fe bien mpn tem4# 
l^teMttpi ccatt Awais , mon ami^ pour fnayier m^ d^tte 
pressante. Je' le^ ferois yriontii^i^ mms je n'^i pas le 
sou moi-même. J'ai jpexdu tout ce que j'avois au jeu* 
Quel malheur; que dya Monsieur votre père, qwmd il 
tpprendra cela? Je Tignore» 

Facile, '^ gemakkelijK 

Demi-heure» halfuur. ' 

Difficile, moet/eUjk ; cngemêkkHiJkm 

L*étud«, de studie, v. 

Employer» kestéden. 

Prérer» Uenen. 

Cent ducatf » ^ k^mderd dukéHem. 

Une 
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Paire, 

Volontiers, 

Mais je n*ai pas fè iW «oK» 

même. 
Perdre, 
Tooc ce que ^ 
Au jeu , ^ 
Malheur, 
Apprendra» 



doen. 

maar ik hei ztlf s$€^ êm. 

Vêrliezeum 
ailes wai. 
met spélen, 
ongeluk, 
zal verném^Mp 



m. «5- 

Je plains et je pl^inâsd les jeunes gens qii! fSfdem 
leur ^einsy ei nmjiQ wm pas actifs; ilsnefoni |^-&« 
progrès, je vous pjpaoM», Monsieur, d'hêtre téogoiiff 
diligent 9 appliqué et «ttn^f^ afin que vous soyez cointM 
de moL FociifeMi |iteiii«%i^vous mok ^^i^ftutT JNtsù&tpît 
jnon cousin m'a 6(fétisè et méprîsé^ Hki i^g^t 
jias^ afin que -vous Kiô sdyez (wcrdet) pas jugé; œall 
faites vôtre djevôir, ^ns vous mêler des afiairCs d^autrii^ 
Je suivrai votre avis salptaîre. ^ 

wélkzaam. 

Vûfderihgfp makenp .. . 

iélûovèn. * 

vHji^g* 

4)verii. ^ ; 

fWfideti^^er. ■ 

'Weenm^^- , .- :\ 

ifUedigf^^ 

v^raçiun*, • -^ ',t ci* / 

TOûtieele^^ 

ItdiMbr sr /# iemoitjjm mm 

voigen, 

un àcilzamé rs 



Actif, 

faire ^ef i^pqpè^i^ 
rométire, * 
Dilîgem', 
Appliqué, 
Attetttif ,^ 
Cotteat t»^ 
Pleurer, . , 

Q^ser 9 ; 
Méj^risert 
loger, 

Dfévotf, ^ 

Saut vous mêler des» 
Les.ÉffiifM.d%CiWi^ :^ 
Suivre, 
Un avis saluuirey 



0. 66. 



VoU$ ^pphnéi énjcom ta musique t n^esMUe btst tÛ^» 
Monsieur, et je nlitpxei«e lous les lour^« Je jCMi^: 4^'lfi 
flûte et du vJoloOt» et im ^oeur cadette joue 4M;^veQi]ib 
Cepeniiant ma liièce foue mieux qu'elle. Voici auelqiiW 
belles pièces que je v VMi prête. Vous êtes VlniSM» 
péte, je vous sijis infinfftieut obligé. Combien de'fbfr 
voire ttâîftfe vftut^it Trois fois par setodUcè *«t4l 

\ cou- 
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content* de TOff progrès? Ouï, il meOoue sani| cesse ^ 
et il me dit que ce n'est point de flatterie. 

La.1Qil«iq9e, de muzfji* 7* . 

N'cit-cepas? is *t niet waar» 

S'exercer»' *^ zieh oefeuen. 

De la flûte» cP de fiuit. 
Le violon , -^ de viooL v. 

Lft soeur cadette» dé jongste zutter. 

Le clavecin» ket kfavier. 

Cependant» ivenweU 

Suelques» eenige. 

ne pièce» een siuk. o. , 

Honnête» yriendelijk. 

Infînhnenc obligé» oneindig verpttgU- 

Une fbii» eenmaak 

Combien» heeveel. 

Votre mattre vient-il f komt uw meesfjfrf 

Pat semaine» ^ ^^u^eeks. .-■ 

Loiret» prij^en. 

Sans cesse» zonder ophouden» - 

Flatterie» vieijerij.v. 

N^ 67. 

Combien de tems y a«t-il que vous s^prenez la tangoe 
hollandoise? Il n'y a que trois mois. En vérité, vous 
parlez assez- bien pour si peu de tems* J^t aussi appris 
k bollandois» mais faute d'exercice, j*ai tout oubliée 
Avez-vous aussi traduit des tb^mest Non,, car je s'en 
avois pas. Avez - vous aussi appris par cpeur des 
dialogues? Sans doute, jVn apprenois deux par jour* 
Vous parlez déjà - beaucoup mieux que moi, ipou^ à^a 
avez rien oublié* Ne me louez pas , car je n^aiiçè pas 
ceiju... ._ • • ^ . • 

Combien de tems y a-c-U qoe hn laiig fiettgij geJeerdi 

vous apprenez? 
Il D*y a que, .â.^ niaan /c^"" ^ ^ 

En vérité» tn.waarheid. 

tems, •* -VMr zùo weinig tijds. 

» bij gebrek aan oefening. . 

yettaUn. . 
is» ik had er geene. 

tene zameusprMké v. 
er. 

déÊSgs. 
niets. 
ela» daar houd i^ nift van. 

N^. 68. 
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Pdyez ce que vous devez, et consolez les malheureux» 
JNfe ^oiAaitez pas ce que vous ne pouvez pas avoir, 
mais contentez- vous de ce que la providence, vous a 
ilonné, et pensez qu'il y r bien des bomoies qui n*ont pas 
ce que vous avez. L'abus des plaisirs^ rend la vie amère; 
soyez modéré en tout. Les habiles gens sont loués et 
estimés, mais les ignorans sont m^éprisés dé tout te 
fppnde; Apprenez dans vot^e jeunesse des choses bon- 
nes et utiles j et accoutumez-vous de bonne heure au 
travail* 

Consoler, troûsten*^ 

Un malheureux, tsn oHgelukkige. mi 

Souhaiter, wènschen. 

Ce que voua né fiotlvez pas hetfene gsj ni et hebben kunt, 

avoir, 

$e contenter de, J zick yergenoegen met. 

La providence, ^ ^jde voorzienigheid» 

£c, quMl y a, --^ ^ tn iat er zifn^ 

L'abus, 00 u^i . het mishruik. 

Un plaisir, v*/ fenvermaak. o. 

Rendre, _ wifken. 

Amer, hitter» 

Modéré , gematigd. 

Habiles gens, èekwame lieden. «"^ 

Un ignorant, ten weetniet. m* 

Tout le mondé, Uâerêen. 

Jeunesse, jeugâ. s. < 

Utile, nuttig. 

Accoutumez-vèus ^ gewen ir» 

Dé bonne heure, yro9g. 

Le travail, bet werk, o# 

N^ 69. 

Je crois qjoe vous vous ennuyez. Je vous, demande 
pardon, je me trouve dans une compagnie astable. 
Nous cl^antons , nous rions , nous dansons et nous ba« 
dinons pour passer letems. Racontez*moi aussi quelque 
^ chose? Que racoiiterôis-je ? Jouons plutôt à quelque jeu* 
' Avec bien du plaisir. Jouons aux cartes , et ces Mes* 
sieurs-là- peuvent jouer aux dames. Vous avez raison; 
commençons, car le tems passe vite, et il se fait déji 
tard. Nous avons encore assez de tems. 

Que vbu» vous ennuyez , daf gif u rervtelt. 

Pardon, . $m vergeving. 
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e me troQve» 

ne coop^nie^ ^ 
Chanter, 
RIré; 
Sâdinery 
iUciMKert 
Qaiciqqe chose. 
Avec hM <bi |irl«i«ir^ 
foyer auip csyrces^ 
lotier tiu diiaiea, 
jouons plut 6c à ^oelqpe ]et). 



Zittg€1tm 

Isgchent 
schtfismm 



Passe vtte. 
Il «e faic tard^ 



Qé 



kaart spéi^n. 

dammen. 

taat uns tievêt het un ofan^ 

der tptl ^ékn 
gaat schielijk vorbij. 
htt mrit laaik 



W. 70* 



|e voucfrois que votre fVère eût af^rts les leçotis que 
je lui iai'Uoonéâi,»:et .q^ votre cousine eftt &ni son ou* 
vrage* * Ër nou;» voudrioua que vous fissie£ vont devoir, 
car votre mauvuse conckiite nous cause beaucoup de 
chagrin. Vous Uflmex toufours ma conduite, comme si 
vous n'avies poûit de déftuts. Taisez-vous , il se vous 
convient pas de parler ainsi, vous savez qu'il faut ob^ 
à vos supérieurs* Je le sais, sans que vous me Je r6p<« 
tiez à tout moamut* 



Je voudrois, 
Infr, 
Un ouvrage. 
Faire » 

Une mauvaise condubt» 
Causer, 
Blâmer, 
Comme si. 
Un défaut , 
.Taisezrvous » , 
il iïe irons convient *Mi« 
Obéir, 
^Supérieurs, 
Répéter» 
A tout oom^t. 



ik wenscite» 

eindigen. 

êtn werk* o» 

hetrachten. 

een ilecht (0drmg^ 

vtroorzakiny 

terispen, 

sis cf. 

€€H gibrek. o. Çen^ 

SBWijg. 

hitpoit m nMé 
£ehoêrmametu 
meerderêau 
herhéUen* 
,€tk Mg€nUikp 
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THÈMES, 

sur les verbev îégufors, conjugués négaHrement» intm 
rogadvemeut» et par interrogation négative» 

Je ris de vous. Il ne rit pas de moi. Ne rit-il pas 
de ces bagatelles t Ne soubaite^t-il pas de me voirf Je crois 
qu*oui. Il ne travaille pas, il est oisif. Pourquoi ne 
travail]e*t4I pas ? Demandes cela à lui-même» Ces filles 
pleurbat. Ne pleure^-vous non plus ? Non , Je vais dan« 
ser et rire. Pourquoi pleurent«-elles? Que dessine-t-il làV 
Un paysage. Et que dessinez-vous? Une chaumière* 
Avez- vous aussi appris à dessiner? Non, mais j'ai appris 
à broder. Ne savez-vous pas d'autres ouvrages à main? 
Oui, comme tricoter et coudre. 

Rire de quelqtftHi, cm iemand tagchen. 

Une bagatelle» eene kkinigheid. 

Oisif, lédig. 

Ie vais, /* ga. 

)esslner, itekemen. 

Un paysage, em iandscAit^. ^ 

Une cbaumiére,^ tem hut. 

Broder, horduren» \ 

Un ouvrage à main 9 ' etn handwerk, o. 

Tricoter, breijen. 

Coodre , naaijen. 

. N*ap|ire]iez«V9US pas votre leçon de grammaire? Non^ 
Monsieur, ca^ je l*ai déjà fait hier. Ne commencez* 
vous pas d'écrire les lettres angloises? Oui, je vais com- 
mencer. Né tMlle2»vous pas les plumes? Oui, je les 
(dezehe) taillerai d'abord. Lambinez-vous encore? Je ne 
lambine pas» Pourquoi joue*t-iI? Parce qu'il a. fini son 
ouvrage. Ne jouerez- vous non plus? Oui, quand je serai 
prêt. Ne me prêterez- vous pas une douzaine de florins? 
Non, car je n'en ai pas. C'est dommage. Vendez votre 
montre d'or et vous aurez de l'argent. Vous avez raison* 

Une bçon de grammaire t ^^« taalUs. 

Paie, gedàan. 

Atiglofis^ engêkeh. 

^tUUer. * vêrmaken» 

Vu 



1 



Digitized 



byGoogJe 



liS 



Gtamnmire Hottandoise Prati^. 



Ltffibiaer, 
Uoe douzaine , 
Uo florin , 
^eic dommage. 



talmen. ' 

een guldin. qi« 
dat is fsmmer. 



, ARTICLB n* 

Conjugaison du veibe passif, bemind worden^ être ahné« 



Gnbepaaide wij$.5 

Tigenw. tijd^ bemind yfor^ 

dcn - 
Verlei^ tijdj bemind gewor^ 

den %ijn^ 

Deelwoorden » 

^égenw. tijd^ bemind mor^ 

dende^ 
Verled. tijd^ iemind gtéor^ 

den^, 

Aantoonende wijs. 

De tégenwoordige xXyiTy 

Ik 'Word bciAind^ 
Cij ffordt bemind y 
Hij wordt bemind^ 
Wij 'worden bemind j 
Gif word( bemind j 
£ij worden bemind j 

Onvolm. vert, tgd , 

ik yferd bemind ^ 
Gif werdf bemind^ 
Hij werd bemind^ 
Wij yferden bemind^ 
Gii y^erdt bemind^ 
Zij 'werden bemind ^ 

Volm. vcrL tîjd, 

Jk ben 

.Ci/ zij t 
Bij is 
Wij zijn 
Gif zijt 
Zij zijn 

t r 




Infinitifs ^ 
Présent, être aî^mé. 

Passé, avoir été aiuïé* 

Participes. 
Présent, étant aimé* 

Passé, été aimé* 

Indicatif. 
Le présent. 

Je suis aimé. 

Tu es aîméé 

Il est aimée 

Jîous scmimes situés. 

Vous êtes aimés. 

Ils sont aimés. 

Imparfait. 

J'étoîs , je fus aimé,' 
Tu étois aimé. 
Il étqit aimé. 
Nous étiont aimés. 
Vous étiez aimés. 
Ils étoient aimés. 

Parfait. 

J*aî été aimé. 
Tu as été aimé, 
n a été aimé. 
Nous avons été aimés. 
Vous avez été aimés* 
Ils ont été aimés. * 
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,Aîeer dan volm.verL tijd, 

ïk was 
Gij waart 
Hij was 
Wij warèn 
Gij waart 
Zij waren 

.Eerste toekomende t&jd» 

Ik zal jj Sp 
Gij zult I â 
Hij zal '. (^S* 
mj zulIenU ^ 
Gij zult II 
Zij zullen ; ? 

De tweede toAomende tîjd, 

ik zal :, 

Gij zuh 

Hij zal 

Wij zullen 

Gij zuU^ 

Hij z'ullph 

De vooi*waair(|clgke tijdV» 
Ik zou 
Gij zoudt 
Hij zou 
JVii zouacn 
Gij zoudt . 
Zij zoudén 

ï)e tweede yoorwaurdri; t^J, 

Ik zou 

Gif zoudt 

Hij zoù \^ ^ 

^ij zoudân {^.^ 

Gij zoudt 

2ij zouden 

. De gebièdende wijs 5 

Word bemind ^ , , 

JLaat hem bemind wordôn^ 

Laai ons bômind y/ordcn ^ 

Wordt bemind^ 

Laat hcn bemind 'wordcn^ 












Plus que parfait. 

J*avois , j'eus été tim^» 
Tu avois été aimé. 
Il avoit été aimé. 
Nous avions été aimés. 
Vous aviez été aînjés. 
Us avoient été aimés^ 

, Le futur. » • 

Tg serai aimé- 
Tu seras aimé. 
11 sera aimé. 
Nous serons aimés. 
Vous serez aimés* 
Ùs seront aimés. 

Le futur crnnpôsé. 

T'aurai été aimé. 
Tu auras été aimé. 
Il aura été aimé. 
Nçus aurons été aimés. 
Vous aurez été aimés. 
Ils auront été aimés* 

Le conditionneU 

e serois aimé, 
u serois aîmé.*. 
Il seroit aimé« 
-Nous serions aimés« 
Vçus seriez aimés. 
Us seroient' aimés. 

Le condiiiomut composi^ 

j'*aurois. été aîm.é. 
Tu aùrois été aimé. 
Il auroit été aim^^ 
Nous agirions été àîmés. 
Vous auriez été aimés.' 
Us auroient été aimés. 

V impératif .^ ' 

Sois aimé. 
Qu'il soit aimé. 
Soyons aimés. 
Scy.z aimés. 
Quitô soient aimé^* 
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De ftanvœgende wgs , 
Dè.tégenwoordîge tijdy _ 
Dat ik bemind 'wordcy * 
Dat gij bemind 'wordet^ 
DaP h^ bemind worde , 
Dat ^ij bemind ffùrden ,' 
Dat gif bemihd wordef^ 
Dmt sij bemind Vf ârdén^ 

^Onvolm. VerL tgd,- 

Dat ik bemind yfierde^ 
Dat gif bemind wierdet , 
Dat hij btmind i»ierde y 
Dat wij bemind wierdenj 
i)at gij bemind wierdet^ 
Dat. zij bemind 'wierden^ 

De volm. verléd. tQd, 

Dat ik bemind §e^rden !zijj 
Datsij bemind gàworden zijt^ 
Dat ni) bemind geworden zij^ 
Dat "Wij bemind geworden 

zi/n, 
Dat gij 

Dat zij 
zijny 

Meer dan vtdm. verléd. tijd , 

Dat ik bemind^ geworden 



bemind geworden 
bemind geworden 



'warc , 
Dat gij 

'waret\ 
•Dat hij 

'warcy 
Dat wij 

waren^ 
Dat gij 

waret , 
Dat zif 

T^ar^^ 



bemihd geworden 
bemind geworden 
bemind geworden 
bemind geworden 
bemind geworden 



Le subjonctif. 

Le Frisent. 

Que ]ë sois aimé. 
Que tu sois aimé. 
Qu'il soit aîîfié. 
Que nou^ soyons aimés.' 
Que vous soyez aîméài 
Qa'3s j^ient aimés. 

Imparfaite 

Qiie je fusse aimé. 
Que tu fusses aimé. 
Qu'il fût aimé. 
Que nous fussions aîmés^ 
Que vous fussîeaf aimas*' 
Qu'ils' fussent aîmës. 

Le p(trfaif. 

Que j'aye été aîmé^ 
Que tu ayes été aimé. 
Qu'il ait été aimé. 
Que nous ayons été aimés.' 

Qiié-vous ayez ^été aîmés^' 

Qu*ils ayent été aimés. 

Plur que parfait. 
Que j'eusse été aîmé, 

Qpe tu eusses été ûmê;* 

Qu'il eût été aimé. 

Que nous etissions été ai^ 

mes. , 

Que vous eussiez été aimés; 

Qu'ils eussent été aimés* 
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THÈME S, ' . . 

&ur les vérbéa' {iassifs* 

..•' ..N^.rg^'\,. ; 

. Conjuguons encore un peu ^ , mes jeunes :uBis , pour 
apprendre Jes^ verbes à ^ond. X^stime, ei jesuis esitîmél 
tu estimes, et, tu es estioié.;^^. estime, et/îl est estimé'; 
nouç çstimons, et nous sommes, estimés; vous estimez i^ 
et Vous n^étes pas estimés; ijs estiment, et; ils sei;d^t^uii 
jour estimés. J'aimois et fétôis aimé; nous âifnions et 
nous étiogs airtés. J'ai aimé, eî j'ai été aimé; nous ai* 
nierons et nou$. serons aimés J^aimeroîs, et je serois ai; 
mé; nous aimerions et n<uis ; serions aimés. De grâces 
Monsieur, finissons, car cela A*ennuie^ tout beau qu'il 
est. .'..,,,.., \ • '■ ■ 

Apprendre à fond. 
Un jour, ; 
Ûe grice. 
Finissons, 

Cela m*ennuîe,' ^' 
Tout beau qù*il est. 



in den grand leeren. 

epns, 

ik bid u. 

laat ans hier méde uitschêidtn» 

het verveeit mij. 

ioe fraai hét 00k is. 



Cette filîe est aimée,' louée et récompeijsée p^rcè 
<iu^elle est sage et appliquée; nfâfs son frère a été puni 
sévèremeqt j^ce qtfil est totijburs uoiidialant et fort 
méchant. H seroit aussi récompensé ' ^^it 'se comporioii 
sagement. Soyez vertueux, lui dis-je, car la vertu est 
toujours récompensée;, pafct qu'elle se récompense d'elte 
même. 3oyez assuré. Monsieur, que je ferai mon de*;* 
voir à ravMir, afin que vous ayez lieu d'itrd content 
de moi. , 



Stge, . 
Appliquée, 
Siévèrement, ^ 
Se comporter, , 
Sagement » 

Vertueux , . . 

Parce que. 

Elle, *se récompense d'elle- 
même,. 



zoet. 

ylijtig. 

strengelijk. 

sUch gédragen. 

wijsseiijk . 

dtugdzaam. 

omdat. 

zij Moont ziçh ztlye. 
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Assnrë , 
A Pivenir, 
JLleu^ 



94f%ékerd. 

fà ket toeltmendéi 

fédém 



AftxicLB ni.. 

Èu vetie, neutres 

Xôs yetltês neutres 'r^guJîerâ se conjuguent côritm^ Ué 
vçtbes actifs réguliers. Mais il y en a qui prennent tou* 
jours \*zvii\\2lÎTé hebben y avoir; et d'autres quî prennent 
totiioùrs sJjn / Être. Voyez . la taWe des verbes neùtrci 
â la fia des verbes irrégulier^w 

THÈME, 

sur les verbes neutres» 



N?. 75- 

]e n'ai pas dormi la ntrit passée, fétois indisposé; 
mais je dormirai un peu aujourd'hui* Je tremble encore » 
je crois que h fièvre me vient* Vous ne faites qfue 
tousser. J'ai toi^sé trois Jours de suite:, ^ suis enrhu'<^ 
mé. Vous criez trop, mon ami, nous ne sommes pas 
sourds ; parlez tout bas , je vouij prie. Il me semble que 
vous êtes bien importun. Persîstez*vous encore dans la( 
désobéissance?- Ne querellez pas, spyez tranqui/te Ré* 
posons-nous,, ^ar nous, sommes fatigués. Je ne me repo^ 
sjerai pas, je vais m^ promener. , 
Dormir, 
Lt nuic passée. 
Indisposé, . 
Trembler, 
La fièvre me vient. 



Tousser, 
Enrhumé , 
De suite , . 
Crier, 
Sourd, 
Tout bay. 
Il me semble. 
Importun, 
Persister,, 
Désobéissance, 



4e verlo9pint naeht. m« 

ifngesteld. 

biven. 

rt f^rijg de koortn v. 

hoesten. 

verkouden. 

achter elkandet. 

sehreeuvfen. 

doof. 

zaehties» 

tnij aunkim 

Jastig. , 

yolhafden,. 

ongehoorzaamkeid. v* 
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Qqereller» 
Se reposer, 
^e f^roineber^ 



rustèn. 

ARTICLB^ IV, 
Ùes v&bes riciproquesm 



Lesverbes réciproques se conjuguent t6us avec IVuxi'lai* 
^e hebbeny vioxx. ' ! 

Il y a des verbes qui sont réciproques en hollandôls 
§aps r$«« cnfnmçois, conupa: ' 

. .ZpcA içhamtn^ pvoîr honte. . \^ : 

. ^iek onders^a^ , oser. ^^ r^ 

Z^cà hifveren f ticheT. , ; 
2iffA ophoudin^ séjourner.- 

0\iHtrç8 sont réciproques en françoii , sans l^tte ^'en 
lîoUandois, comme: . . : 



S'en aller ^ heéngaan. 
Se confesser, ÂfV^/^)i^ 
S'écrier, uitroefen* 
Se faner , verwelken. 
Se taire, zwijgen^ 



Se promener^* wandikti. 
S'appeler, heeten^ 
Se douter, vermoeden. 
S'enfuir, vluchten; 



ÇeB}u|[aison du verbe réciproque zkk beuà^ 
reo^ SQ blesser. 



Onbepaajde wÇs , 

Tégenw. tijd^ x$€h bizfiirè$^ 
Verîié' tijd\ zich htuefd héb» 

Deelwoorden, 

Tigemiftiié^ 9iek bez$erendiy 
VerUd. t^'d^ hczeerd^ 

Aautoofieude wijs, 

TégenwoénHge tîjd, 

Ik hezeer mijj^ 

Gij bezeert u^ 

Bit bezfert zick, 

1 



Jnfinhif. 

Présent, ie blesser.. .! 
Faàilé^ s'être >)cs^&r 

Vîésfim^ se bles^aqt. 
Passé, blessé. 

^dicati^ 

Prisent 

Je me bÏBlse. 
Tu te bleïises. 
Il se blesse- " * 
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hezfierà^ 



Wij bezeenn 9m ^ 
Qif hezurt «, . 
^j bezeeren zich^ 

^ Onvolmaaktverlédene tfj^y 

Jk bezeerde mif^ 
Cij bezeerdet Uf 
Bij bezeerde zick^ 
U^j bexgfirden. ons^ 
Cij hltzeerdet W, ' 
Zij beuifden zich j 

Volmaakt verlédeoe tijd, 

Jk heb mi/ 
Cij heht u 
UU heefi zich 
Pflj hebben ons 
Gif heb$ u^ - 
Zij hebbitt zkh 

Meer d^o volm. veih tijd, 

Ik had^ mij 
Cij hadt U 
Hij had zich 
tVij hadden ons 
Çij hadt u 
Zij haddM Tjch 

Eerste toekomende tijd^ 

/* zal mij . 
Cij zu/t u 
ffij zaizich 
Jfrtj zulien eus 
Cij zult 1$ 
iZij zullm zich 

Tweede toekomende t^d, 

Jk zal mij 

Cij zult û ' 
Hij zal zHh 
ÏVtj zulien ons 
Cj zult u 
Zij zulien zich 



Nous nous blessons^ 
Vous vous blessez» i 
is& se blessent.* 

^ ^ Imparfait. 

Je me blessois; bkssa|^ 
^Tu te triessois# ^ . . \ 
W se blessoit» 
Nous nous bjessions* 
Vous TOUS blessies^*) 
11$ se blessoient. 



hcz^cfdj 



\ïi 






/ 



Le parfait. 

Je me jsuls "^lessé* 
Tu t'es blessé- 
Il s'est blessé.' 
Nous i^ous sommes blessés» 
Vous vous êtes» blesai^sv » >v;. 
Ils se sajït 4)lessés. 
Plus qi4e parfaitm 

Je m*étoîs b^lessé. 

Tu t'étoîs Wessé:^ 

il s*éiok' blessé. 

Nous nous étiops blessés* 

Vous vous étiez bl^és«- , 

|l5 s'étoient bless4s^ 

' le futur. 

Je me ble^ser.aû 
Tu te blesseras» 
B «e. blessera, t 
Nous nous blesserons; 
Vous vous blesserez. ^ 
Ils se t^lçsse^o^t. 

Le fuiûr cèmpcfs^ 

Je me- serai blessé; 
Tu .te seras blessé. 
11 ^e sera blessé*. .. . 
Nous nous serons^ bïessé$« 
Vous vous s«;rei blessés. . 
«Ils se serons blessés. 
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' kezeeren , 



Se voorwaardelijfce tij^p 

Ik zou mij 

Gif zoudt u 
Hîj zou zîeh 
Wtj zouden on^ 
Gif zpudp u 
Zij zouden zich 

De twecde voorw» tijd, 

Ik zou mij 

Gij zjoudt u 

Ht j zou zich fg-î. 

Wtj zouden om l^^ 

Gij hmdt u 

Zij zouden zich 

I)e gebiedende wijs» 

hezzer u^ , 

Dat hîj zich bezeere , 
J^aat *om ons bezeeren , . 
Bezeert «, 
Laat hen zich 






|)e aanvoegende wijs, 

pe tége^woordîge tijdi 

D^ ik mij bezeere , . 
PaÉ ^ij u bezeeret.^ 
I>a\ nij zich iijseète^ 
Dat wij om bezeeren » 
Dat gij u bezeeret^ ' * 

Dat W zich bezeeren ^ 

De onvolm. verlédene tîjd, 

Dat ik mij bezeerife^ * ' 

Dat gij u bezeerdefy 
Dat mj zich, bezeerdè ^ 
Dat wif ont bezeerdeny y . 
^^^ gt(^^ bezeerdeti 
Dat zij zich ,bezeerden ^ 

De voImaAt vprh tijd, 

Dat ik mij bezeerd hebbcj 
Dat gij u bezeerd hebbet^ 
Da$ hij zkh bezeerd hebbpj 



Le conditienneU 
Je me blesserois. 
Tu te blesserois* 
Il se blesseroit. 
Nous nous blesserioos* 
Vous vous blesseriez» 
Ils se blesseroierit. 

Le conditionnel cômpoU. 
Je mè serôis blessé. 
Tu te serois blessé. 
U se seroit blessé. 
Nous BOUS serions bles^é^â 
Vous voqs seriez blessés. 
|ls ^e seroîént blessés. 

LHmpiratif* 

ÇJesse-toi. 
Qu'il se blesse. 
Klessons-nous. 
Blessez-voi|S. 
(Qu'ils se. blessent. 

JLe subjonctif. 

Le pf^ésentf 

Que je me blesse. 
Que tu te blesses. 
Qu'il se blesse. 
Que nous nous blessions. 
Qi^e vous vous blessiez. 
Qu'ils se blessent. 

Uimparfaitm 
Que je meblessasse» 
Que tu. te Ijlessassçs. 
guMl se blessât. . , 
Que- nous qous blessassions^ 
Que vous VOUS' blessassiez; 
Qu'ils se blessassent. 

Le par fait • * 

Q^e je me. sois blessé. 
Que tu te sois blessé. 
Qu'il se soit blessé. 
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JPaf wif OHS hezeerd hebben , 

Dat gij u kezeerd hehbet , 
Dat zij zich tezeerd kebhtti 
Mcer dan volm. vert, tîjd, 

JDaÉ ik mil hezeerd hddde » 
Dat gij u hezeerd Imddet^ 
Par hij zich bezeerd badde^ 
Dat wij ons bezeerd hadden , 

Ùat gif u bezeerd haddet^ 

9at zi] zich bezeerd hadden^ 



Que rious nous soyons Mes- 
ses. 
Que vous VQUS soyez blesséSf 
Qu'ils se soient blessas. • '" 
PJus ^ue parfait. 

Que je me Tusse blessé. 
Que tu te fusses blessé* 
Qu'il se fût blessé. - " 
Que nous nous fussions blei^^ 

ses. ' ' ' * / "■ ^\ 
Que vous vous fussiez bles«> 

ses. 
Qu'ils se fussent blessés* 



THÈMES^ 

sui les verbes réciprpqueSi 

N^ 76- 

Je me âatte, mais vous ne vous flattez pas. Il se 
£aitoit; ttous nous flattions. Je me lave, je me lavois' 
et je me laverai demain. Je me laveroift aussi» si j'ayoSl 
de Teau. Je voudroîs que vous vous lavassiez. Nous voii*. 
drions qu'ils se fussent lavés. Parlons dé quelqu'autre 
chose Monsieur, car cela m'ennuie. Appliquez -voûi 
donc à l'étude et soyez actifs. Je me réjouis de votre 
bonne intention; et je me réjouirai Mtçre davantage ^ 
vous tenez parole* 

^e flatter, , zich vleijen. 

Se laver, zich wasschen. 

Quelqu^amre cbose, • iets anders. 

S appliquer à-, zich toeleggen ùf. 

Actif, ' . . werkzaam. 

Se réjouir^ Tdch rermitiené 

Intention» voornémen.-o* 

Davantage, meer. 

Tenir parole » woord houien. 

; N». 77, 

âon jour mon clier couâio, comment vôas porte£>voQsf 
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Assez bien. Dieu roercî. Comment, êtes vauâ fâcbtf 
contre iti^oi? Je ibe «ois toujours flatté qpe vçiis m'amie^ 
autant que jfc vous âîioe,, mais je vois^-maintenant qu^ 
je me suis tnmpé. Tout ce que yotfsr djtes là, m*éton- 
pe; je n'y . comprends èiei^ ' Je ipe sms proposé de 
. p'informcr' de cette affaire, on me dira sans doute la 
V'ériré. Je voudroîs que je ne m. fusse jamais trouvé 
dank cette coi^pagriie, cafje ne sai^ols m'accputumer a» 
libertînagje, yoilà jine itinéraire j, lise^-la pour vouî 



amusen 

h . . ■ . 

Se porter, , 

ficbé contre, 

Mamterant^ 

Se tromper, 

te o*y comprend» rien. 

Se proposer, : 

S'informer de. 

Se trouver, • 

S'acco^rumer, 

Le libertinage. 

Une itinéraire, 

à'imuser. 



boos 0^.' ", ' [ 

nu. [\ 

zick Hâriègeh. ' 

ik begrJip ér mets vomi 

zick voorstellen. 

onderzoeken naar. 

zick bevindfl^M - - 

zick gevfennen. 

dé losbandigheid^ 

tene reisbeschrijying» 

zick vérmaken* T- ' 



m. 7.8. 



Mes.amiS'^ eKërcçs^-vou^ dans les verbes f dcîpfoqtws ^ 
et accouturoez-yôus à êtrp attentifs aux explïcatîbhs ejtie 
Je maître 'vcms' donne; vous vous eti - trouverez' Ijlea^ 
peureux les jeuiies genç qui Vabsiiennenf du vjc^^ 
et qui ne s*abandphnept pus à des plaisirs criminels. VX^ 
vèrtissez-^vous^ n)ais ne vous occupez îaqais V-w^ ^^ 
patelles qui emportent le tems prédeux, de lii j^untl^ 
Soyez assuré que }e-:ai*abBtieridrai de ces frivôlUés, M 
^ue je me rendrai agréable à mes parens et à mes mtf* 
très. Vous ferez bien» -a 



S*exercer, 
Attentif aux. 
Une explication, ' 
$'en trouver bieq. 
S'abstenir, ' 

te Vice, , 
€*f!bandonner , ' 
Un plaisir ctiniînèl. 
Se divertir , 
S'occuper à 
Une bagatelle. 



zich oefen^n. 
{ ùfktHn4 hf 4t. 
tene uitleggifig, 
fr zich wel bij ievintffn. 

zick cntftôuâen. ' • . 

de ondengd. v. 

zi^h ovefgéven^' '- \ r 

e/n strafsch^ldig verwmak. û4 

zichvermektn. 

'zf'ch iézig h'ivden met. 

eena kièini^k^id, 

I 5 £m« 
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Çmporttr, wgnêmfn. 

Srécleux, koitbaàr. ^ 

Tne frîvolîté, eene beuzelachtigheid» 

Se rendre agréible , zich a^ngenaam maken. 

Ççs hypocrites» se servent du pasquç de piété ; îlç ' 
^Vd couvrent pi'ur siédûire ïçs vertueux. Nous nous 
donnerons la peine de les démasquer. Us se sont attirés 
JTà ciétestàtioii de tout le mondé par leur hypocrisie. Ati 
tachez- vous à la vertu, et fuyez la compagnie des liber^ 
tins. Vous vods êtes livrés au jeu , vous vous appau* • 
vrîrez, tandis que voiis^croyez vous enrichir. Je me 
suis toujours imaginé que vous pi éterier Toreille à dé 
bons çppseils, mais je me ^uis trompé» ' 
Un hypocrite, een kuicpeiaar. 

Se servir, • ^ zick bedienen. . 

Le masque de piélé, het masker van godsvruekt. 

Se couvrir. • ^ ^ %ieh bedekken. . 

En, daarméde. 

Séduire,' vetUiden. 

Se donner, ^ich géven. V .. 

Démàsquert cntmaskerenm 

&*ftttirer, zi£% op den hak halen^ 

La détestâtioUf de verfoeijing. 

L- hypocrisie^ dêhuichel^rij. v. 

S'attacher, ziçh kiçhten. 

toyer, viieden; \fermijd$n^ 

D[n Ubertin, een loihoL ' 

Se livrer, zich overgéven. 

S'appauvrir, - zich ver arment 

S'enrîchfr,* zich verrijken. 

PIrèter roreîlle iLj het oor leenen dan. : 

Un conseil, eene roadgéving: 

AATlCtK V. 

Des verbes impersonnels • 

Le^ verbes impersonnels réguliers se conjuguent, maiii 
seulement à la troisième personne du singulier, selon les 
règles générales. Ceu:!C qui sont irréguliers se uduveat 
C0nii:^ués dans la table des verbes irrégûliers. 

voici quelques verbes impersonnels^ 

Rigenen^ pleuvoir* 
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■ : ' ■ '. ..• . ■ -. -• 

Smeuwen . neiger. 
Vriezen (irréguJitf) , gele^ 
JDondere^.'. tonner. ' ^ 

Weerlich^n, fnire des éclairs, 
Waaïj$n (irréguHer) , venter. . ' , 

, Jlijpen, faire de la gelée blanchet 
Mnten , faire du brouillard, . . 

Dooijen^ oégeler. 

i .:• «. ^ ^ . • 

Conjugaison du ycrfae impersonnel rég9'> 
^ ' ^ ir^xi, pkuvoir. 

Onbepaalde wifs -, ^?#'^'jf^ 

^igenmordige tijd^ régenen^ Présent, pleuvoir. . 

'yerJid.tijd j gerigendhebbenj Passé, avoir plu. 

Decîwoordt^n / ' Participes . ' 

Tégenwowd. tii'd , • régenende , Pîeu vant. 
Verlidene tijd\ gerégend^ ■• Plu. 

' ' Aamôbnende wijs, ' Indicatif» 

Tegenwooyijige xiji^ présent. 

Het rigentj II pleut. 

Onvolniaakt verl. tî|d. Imparfait. 

Hetrigendèj \ Il pjeuyok;!! plut. 

Vohnaakt verl. tîjd. Parfait. 

Het heeft gerégehd^ * Il a plu. » "* 

De meer danvo'm. ver|. tijd, -Pbts fue parf^ . 

Het had gerigend^ ^ ^ II avoir plu. 

*Éèrst6 tbek. tjjd, • ' Futur. 

Bct zàl rigenen^ Il pleuyetà. 

'' Tweede toek. tijd, . ' Futur composé. ' 

Het zal gerigend hehbetr^ Il aura plu. 

Èerste voorwaardelîjke tijd , Condîtîoftnel. 

Bu Z0U rigenen^ ^ Il pleuvroit. 

/Tweede voorw. tjjd, Conditiotînel ç9Jffpasé. 

Het zou gerigend hehhett ^ Il aaroit plu. ^ 

: De 
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9r0mmaife HoBémd^àe Protide. 



De gebiedende wijSj» 
Daf het rigene^ 

Aanvoegende wîjs , 
De tégenwoordigç tijdf 
Dat het régtne^j 

Onvolm. verl. tijd i 
Dat het rigende^ 

De voira verl. tîjd, 
Dat het gerégen^ hehbe , 
De meer dan voira, verj. ti]c(j 
Dat het gerigend hadde^ 



Vimpératifè' 
Qu'a pleuve. • 

f,e subjonctif. 

Le présent* 
Qu'il pleuve. 

Imparfait. 
Qu'il plût. ' 

Le parfait. 
Qu'U ait plu. 

Le plus que pftrfifU. 
Qu'il eftt plu. 



Quelques grararaairiens nomment ausçi iraper$onne1| I^ 
verbes suivaris; ^ \ t 



Er is^ 

Het geheurt^ 

Het past , 

Bet hehaagt^ 

^et is geoorh^^ enz. 



Il y a. 

Il arrive. 

Il convkmt. 

Il pialt. 

Il est perrais, etc^ 



T HÈ M E, 

sur les verbes impersonnels» 

N^. 80. 

II pleut à ^rse aujourd'hui , nous se pourrons p^ 
sortir. Il plût, aussi, hier» et selon toutes les ^pparences^ 
il pleuvera aussi demain. Je voudrois qu'il ^nei^e^, car 
il fait bien froid. IL gèle à pierre fendre, mais il dégè- 
lera bientôtt II ne dégèlera pas. Il tonne je croîs* Ne 
tonne-t-il pas? Oui^ et il fait des éclairs. Nous nous 
cmbarquetons quelque vent qu'il Vente. Il nous faut 
partir, mes amisj il ne nous est par permis de (ester 
ici 

Averse, dat het giet. • 

Soralr» uitg^an* 

Selon toutes les apparences, naar aile vfaarschijnlijkheid. 

IJ fait froid, , ^^t i% koud. \ ^ 
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A t^ierte fendre, ' dat het kraaki. 

S'embarquer, '. ^ zich inscképen. 

Quelque venc quMt vente ^ welke wind er coi wadiii 

Il nous faut » «'// moeun. 

Partir; yertrekktn. 

llesteré hlijv^n. 

ARTICLE VI* 

Des verbes irriguHerL 

6n notntne verbes îrrégulîers ceux: qui s*écartent dans 
leur conjugaison des règles générales. 

Cette Irrégularité se trouve à iMmparfait et àù second 
participe. Au lieu dinflexîons, qui ,^ font connoître ces 
tems dans les verbes réguliers, on les forme par le chan* 
gement de voyelle, comtfle Ton verra plui? bas. Les au- 
tres tems de ces ' verbes se conjuguent comme ceux des 
ierbes réguliers. . 

On peut diviser les Serbes îrréguîler^ en quelques clas^ 
ses ou sortes. Les verbes de la première classe ont la 
inôme voyelle à rîmparfait et au partîdîpè; le changement 
de voyelle se fait de la nlanière suivante : * 

I. Vij change en e long doui (♦), Comme: hfijven^ 
^emeurçr; ik bkef^ je demeuroîs;. gebli^en^. demeuré» 
èchrijvpn^ écrire; ik schreefy fécHvoîs; geschriven^ écrit* 

a. LV lorig dôu:x, et les diphtongues ùi et />, chan- 
gent en long doux, comme: Vèu^geh^ mouvoir, it 
lewoog^ je moUvois; bewogeé^ mir. Sluiteriy fermer; ik 
ilooP^ je fertnoîs; gesîotenj fermé. Schietén^ ,nxtxi ik 
schpot^ je tîrois'; geichoteny tiré. 

" 3. L*/ et r é bref ^igu' changent en p bref aigu, com» 
XAtiiHnden^ trouver^ tkvûnd^ ]t tto\xvo\sî \gevonden^ 
trouvé. Béfstéhf crevei i- ik borsS ^ .je CKùVoîi ; ^eborssen^ 
érevé. 

Lés viîrbes de la secoinde çïasse changent de voyelle i 
rhh^arfait seul ;' tandis que ie participe conserve celle de 
rinflnitif. Le changeaient de vô/elie s^'fait de là mia« 
. nière suivante r 

I. 



ÇO Voyez ce que nous avops dit dt çeire voyelle page 4, 
dans la no^e. 
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• ' ' '-' \ ' \ 

!• LV long doux obàiTgeten a^ comme: iièn^ mangerl' 
ik at. je mangeois;.g'(p^/r^ir, mangé. 

a. L^a long, avant les consonttèi^ d\/ff ^9 Z9 chan- 
ge en te: slapen i' âoimïr 9^ ik sliep^it aoripois; gesld*^ 
pen^ dormi. Blatêti^^6\xmAïi ik blies^ je soufflois; ^d« 
i>/«2^»,. soufflé. ' ^■ 

3. Va long ,' avant ^^^ r, v, i^ change en dtf, cooime: 
dragen^ porter; ik drtiêg^ yt porfois; 'gedragen y portée, 
Oraveny creuser; ik gtoif^ jecEeusojs; ^f^^tf», crejusé*. 
Voftn^ naviguer; /ii^tfr,.je naviguoi^^: ^fv^rw,. navigué* 

4 L'^ bref, avant /et/, change en te^ comme: vaUen^ 
tomber: /* w/, je toipbois; gpvall^^ tombé. fPasschm^ 
favçr; ik nHesch^ je lavpis; gewasschen^ lavé. . , . , 

5 Va bref, avant »;, éhançe en / ou 0, comme: han^. 
gen\ pendrez ik hing ^ je pendoîs ; , ^ ^Aj»^fii , pendu» 

.Fangeny attrapef; ik ving^ ou, ik vongj j*atirapoia; gf 
yangèn\ attrapé. ^ i ; i . 

6 Vo bref, ^0 long aigu, et oe cjiangent en r^, com< 
me: Koudin\ tenir) ik hield^ je tenoîs; gehouden^ tenu; 
il9^/^fi, marcher; ik liep, je tsarchois; ge/oopen^ marché. 
itoepefty appeler; ik riep^ j^^ppelois; ^eroepen ^ appelé. 

A la troisième classe appartiennent les , verbes irrégn^. 
Tiers, qiii changent de voyelle au ' participe et à rimpar» 
fait» mais d'une manière différen|e, p. e. . 

I.' LV long doux, change â Timparfaît en <i, et au, 
participe en iong doux, comme: bMhny ojrd^orin^rî ik 
b€val\ j'ordonnois ; be^letij ordonné. ' jfff^i^^V casser; 
ik braky je cassoîs; ^^ir^fe», cassée ,. ', 

. ft. Le Aême e change à l*im{/arfait en oe ou b. Jbng 
doux, et ati paniçipè en 0,^ coirime : schéren^ raser; ik 
schoer^ du, ik schoàr^ jt rasois^ getchoren^ ras^, . . 

3. LV change, à l'ioip^rUit en <i, et au parricjpe en d 
long doux, comme: bidden\ pviet •^ ik Bad.f je prîois; 
gebéden ^ Vtiim , ,. , ' * 

<• V- LVbref aigu, change à rimparfait en te ou brjcf^ 
et au participe en ^ bref seul.*, tielpeny aider; ik hielpy. 
i'k'hol^j j'aidois; geholpen, aidé À^m«/ ^moi^rirj ik 
stkrf\ ou , ^ik siorf^ je mourôis ; gèstoryen\ niourU. 
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des verbes irxéguliedrs de la langue hoUandoiséi; 



jiantijgefi ^ttccïïseti prës. îni tk tifg «^jf accuse; im« 
parf. îk tee^ aan\ j'acçusois; wij tégm aait^ 
nous accusions; participe passé, aangetigen^ 
accusé. -r 

Éaikeny cuite; prés. îhd« ik Vak^ je. ciiis; imparf. ik 
bàkte (Jbhk)^ je c'uisoiar; participe passé ^* 
bakkehy cuit. 

Bidervettf gâtiei; prés. înd. /** bederf^ je gâte; ^// *^^^ 
rè;i, nous gâtons; imparf. li bedierf^ je gi« 
toïs'j wif bedierveh 9 .nous gitions; participe 
passé, bedurven^ gâté. 

Bèdriegen\ tromper; prés, Jnd. ikbedrieg^^ je trompe; iin* 
parf. /i( btdroùg^ je trompois; mv; bedrogen^ 
lions trofmffions ;. participé piSisé^ bedrogen^ 
trtxmpé. ^ 

Jieviteny commander; iprés. ind. ik bevff^9 ]e tomm$n« 
de; i^ij tevilen^ nous c^pimandotis; impaff. 
ik beval^]^ coramaildois^' wij bivolen^ nous, 
commandions ; participe passé , bevolen , comr» 
m^ndé^c . 

£ezinfffny se 'rappeler; prés. ind. ik besin (mif)^ je me 
(jâch) rappelle; imparf. ik bezon (mf)^ je me rappe* 
1 ois ; participe passé ; bez$nnen , rsfppelé., . . 

iff^fy^tf/y ^ succomber; prés, ind* ik bètmjky je succom» 
be^ imparf. /* ^Itzh^^^*,^ je, succombois; u'/y 
bezwéken^ nous succombions; participe passée 
iezwiken^ succombé. , , 

Sidden^ priét; prés. ind. ik bid^ je prie; imparf. îk 
hads je priois; wij baden^ nous priions; par* 
ticipe passé, ^tfW^tf», prié. . 

àitden^ offrir; prés. ind.Vi* bied^ j'ofire; impatf. î*' 
ioa//, j*offroîs; M^y ^0//^;» ,r noui^ offrions ; par* 
Vic^e passé, g^bôdin^ offert. <^ 

Bin* 
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Bindèn 9 
Bijteni 

Biazertf 

Bttjkenj 
Blijpen , 

Braderie 

sBt€ftg€1$ 9 

Bttfgeày 

Doen , : 

Drûgen , 

Driffgen , 

, Dfttiken^ 



CrarHmàitè BMnâàisè^ ^Prmi^L 

lier; prés, md. f* i/W, je Ke; împarf. f* 
iond, je ïioiô; part, pas?^, ^fbimden^ lié, 
moMrç; prés ind. /* W;>, je mords; rap»"- 
ik beef^je moràois i/iPiJ biten^ nous ihordious; 
part passé, gebéun^ mordu. , ^ ;^ 

souffler; prés, ind. i* b/aas, je souffle; w; 
i/j2^^, nous soufflons; imparf. /* bÉies^ je 
saifflois; wij bliezen^ nous soufflions; part, 
passé » geblazen , soufflé, 
sembler; prés ind. het blijktj il semble; îm- 
.parf. het bleek, il sembloitj part, p^ssé, g^e- 
iliken^ semblé. ' . ^. - ,i 

demeurer; prés. ind. ik hliff^ je demeure; wtj 
blijven^ nous demeurons; imparf. ih bteef^ je 
demeurois; mj bliven% nous demeurions; part, 
pasvsé. gebliven^ demeuré. ^ . _ 

rôtir; prés. ind. ik braady je rÇtis; wij bra^ 
den>, n.^us rôtissons; impari /* bried (aussi 
braadde)j Je rôtissois; ^rt. jiktséj gtbraden^ 
rôti.' . „ 

rompre; prés. ind. ik breek^ jte romps; wt} 
hréken^ nous rompons; Imparf /* brak^ je 
rompoîs; ivif braken^ ppus rompions ; part. 
. passé, ^ei*r<r*^, rompu. * , 

àpportet; prés. ind. r*:*r«WÉr» J'apporte; im- 
part. /* bragty J'apponois; part, passé, gt* 
bràgt^zpponi. • . ' ;,a 

plier;, jirés. lod. i* Jte^, je plie; imparf. ik 
èoog\ je pHois; wyiogen^ nOûs pliions; part. 
passée gibogtn, ptié. ( i . - 

penser; prés. ind. ik denk^ jé pense; imparf. 
/* dachit^ jt penâois; part, passé, gedacfU^ 
Dense* 

faire; prés. ind.. sk doe^ h fais; ^if doen^, 
pdus ftfeoiisj inJparf. ik Jad:, îe hisois y wij 
dédeny nous faisions; part^ pîwssé, gedaani 
fait, ■ 

porter; ptés. iiid.' ik </rjj^, Jeporre; wif drf* 
gèn^ lious portop» ; wpzxt ik droeg ^ ]irfét* 
lois; paé. pasié v gedrageA p^^^rté 
presser ; prés iod. ik drtng , 'e presse ; im- 
parf. ik drjang^'i^ .pressois; part, passé;, gt* 
:dr(mg€$^y Vte$$éV . .. - 

boirej prés, inû, ik firmk^/^ bois; imparf. 
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Eten^ 

Fluiten^ 
Çaan^ 
Gelden 9 

Gelijken , 

QenietêH^ 
, Cieien^ 



C$:0nMam tioUandoM frmi^. 14^ 

i*^f(?iri, je bu vois; part, passé, ^erfroni^w, btt. 
flotter; prés. ind. 1* drijf^ je flone; «tf/ 
drijvin^ nous bottons; impart ik dretf^ ^ 
ilottois; wij dréven^ nous flottions; part* 
passé, geâréveHj flotté. 

coûter; prés. ind. het druipt^ il coule; imparf. 
hçt droof y il couloît; zij droptn^ ils coû* 
loîent; part, passé, gedroien^ coulé, 
plonger; prés, ^nd. ik àuik^ je plonge; im- 
parf. ik dook , je plongeois ; mj doken ,' noi^ 
plongions; part, passé, gedoken^ plongé, 
forcer; prés. ind. ik dwing^ je force; imparf, 
ik dmngy je forçois; paxt, passé, geduwgen^ 
forcé. / 

manger; prés. ind. ik eet^ je mange; wtj éten^ 
nous mangeons; iïnparf. /* at^ je mangeois; 
gii aats hij at^ wij aten^ gij aatj zij aien; 
paat. passé, gegéunj mangé, 
siflfcr; prés, ind. /* >?«//, je siffle; îroparf. 
ik floQt^ jé^ sifflois ; wiJ floten , nous Sifflions ; 
part, passé, gefloten^ sifflé, 
aller; prés. ind. ik ga^ je vais; gij gaàty hij 
gaat^ wij gaatiy gij gaat^ zij gaan; impâtf. 
'* gi^g^ j'allois; part, passé, gegM^n^M^^. 
valoir; prés. jnd. ik geld^ je vaux; impart 
ik éold^ je Valois; part, passé, gegoldeA^ 
valu. 

réassembler, prés. ind. ik gelijk^ je ifessemble; 
împarf. ik geleeky je resscmWois ; wij geléken^ 
nous ressemblions; part, passé, gelékcn^ res- 
semblé. 

guérir; prés. ind. ik geneis^ je guéris; wij 
gtnizen^ nous guérissons; imjjarf. ik gênas ^ 
je gUérissois; gij genaM, hij gênas ^ wij ge- 
fiazenj gij genaast-^ zij genazen; part, passé, 
genizen^ gj^éri. 

jouir; prés. ind. rt^ g/wV/ , Je jouis ; împarf. 
ik genootj je jouissoîs; wtj genoten^ nous jou- 
issions; part, passé; gemten^ joui, 
donner; prés. ind. ik geef^ je donne; wij gé* 
un y nous donnons; impart, ik gaf^ je don- 
noîs ; gij gaaft , hij gaf^ wij gaven , gij gaaft^ 
zij gaven; part, passé, gegéven^ donné, 
verser j prés. ind. ik giet^ je verse; impart 
K ^ ik 
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Çlifden^ 
Craven^ 

Grijneû^ 
Crijptn^ 
Hangen , 

Hijgen^ 
Hijtchen^ 

Kiezen^ 



ik goot^ je vefsois; tvif gotm^ nous Versions; 
part, p^sé , geéoUn , vetsé. 
glisser; prés« ind. ik glijd ^ je glisse; imparf. 
ikgleedj je glîssois; wij gUdeny nous glis- 
sions; part, passé, gigliden^ glissé* 
creuser; prés. ind. ik.graaf^ je creuse; ^ 
gravitii nous creusons; împârf. ik groef^ je 
cireusois; wij groeven^ nous creusions; part» 
passé 9 S^g^^y^^9 creusé, 
pleurer; prés. ïnd. ik grijn ^ je pleuref impart 
ik green^ je pleurois; wij grinen^ noHs pleu- 
rions; part, passé, gegrinen^ pleuré. \ 
saisir; prés. ind. /* è^ijP% je saisis; impàrf. 
ik greep^ je saisissois; wij gripeuy nous sai- 
sissions; pajt. passé 9 gegripen^ saisi. . 
pendre; prés. ind. ik Sang ^^ je pends; im* 
parf. ik hing^ je pendois; part, passé, gehan* 
gen^ pendu. 

levet; prés^ ind. ik hef^ je lèvej împârf. ^ 
hief^ je le vois; wij hieven^ noui levions; part, 
passé , gehiven > levé. 

aider; prés. ind. ik hèlp^ j*aide$ imfHirf. iï 
hielp^ j'aidois; part, passé, geholpen^ aidé, 
haleter; prés. ind. ik hijg^ je halète; imparf. 
ik heegy je haletois; wij hégen^ nous baie* 
tions ; part, passé , gehiven , haleté, 
bisser; prés. ind. ik hijsch^ fe hisse; imparf. 
ik heeschy je bissois; wij hischen^ uout his- 
sions; part, passé, gehischen^ hissé, 
tenh; prés. ind. i^k hbudy je tiens; imparf. ik 
hieJdn je tenois; part, passé, gehoudeny tenu, 
couper; prés, indr ik hmWf je Coupe, iiâparf. 
ik kieuw\ je coupois; part, passé, gehouwen^ 
coupé. 

chasser; prés. ind. ik jaagy je chasse; wij ja* 
^^19, nous chassons; imparf. ik joeg (aussi 
jaagdé)^ je chassoià; part, passé, gejaaid^ 
cha se » 

choisir; prés. ind. ik kies^ je choisis; wij kis* 
zen y nous choisissons; imparf. 1*. koos^ jt 
choisissois; wijkozen^ nous choisissions ; parti 
passé , gekozen , choisi, 
regarder; prés. ind. ik *#>'*, je regarde; im- 
parf. ik keek^ ja regatdois ; v// téken^ nous 
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tegardions; part, passé, gekéken^ regardé. 

Kijven^ gronder; prés. ind. ik kijf^^]t gronde; wif 
kijvetty nous grondons; imparf; ik keef^ je 
grondois; wij kéven^ nous grondions; part* 
passé, gekiveny grondé. 

ÉJinkin^ sonner; ik klink^ je sonne; iniparf. ik klonk^ 
. je sonnois; paru passé, gekhnken^ sonné. 

Kluivenj ronger Cnn os); prés. înd. /* kluif^ Je ronge ^ 
ùij klttiven^ nous rongeons; imparf. ik kloof; 
je rongeois; mj kloven^ nous rongions; part* 
pzssê, geklovefij rongé. 

Kntjpen^ pincer; prés. ind. ik knijp^ je pince; imparf. 
ik kneepf je pinçais; wif knipen^ nous pin- 
cions; part, passé, geknipen^ pincé* 

Kometty venir; prés. ind. ik kom^ je viens; wijkomén^ 
nous venons; imparf. ik kwam\ je venois; wij 
kwamettj nous venions; part, passé, gekomen^ 
venu. ' 

Koopen^ acheter;* prés. ind. ik konpj f achète; imparf. 
ik kocht^ j'achetois; part, passé, gekocks^ 
acheté. > 

,^ijgcf^9 recevoir; pr^s. ind. ik krijg^ je reçois; im- 
parf. ik kreeg^ je recevois; wij krigen^ nous 
recevions; part, passé, g^krégen^ reçu. 

Krijttn^ pleurer; prés. iiid. ik krijt^ je pleure ; imparf. 
ik kreet^ je pkurois; wij kréien^ nous pleu*^ 
rions; part, passé, gekréten^ pleuré* 

Kruijen^ brouetter; prés. ind. ik krm^ je brouette; im< 
parf. ik krobij je bi^oUettois ; wij krooijen ^ noixs 
brouettions; part, passé, gekrooijen^ brouetté. 
Ce verbe se conjugue aussi régulièrement. 

Kruipen^ ramper; prés» ind. ik kfuip^ je rampe; im« 
part, ik kroop^ je rampois; wij ktopen^ nous 
rampions; part, passé, gekropen^ rafiipé. 

Kunmn^ pouvoir; prés. ind. /f */?«, je puis; gij kunt^ 
hij kan^ wij kunnetty etc«; imparf. ik kon 
{ionde)^ je pou vois; wij konttcn(konden)y nous 
- pouvions; part pzs%é ^ gekonncn y* v^. 

Kwijten^. sVquitter; prés. ind. ik kwijt Qnij^ ^ je m'ac- 
QdcK) quitte ; imparf. /* kweet (mij^ , je m'acquîttois; 
wij kwéten (ons)^ jîous nous acquittions; part, 
passé , gekwéten , acquitté. 

Laden 9 charger; prés. tnd. ik Jaadf je charge; wij 

ladetij BOUS chargeons; imparf. ik lotd (mieux 

K a làad^ 
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tagchen^ 

teggeriy 
LézeH^ 

Lijdtn 9 



Luiken ^ 

Méten^ 

Mijdeny 
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laadde)^ je cbârgeois; part. ^^%%é ^ getaâen^ 

chargé. 

rire; prés, inA. ik Jach^ Je rîa; wij lagchen^ 

nous rions; imparf. ik lachn^ je riois; part. 

passé, ge/agckenn rîs. 

laisser;. prés. ind. ik laai^ je laisse; mjhteA^ 

nous laissons; imparf. ik Uet^ Jelaissois; part* 

passé « gêJaien , laissé. 

mettre; prés. ind. /* leg^ je mets; vfij leg^ 

gen ^ nous mettons; imparf. M kide^ je met* 

tois; part, passé, gelegd^ niis. 

lire; prés* ind. /* lees, je lis; wij lézen^ nous 

lisons; imparf. ik ias^ je lisois; jêfsj lazenî 

nous lisions; part «passé; gelézen^ lu. 

mentir ; prés« ind. ik lieg , je ments ; imparf 

ik loog^ je mentois; wij iogen^ nous mentions) 

part, passé, gelogen^ menti. 

être; prés. md. ik lig^ je suis; imparf. ik 

lag^ j'étoîa; gi} kagt^ hij lag, wij iagen^ 




ons ; part, passé , geléden , souffert, 
ressembler; prés* ind« ik fijk^ je ressemble; 
imparf. ik kek^ je ressemblois; wij iéien^ 
nous ressemblions; part, passé, gelihn^^ res- 
semblé. 

marcher; prés. ind. ik loop^ je marche; wij 
loopm^ nous marchons; imparf. ik liep^ je 
marchois; part, passé, geloopen^ marché, 
fermer (les yeujc pour dormir) ; prés Jnd tkluik^ 
je ferme; imparf. ik took^ jefermois; wijhken^ 
nous fermions; part, passé, gelèke»^ fermé, 
mesurer; prés. ind. ik meef ^ je mesure; wij 
méten^ -nous mesurons; impzrt ik mat y je me* 
surotsf wif maten^ nous mesurions; part, 
passé, gemiteny mesuré, 
éviter; prés. ind. ik mijd^ j'évite; imparf. ik 
meidj j'évitois; wij midetty nous évitions i 
part, passé, gemiJen^ évité. On s'en sert 
aussi régulièrement. 

devoir; prés. înd. ik tnoety je ^oîs; imparf. 
ik moesty it devoîs; part, passé, gemoeten^ 
du. 



Digiti 



izedby Google 



Cfrtmmàire fhSandoife Pratipit, 



t49 



Nijgeny 

Nijpcn f 
J^ijpen^ 



J^luizen , 

Rieken^ 

Rîjden^ 

Rijgen^ 

Rijten ^ 



prendk-e; prés. ind. ik neem^ Je prends; irtj 
nimen , naus prenons ; imparf. ik nam , je pre- 
nois; wij namen^ nous prenions; j^art. passé, 
genomen^ pris. 

faire la révérence; prés. ind. /* nijg* je fais 
h révérence; imparf. ik neeg^ je faisots la 
révérence; ivU tiégen^ nous faisions la rêvé» 
lence; part, passé, genégen^ fait la révérence, 
pincer; prés, ind. ik nijp. je pince; imparf.^ 
ik neep^ Je pînçoîs; wij nepen^ nous pincions; * 
part, passé, ^enipen^ pincé, 
siffler; prés \xiA.ik pijp^ Je siffle; împarf. ik 
peep^ Je sîffloîs; wij péptfty nous sifflions; part, 
passé 9 gepépen , sifflé. 

être accoutumé; prés. ind. ik pUeg^ Je suis 
accoutumé; wij pl^gen^ i^\xi sommes accou* 
tumtés; imparf. 4k plagtj j'étais accoutumé; 
wij piagf^^9 nous étionar accoutumé^; p^tt. 
passée gepkegd^ accoutumé. Dans le sens de 
eomméttre il est régulier; ^ 
éplucher; prés. ind. ik pluis ^ >Vplache; wij 
pluizen , nous épluchons ; imparf. ik ploos , 
j'épfucbois; wij phzen^ nous éplucions; part, 
passé, gepkzen^ éplu.ché. 
louer; prés. ind. ik pri}$% îfe loue; wtjprif' 
zètty nous louons; imparf. ik prees^ je louois; 
wij prdzm^ lious louions; part, passé , g^pré* 
zen 9 loué. 

conseiller; prés. !nd. ik râad^ Je eofiseille; 
wij ratkn^ nous conseillons; împarf. ik ried^ 
Je conseîllois; part, pjwsé , ^^«?//a» , conseillé* 
flairer; prés* Jnd» Ar# tiek$^ il flaire; imparf. 
ket rookj il flajroit; zlf r&ken^ ils flairoîerit; 
part, passé, g-^^wf, flafré. 
montei- (un chevaH; prés. ind. ik rijd^ je 
monte (un cheval); imparf. ik rèed^ je mow- 
toîs (un cheval); wij tédèn^ nous montions (un 
cheval), part, passé, geréden, monté (un 
cheval). , v * 

lacet; prés. înd. tk rijg'^ je lace- împarf. /* 
fêig^ je laçois; wij régen^ nous lacions; part, 
passé , gexégen , lacév - ; 
ftnare; prés. ind. ik rijt^ Je fends; împarf. 
ik reet. Je fendois; wii r^ten^ éoua^fcnéions; 
K 3 • Pf»rt. 
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Rijven^ 

Rijzen 9 

Roepifif 
Ruiien^ 

Scktfikân y 

ichéren^ 

Schietefff 
Schijfîen^ 

Seki/ten^ 
ScMjden 

Sthrijnn 



part, passé, geriten ^ ^tni^^. r^ .• 

râteler; prés. înd. /* rijf, ]e nte\]ei wfj rij- 
iv». nous latelons; îroparf. f* reef^ je rate- 
lois; y»ij réveny nous râtelions; part, passé, 

m^meV; ^lés. 'ind. /* rijs, je monte ; wij rif- 
zen. nous montons; împarf. 1* rees^^ je mon- 
tois; wij rézen^ nous montions; part* passé, 
gerézen^i monté. ,. « • r 

appeler; prés. ind. f* foefij j'appelle; imparf. 
ik riepj fappeloîs; part, passé, geroepen^ ap* 

pelé. , . • r 

sentir; prés, indi îi ruik je sens; imp^rf. 
ik rook, je seotoîs; wij roken, nous sentions; 
part, passé, gmken^ sené^. , . , , ^ 
violer;>rés. ind. /* ^chendy je viole; itnparf. 
ik schond^ je viotois; part, passé, geschonden^ 

violév / . " . e 

verser; prés. ind. ik schenk^ je. verse; imparf. 
ik schonky je versois^ part, passé, ^^xrtoiïfe», 

versé. ., , . 

créer; prés. ind. hij sçhepU Jl crée; imparf. 
fttj schiep^ il créoit; part, i^^sié^ geschapen^ 

créé. ^ , .. tj 

raser; prés. înd. ik scheer^ }t rase; mj scà4' 
ren^ nous rasons; împarf. ikschoor^ je rasois; 
i»ij sckoren^ nous rasions; part, passé; gescho' 

ren , rasé. . . . r -i 

tirer; prés, ind.- /* schiet^ je tire; imparf. «* 
schoot^ je.tîrois; mj schoten^ nous tirions; 
part, passé, geschoten^ tiré. , . 

paroltre; prés. ind. ik schijn^ je parois; im- 
parf. î* scheen^ je paroissois; wij schinen^ 
nous paroissions; part, passé, geschineny 
pafu# ^ ,. 

çhîer, prés. înd. ik schijt^ je chîe; împarf. tk 
fchee$j je jchiois; wij schiunj nous chipns; 
part, passé, geschiten^ chié. , 

écarter les jambes; prés. ind. /* sckrijd^]t* 
«rte les jambes; imparf. ik schnedy j*écartols 
les limbes; wij sckriden^ nous écartions les 
jambes; part.' passé, geschréden^ écarté les 
jambes. , . 

.écrire} prés* înd. iksehrijf^ j^écris; wij sckrtf 
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Vin 9 nous écrivons; împarf. fjfc schreef^ j*écri- 
ois; wij schriven^ nous écrivions; plan, passé, 
geschriven, écrit. 

se cacher; prés, ind» ik schuil^ je me cache; 
imparf. ik school^ je me cachois; M^/y sçholen^ 
nous nous cachions; part, passé; gescholen^ 
c^ché. On l'employé aussi réguiièretnent. 
reculer; prés. ind. /* sckuff^ \^ recule; wij^ 
sçhttiven 9 no\x^ reculons; imparf. ik schoof^ je 
reculois; wij scho^ên^ nous reçqlions; part, 
passé 9 geschoven^ reculé, 
battre; prés. ind. /* sla^ je bats; gij slaat^ 
bij sfaat^ vnj slaati^ gij slaat^ zij slaan; im? 
parf. ik sloeg^ Je battois; part, p^ssé, gesla^ 
yn^ battu. 

Jormir; prés. ind. ik slaap^ je dors; wij sla4 
pen^ nous dormons; imparf. M stiep^ je doi^ 
mois; part, passée geslapen^ àoxm. 
aiguiser; prés^ ind. V* sHjp\ j'aiguise; imparf. 
î* deep y j*aiguisois ; wij slipen , nous aigui- 
sions; part, pusé ^ geslipen ^ aiguisé, 
débiter; prés^ ind. ik slijt^ fe débite; împarf. 
a sieet\ jei d^bilois; wij sléten, nous débi» 
tions^ part, passé, gesUten^ débité, 
ramiîér; prés. înd, Ik siuik^ je rampe; Imparf, 
ik shok, je rampois; ft^ij sloken^ nous ram- 
pions ; part, passé , geiloken , rampé, 
se glisser; prés. ind. ik s/uipj je me glis- 
se; împarf." ii sloops ]q me glissois; wijslopen^ 
nous nous glissions^ part, passé, geslopcn^ 
glissé. 

•fermer; prés. iod. ik sluif, je ferme; împarfc 
ik shot^ je fermois; vij sloten^ nous fer* 
mions; part, passé, gesloten^ fermé, 
fondre ; prés, ind, ik stnelt , je fonds ; împarf. 
iksmoltyjQ fondois; part. i^zfUy get^mUen^ 
fondu; 

jetter; prés. înd. 1* smijt^ je jette; împarf. ./* 
smeet, je jettois; h^// smiteni no'us jettionîi; 
part, passé, gesmitetiy jette. ' ^' 
couper; prés. ind. ik smjd, je coupe î îm- 
parf. ik snetdf jt càupoïs '9 uH snéden, nous 
coupions ; part, passé , gesniden , coupé, 
moucher; prés. înd* ik sniiit'y je mouche; îm; 
K4 P^^f- 
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parf. ik smot ^ je moiiçhoîs; wij snoten^ nous 
'mouchions; paru passé, gesnoun^ mouché. 

Snuivfftf prendre du tabac j prés.ihà.ik wuif^ je prends 
du tabac; JW; snuhen^ nous prenons du ta» 
bac; imparf, ik snoof^ je prenois du tabac; 
wj snoven^ nous prenions du t?bac; part* 
passé 4 gesneven^ pris du tabac. 

Spijten^ fâcher; prés. ind. het spfjt (mij)y Je suis fâ- 
ché; imparf. hef speêt (jnij^^ j'étoîs fâché; 
part, passé, gespiten^ fâché. Ce verbe se 
ponjueue seulement à \^ J® personne di3[ 
singulier. i 

Splijten^ fendre; prés. ind. ik splijt ^ je fends; împarf. 
ik spktt^ Je fendois; wif splifen^ noiis fen- 
dions; part, passé, gespléten^ fendu. 

S^riken^ parler; prés. ind. ik sfreek^ je parle; wij spré- 
ken^ nous parlons; imparf. ik sprakj je par- 
lois; wij sprakeftj neus parlions; part, passé, 
geiproken^ parlé. 

S^ingen^ sauter; prés, ind* ik spring. je saute; imparf. 
ik sprong^ je sautoisj part, passé , gesprtmgen^ 
sauté. « 

Spruiten^ descendre; prés. ind. ik spruît^ je descends; 
împarf. ik sproot^ je deicendois; wij sproun^ 
nous descendions ; paît, passé , gesproten , des* 
cendu. 

SpugeHp cracher; prés. ind. ik spuug^ je crache; wij 
spugen, nous crachons; imparf. i^ spoogjjù 
CrachcHs; wij spogen^ nous crachions; part, 
passé, gespàgen^ craché. 

J^uitenf . seringuer; prés, ind, ik spuit^ j^« seringue; 
imparf. ik spoot^ je sieringuois; wij spoten^ 
nous seringuions; part« passé, gespoteny se- 
ringue. 

SfaaHy être débout; prés. ind. ik sta^ je suis débout; 
. gij staat^ hîj staaty wij staan^ gij siaafy zij 
staan; imparf. ik stind^ j'étois debout; part, 
^ passée gestaan^ été debout. 

$$ikm^ piquer; prés, ind..^*^ steek^ je pique; wij sti' 
kem nous piquons; imparf. ik stak^ je pi- 
quois; wij sfaken^ nous piquions; part passé, 
gesioken^ piqué. , 

Stilen^ voter; ^prés. ind? ik stéeU je vole; wij stUen^ 
nous volons; imparf. fk stàl^ je voloîs; gif 

steak ^ 
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ts% 



Sterven » 
Stijgen 9 



Strijàeny 

Trekken^ 
Vitdijgm^ 



staaltj tu voloîs, vous voKe«; iif stalj il vo« 
loir; wij\ zij stalen^ nou3 volions^, ils vo^ 
loicBt i pjart passé » geftokn^ volé, 
mourir ; prés. Ind. ik stèrf^ je meurs ; wij sterm 
yen^ nous mourons; imparf* ik stferf^ je moâ« 
îijs; wij itierven^ nous mourions j part, pas- 
sé, gestorveHj mouru. 

monter; prés. ind. ik $tijg9 je monte; imparf« 
ik steegj je montois; wij itigen^ nous mon- 
tions; part, passé, gestégen^ vfiotwé* 
empeser; prés. ipd. ik stijfj j*empèse; vijf 
stijnny nous empesons; impjirf. ik steef^ j'em^' 
pesQÎs; wij stévetif noqs empesioi]s ; part. pas% 
se, gestivenj empesé. Ce verbe ésc régulier 
quand îl signifie affirmera 
pousser; prés. ind. ik stoùt\ je pousse ;. jwSjP 
stooten^ nous poussonis; imparf. ik sfiefj je 
poussois; part, passé» çesfociten^ poussé, 
combattre; prés» ind. tk strifd, je combats^ 
imparf. (k streed^ je combat tois; wij stréden^ 
nous coibbattions; part, passé, gesfréden, 
combattu. . * 

frotter; prés. înd. /* strijkj je frotte; imparf» 
ik streek^ je frottois; mj strékèn^ nous frot» 
irons; part, passé, gestréken^ frotté, 
s'envoler; prés. ind. ik stuif^ je m^envole; 
wij stitivên^ nous nous envolons; imparf. f^ 
$t(Hfp je m*erivoloîs; wij stoven^ nous nous en« 
volions; part, passé, gestoven^ envolé, 
marcher; prés. ind. ik freed, }t marche; wii 
triden^ nous marchons; imparf. ik trad^ || 
marchais; wij traden^ nous marchions; part« 
passé , getréden , n$arcbé« 
atteindre; prés. Uà. ik tfrf^ j'atteinds; ft^^f 
trefen^ nous atteignons; imparf. ik trofyYit^ 
teignois; wij trcffkn^ nous atteignions ^ part, 
passé", geirofeH^ atteind. 
tirer; prés. ind. ik trek, jci tire; imparf. ii 
irol^ je tiroîs; part^ passé, getrakken^ tiré. ' 
s*enfler; prés. îhd. ik dijg uif^ je ra'enfleî ims^ 
parf. 1^ deeg uit^ je m'enflois; i^tj dêgen uit^ 
nous nous enflions; part, pa$sé, mtgedégeu^^ 
fefîflé. . . ' * 

tomber; prés. înd. ik vaU te tombe; imparf. 
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ik viel^ je tomboisf part, passé ^ gevallen^ 
tombé. ' 

attraper; i^xésAi^A.ikvangy j'attrape; imparf» 
ikvong^ fattrapois; parc, passé, gevangen^ 
attrapé. 

naviguer; prés.ind. ik vaar^^ navigue; wij 
vârm^ nous naviguons; imparf. î^ vœr^ je 
naviguois ; part, passé , gevaren , navigué, 
combattre i prés. ind. ik vecht^ je combats; 
imparf. ik.vicfn^ jecoiâbattois; part, passée 
gevochten^ combattu. ' 

chagriner; prés. înd. ik verdrietf Je chagri- 
ne; imparf. ik verdroot^ je cbagrinols; wij 
verdroten^ nous chagriniois; part, passé , 
verdroten^ chagriné. 

disparottre; prés. ind. ik verdmjn^ je âis|^a« 
rois; imparf. ik verdween^ je disparoissois) 
)W; verdwénen^ nous disparoissions ; part, 
passé 9 veràwénen » disparu, 
oublier; prés. ind. ik vergeet^ Toublie; w/ 
vergiten^ nous oublions; imparf. iki^ga$i 
j'oubliois;ii'//>0r^tf/M9 nous oubliions ; part, 
passé, vergéteHf oublié. ^ 
perdre, prés. ind. ik vérités^ je perds; wij 
vertiezetif nous perdons; imparf. ikverloor^ 
je perdois; wij verhren^ nous perdions; part« 
passé, verloret^^ perdu, 
obtenir; prés. înd. i^ ventmf^ j'obtiens; wîf 
verwerven ^noxxs obtenons; imparf. ik ver^ 
wierfj j'obtenoîs; wij ven^erven^ nous obte- 
nions; part, passé, verworven^ obtenu. ^ * 
inventer; prés. ind. /* verzin^ j'invente; im- 
parf ik verzon^ j'inventois; part, passé , iw- 
zonnen^ inventé. 

avaler; prés. Ind. ik verzwetg^ j'avale; im* 
parf. ik ferzwolg^ j'avalois; part, passée ver' 
zwclgifif avalé. 

disparûltre; prés. ind. ik verzwini^ je dispa? 
rois; imparf. ik venwond^ je dispaidissois; 
part, passé, verzwonden; disparu* ^ . 

tresser; prés. ind. ik vlecfn^ je tresse; im- 
parf. ik vlochij je treasois; part, passé, ge* 
vhchien^ tressé. 

fuir; prés. ind« ik vlied^ je fuis; imparf. 

ik 
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f^ vlood^ Je fliyois; wif vloden^ aous fuyions; 

part* passé , gevkdeH , iuî, 
Fiiegeft^ voler j prés, ind^ ik- vJieg^ je vole; imparf, 

i> vl(tog^ je volois; wij vhg^n^ nous volions; 

pan, passé; gevlogen^ volé, 
I^Seteny couler, prés. ind. ik vlietf je coule; impar£ 

ik vloot^ je coulois; wij vloten^ nov^^ coulions; 

part, passé, gevhten^ coulé, 
Fragefff demander; prés* ind. î* vraag^ je demande; 

jpij vragen^ nous demandons; iœpaif. ik vroes^ 

je d^mandpis; part, passé, gevraagdj demanoef 

Ce verbe è$t aussi régulier, on dit: ik vraag* 

^(?, je demàndoïs.'^' 
Fr^ten^ manger goulûment; prés* ind. ik vreet^ |e mac- 

ge, etc.; wijvriten^ nous mangeons , etc. 5 îm« 

parf. ik vrat^ je mangeois, etc.; wij vraten^ 

nous mangions, etp»; part, passé, gevriteH^ 

mangé, etc. 
Frfez^f geler; pré^. ind. ket vriest^ il g^le; imparf« 

hèt vreor^ il gel oit ; part passé, gevroren^ gelé. 
Waaijen^ venter; prés. ind. het waait^ il vente; imparf. 

het woii^ il ventoit; part, passé, gewaaid^ 

venté. On dit nussi à Timparf. het waaidtl^ 

au lieu de Aeiwoeij il ventoit. 
l^assehen^ laver; prés* ind. ik wascb^ je lave; imparf* 

ik vrietch^ je lavois; part, passé, gewasschen^ 

lavé. ^ 

JVassen^ croître; prés. ind. ik was f je croisi imparf. 

ik,wies9 je croissois; part, passé, gewassen^ 

cru. 
Wégen^ peser; préf. ind. ik ipeeg^ je pèse; wij v^igen^ 

nous pesons; imparf. ik woog^ je pesois; wij 

wogen^ nous pesions; part, pa^sé, gewogen^ 

pesé. ' 

Werpen, jetter; prés. ind. ik werpy je jette; imparf. ik 

wierpj je jetois; partk passé, geworpen^ jeté»' 
WéteHy savoir, prés. ind. ik wtet^ je sais; yfij witîn^ 

nous savons; imparf. ik wtst^ je savois; part* 

passée jftfîi'A^», su. 
WUzeffj être; yoyez la conjugaison de Tauxiliaire ftre. 
Wijkeri^ reculer; prés., ind. ik wifkf Je recule; imparf. 

ik weekj je reculois; w'tj wiken^ nous reçu» 

lions; part, passé, gewéken^ reculé. 
Winnen^ gagner; prés, ind* ik Win^ je gagne; imparf. 
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ik won^ Je ^agnois; part, passé , gewonnen^^ 

gagné- 

WtjteUy reprocher; prés, Jnd. ik wijt^ je reproche; im* 

' ■ parf. ik weet , je reprochois ; wij witen » nbûis 

reprochions; part, passé» gewifin^ reproché. ^ 

IPijzinf montrer; prés. înd. ii wijs^ je montre; wil 
^ i^jzen^ nous montrons; impart, ik ufees^ je 

montrois; wij wizenj àous montrions; part* 
passé, gewézek, montré. 

Worden^ être; Voyez ia conjugaison de ce verbew 

Wriken^ venger; prés. înd. ik Wreek^ je venge; wif mér 
kenj nous .vengeons; ii( vnreekte^ je vengeois; 
part, passé , gewroktn , vengé. 

Wrijven^ frotter; prés. iqd. ik vnijf^xt frotte; yvif wrij* 
ven9 nous frottons, impart, ik wreef^ît frot- 
tois; wij wriven^ nous frottions; part passé ^ 
' jfeiiT/y«f, frotté, 

Zctulcnj envoyer; prés. ind. ik zendj j'envoye; imparf» 
ik zond^ j'envoyois; part, passé y^irsa^^fr^ 
envoyé, 

Ziedenj bouillir; prés. ind. ik zied^ je bous; imparf. 
ik zood^ je bouillois ; wij zoden , nous: bouilli- 
ons; part, passé, gezoden^ bouilli. 

ZsM^ voir; prés. md. ik zicj je vois; wij zien^ nous 
voyons ; imparf. ik zag , je voyois ; part, pas- 
sé, gezien^ va* 

Zijgàn^ filtrer; prés. ind. ik zijg^ je ^Itre; imparf^ 
I ik zeêgijQ filçrois; wij zégen^ nous filtrions; 
part, passé, ^^z^g*^, filtré. 

Zjn^ être. Voyez sa conjugaison. 

Zingen^ chanter; prés. ind. ik zîng^ je ch^te; imparf. 
ik zong^ je çhantois; part, passé, gezongeuy 

* chanté. 

SSnke»^ aller à fond; prés. ind. ik zink, je vais i 
fond; impart, ik :^wf^, j'alloîs à fond; patt. 
passé, gezêKken^ allé à fond. 

[Zittin^ s'asseoir; prés. înd. ik zity je m'asseye; îm» 
parf. ik zaty je m'asseyois; w/ »/w, nous 
nous asseyions; part, passé, geziten^ assis. 

Zèekcny chercher; prés. ind. ik zeekj je cherche; im- 
parf. ik zocht^ je chferchois; part, passé, g-tf- 
zjocht^ cherché. , 

Zmgeny sucer; prés. ind. ik zuig^ je suce; imparf. 
ik zo9gy je suçois; wij zog^n ^ nous sucions; 

part. 
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«art. passé 9 gezpgen^ sucé. 
^„^ oîre (avec excès); prés. Ind, ik zuip^ je 

. '^ ' bois; împarf. îi* to&p.^ je bu vois; wij zopèn^ 
nous buviuns; part» paisse^ gezopeh^ bii. , 

Zullen^ Voyez la (conjugaison de ce verbe 

Zwellen^ enfler; prés, ï^à. ik zwd^ j'enfle; impart 
ik zsvolj j'enflois ; part, passé , gezwollen , enfld* 

Zwireny jurer; prés, ïnà*,ik zweer^ je jure; wif zwéren^^ 
nous jurons; imparf. ik zwoer^ je jurois; par^ 
passé , gezworen,9 juré. , ^ , 

ZwtjgêHy se taire; prés. ind. ik znifijg^ je me tais; im- 
parf. ik.pvee^'^ je me taisois; w/y zwégen^ 
npus^ ÂbQS taisipns ; pan. passé , gezwégetf , tu; 



Nous avons déjà remarqué qu'il y a des verbes neutreis 
qui prennent A^tf/^, avoir, et d'autres qui prennent ^/?^>/>, 
être, pour auxiliaire; et enfin d'autres qui prennent tantôt 
hcbben et tantôt zijn. 

Comme oo ne sauroit ^donner des règles fixes pojar 
ces différens cas, nous ferons suivre une table des ver- 
bes neutres les plus usités, qui se conjuguent avec hcl^ , 
Icn^ et une autre de ceux qui se conjuguent avec zijn% 

TABLE 

des verbes neutres qui se conjuguent avec hcbben. 



jJarzeleh^ hésiter. 
Afrékèncn^ conjpter. 
^rbeiden^ travauller. 
Béven^ trembler. 
Biistaan , assister. 
Blaffen , aboyer. 
bibcijcn^ fleurir. 
Brommeny bourdonner. 
Brulhn^ rugir. 
Dofbcrcn^ flotter. 
Draltn^ lambjner. 
Dr aven y trotter. 
Drcuncriy s'ébranler. . 
Drcnt^Un^ lambiner» 
Uribbckn^ piétiner. 



Droomen^ songer. 
Druilen^ sommeiller. 
DuîkeUn^ culbuter. . 
Dr^nkcn^ boirç. 
/)//r^«, durer. 
Duryen^ oser. 
Dunen^ sommeîllçr. 
JOwalcn^ errer, 
Eindcn^ finir. 
Etteren , suppurer. 
Falen^ faillir. 
Feilcn^ faillir. 
Flikkcrcn^ reluire. 
.FonkeUn^ étinceler. 
Gaptn\ bailler. 



Gc^ 
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Gect^en^ bailler. 

Gclden^ valoir. 

GeUjkcn^ ressemblée. - 

Gesten^ fermenter. 

Cevoeienj sentir. 

Gillctty pousser des cris» 

Gisteh^ fermenter. 

<}lan5en\ briller. 

irlinstcren , briller. 

Gloeijen , être rouge. 

Gonzen^ bourdonner. 

Gohtnj ondoyer. 

Crazen^ pattre Therbe. 

Grenzen^ aboutir. 

Grimlagchen ^ sourire. 

Croenen^ verdir. 

Croffimen^ gronder» 

Maarkloven^ chicaner. 

Handelcn^ agir. 

Harrewarren^ quereller. 

Hunchen^ régner. 

Jîctten^ appeler* 

Hikktn 9 avwr le hochets 

^/>^w, ^clocher. 

Hinneken^ hennir. 

Hijgen^ haleter.^ 

Hocsien 9 tousstr» 

Hommclcfij bourdonner. 

Hûichelcftj dissimuler. 

Huilen^ pleurer. 

Hupptlcn^ sauter. 

Jammeren , se lamenter. . 

Jankeni criaillen 

Jeukcn^ démanger. 

Tien 9 être en délire. 

Tvcren^ être 2èlé. 

Juichcn j faire des acclama- 
tions. 

Knbbeleny s'agiter (comme 
reau). 

Kahen^^ vêler. 

Kampcny jouter. . 

Kcfcn^ japper. 

lurmcn^ gémir. 

Kibbelcn^ chicaner. 



kijken^ regarder. 
Kijven , grondei% 
klàgen^ plaindre. 
Kîappcrtandetiy claquer des 

dents. 
Klinkcn^ sonner, 
Klouteren^ grimper. 
Knabbèhn^ ronger. 
Knqrsen , •craqileter. 
Kneuzen , meurtrir. 
Knieleni s'agenouiller. . 
Knorftri\ gronder. 
KrijPeni pleurer. 
Kugchen^ tousser. 
Kuijercn , se promener^ 
K'waken^ croasser. • 
Kmjnen^ langttir» 
Lagchtn^ rire^ 
Laten^ laisser. 
Lekk^n^ coûter... 
Lcuntn , s'appuyer; 
Léven^ vivre. 
Liggctiy être situé* 
Loten^ tirer au sort. ^ 
Luisteren , être aux écoutes. 
JMaç^uwen^ miauler.^ 
Mogcn^ oser. 
Moeun^ falloir. 
Morrcnj murmurer. 
Muiztn^ prendre des souris. 
Nadereny approcher. 
Omdolcn^ errei*. 
Omkijktnj regarder -derrière 

soi. 
Oorlogen\ faire la guerre. 
Opletun^ foire attention. 
Opzien^ lever les yeux. 
Overnackten^ passer la nuit. 
Overwinteren 9 hiverner. 
Piepen^ pépier. 
fogchen^st vanter. 
Prijktn^ se pavaner. 
Kabbekn^ bredouiller. 
Kammelcn , faire du bruit. * 
Ravotten^ se démener. 
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kedenéren^ raisonner. 
Riekenj flairer. 
Rijdeny aller à chevaL 
Ri lien ^ trembler. 
Rollen^ Touler. 
Ruiserij ruer. 
Rusten^ reposer. 
Schadcnj nuire. 
Schilen^ difl'érer. 
Schellen^ sonner. 
Schermen^ escrimer. 
Schértsen^ railler. 
Schijnetiy ressembler* 
Schictcn^ tirer. ^ 
Schimmclen^ moisir. 
Schittércn^ briller. 
ISêhreewwcn^ crier. 



Tieren^ tâpager. 
^^intelen^ étinceler. 
Toevcn^ tarder; 
Trachun^ tâcher. 
Tréden^ marcher. 
Treff€n^ toucher. % 

Trcurcn^ s'affliger. 
Twisten , quereller* * 
t'ffijfekn^ douter^ 
Viten\ exprimer. 
Faren^ naviguer. 
Vasten , jèuner. 
Feinzetij dissimuler. 
Fechtenj se battre. 
,ytnkèn^ prendre des pin* 

sons. 
Visschcriy pêcher. 



Slapcn^ dormir. (faites. Vlitgtn^ voler. 

•SA?«^(?r^«. chercher des dé- Vîoeijen^ couler. 

Slomen^ être négligent. Vlugun^ fuir. 

Smçultn^ couver* Vênicn^ s'allumer. 

Smulkn^ faire bonne chère. VrètUn^ craindre. 



Snâppen^ jaser 

Smkkcfij sangloter. 

Sfioc^en^ se vanter. 

Smrkeffj ronfler. 

Spoeden^ se hâter. 

Spotten^ se moquer. 

Springenj sauter. 
' étaariy être. 

Stamcren^ bégayer.. 

Stoppctij rentraire. 
^ Stcunerh^ s'appuyer» 

Stilzwijgen^ se taire. 

Stoeijen^ folâtrer. , 

Stortcn^ répandre. 

Struikclcn^ broncher^ 

Studiren^ étudier. 



Waken^ veiller. 
Wachtcn^ attendre^ 
W^nm^ s'imaginer. 
Weddcn^ parier. 
ïFedijvef-en ^ rivaliser. 
Wtcnen^ pleurer. 
Wé^en^ peser. 
Wijfclen^ branler. 
Wcharcn^ prospérer. 
Wémclch^ fourmiller. 
Willen^ Vouloir. 
Wocdcn^ s'emporter» 
Woncfiy demeurer. 
Worstelen^ lutter. 
Wormtn , se peiner. 
Zégevieren^ triompher. 



SturvcrT; faire de la pous- Zingen^ chanter. 



sière. 
Sufcn^ radoter. 
Suizcn^ bourdonner. 
Sukkelcn^ lambiner. 
Tafclcn^ être à table. 
Talmcny lambiner. 



Zondigen^ pécher» 
Zorgen^ soigner. 
Zuchten^ soupirer» 
Z'wecten^ suer. 
Z'wellcn^ enfler. 
Zyfcmmcn^ nager. 



Z'wt^ 
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Zi^crycn , errer* 



ZifoeKfttii suer sang rt^tt* 



: t A B L Ê 

des verbes neutres qui se conjuguent avec: tijtii 



'Aanhrâtndtn^ havîr. 
rAanbrékcnj pâroWre* 
Afreizin^ partir. 
Af'waaijcns empotteri 
Jiedaren^ s'appaisef. 
Bedcryen , gâter. 
Bersten ,. crever. 
fieschmmeten^ moîsir* 
BestoUen^ se figer. 
BeValten^ accoucher. 
Bevriezeh , se Congeler. 
Bczinken^ infuser. 
Bezmjken^ sucçotobeh 
Bezwijrficn, s'é\^anouir. 
BIfjkenj parottre. 
BHjven , demeurer^ 
Dalch^ descendre. 
Doorslijten^ user. 
Gaan^ aller. 
Gelukken^ réussîr. 
Geschiedcn^ arriver. 
GroeiJ'enj croître. 
In^aan^ entrer. 
Iiikomtn\ entrer. 
Inslapen^ s'endortnîr. 
Inspringcn^ sauter. 
Intrèden , entrer. 
Inzînken , s'enfoncer. 
Klimmcn^ monter. 
Khuren^ colorer. 
Kncuzen^ meurtrir. 
jf(?/;;<?f;,' venir. 
Krimpôn^ rétrécir* 
Médegaan , aller avccé 



Meerdercn^ augmenter. 
Nadcren , approche!. 
Néderdaten^ descendre;. ^ 
fJédervallôn \ tomber à tetre'. 
Niderzakkcn^ s'affjaiser. 
Nédcrzinken , couler â fond. 
Omkomefij péHr. 
Onîirandcn; s'enflamtner. * 
Ontslapen^ s'endormir. 
Ontspringen , jaillir. 
Ontstaan^ provenir. 
Ontvaîlen^ échapper. 
Onfwaktn^ éveiller. 
Omzinkbn , aller â fond . 
Opdagehy parottre» 
Opcngaan , oiivrîr. 
Opgaan. monter. 
O^groeijeny croître. 
Oprijzen^ se lever. 
Opstaah^ se lever. 
Opstijgtn^ monter. 
OpvUegcn^ s'envoler* 
Op^akeriy s'éveiller^ 
Opwa'ssâfi^ grandir. 
Opzwctlâft^ tnÛQT. 
Oyerbliji>en^ rester. . 
Overéenkômen , convenir. 
Overlijden , détéder. 
Ovcrschiôten ^ rester» 
Riftcn^ fendre. 
Rijzerij monter. 
Kimpeletij rider. 
Roesten rouiller. 
Ro$ttn^ pourrir. 

Schth 
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Sht^lferen^ s'écàllIer. 
Sluiten^ fermer. 
Slipptn^ glisser. 
Siuipen^ se glisser. 
Snëven^ périr. 
Sterven^ mourii*. - — 
Stolltn^ se coaguler. 
ÎStrandcn , échouer. 
Toeschieten , accourir. 
Taevriôzèny geler. 
Trouwertj se marjer. 
VitgHjden^ glisser en de- 
hors. 
Vallen^ tomber. 
Verarmtn , appauvrir. , 
Virbasterèh^ s^abdtairdir, 
V^rbleckcn^ pâlir. 
VerdoUn , ^égarer. 
Vôrdorren^ se dessécher. 
Verdrinkèfi^ se noyer. 
Verdroogen ^ tarir. • 
Vcrdmjnen , disparoître. 
Verergcfen^ empirer. 
Vcrhuizcn , déloger. ^ ^ 
Vermageren^ amaignr* 



Vtrongelukkeh ^ périr* 

Verrijzen^ s'élever. 

VtrroMcn^ rouiller* 

Verroueriy pourrir. 

Vtrschakn^ s'éventer* 
\ t^crschimmelen j moisir. 
* Fcrslechtcn^ ïtnàxt pire* 

Vcrslimmercn^ empirer* 

P^ersmachten^ défaillir. . 

Verstommen^àitmtMves muet# 

F&rtrelikcn^ partîr.- 

Vervalkn^ déjchoir» 

Ferwelkcn^ faner. 

F^rwildcrenj $t dérégler. 

yerzinken^ couler à fopd« 

Voorispruitèn ^ proveniri 

Vorderen^ avancer. 

Wasscn^ croître. 

fFegrakehy s'égarer. 

JV(igslijten\ s*user. 

Wegylieden-^ s'enfuir. 

Worden\ devenir. • 

Woruhn^ prendre racine. 

Zinkcn^ couler à fond» 

Zwellen, enflet. 



f^lusieurs verbes neutres se conjugiiént avec hebbtn et 
zijn, surtout ceux qui expriment im mouvement. Hy 
a à remarquer, que ^iiand ôri indique l'endroit où le mou- 
vement, se fait, le irerbc 'lîrend zijn et autrement A^è- 
hcii^ P«/ ^* fit) f^^fP^ vi^/ gezwommcn . il a nagé beau- 
coup; hij is,ov,er de riyier gezwommen^ il^a passé la 
rivière à la nage. De vogel heeft gevlogen , l'oiseau a 
volé; de vogel is van hier ^ tôt daar ^ gcvloge;^^ VoistSiM 
est volé d'ici . fo^qu'à là^ ///>' Acg/e ge^prongen^^ il aC 
^auté j hij is in dun put gesprpngtn » il est sauté dans 
ce pùît , etCi * 4e ' 

., Plusieurs verbes sont toujours .neutres , «t ne peuvent 
être employés autrènjent, comme : ii^v^/? , trembler; 
z^fellen^ enfler; sterycn^ ,mourir; d'autres peuvent être, 
aussi bien actifs que neutres, comme: if'^^rw, peser; 
hôt wëâgt honderd ppnd^ il pèse cent Ijvres; ik ncb het 
gewpgèn^ |ç l'ai pçsé. Het is bcdorven^ il tst gâté; 
ik keb het'beda(yen^ je Tai gSté , etc. , 

Les Verbes .composas prennent ordinairement k même 
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auxiliaire aue„ leurs siœplts, p. e. komen'^ vtux^i st 
conjugue âVêc zifn; wedirkomen\ rtvtnix i ' omkomen ^ 
périr; uitkomcn, k^ccoxàtxi inkomen^ entrer, grénùéne 
aussi zijn^ être. , 

THÈME s; 7 

«tir lc& verbes irrégullers.^ 

jVctis-, l^^cûvoifi at iMcriraî des lettres qui ,serotit, 
expédiées dçiQîJÎn. N^ave^^vous pas écrit dea kttres?^ 
Non, je h^i pas eu le tems. Qui escnee qtii. a acheté 
ces bottes de. plumes? M,oi« Monsieur, m^is je né lèâ 
ai pas pa3^. Je vis hier Je tisserand qui vous avendii' 
ce lingç;. il avpic bi^ un peu trop* et ne pouvoit se te« 
jiir sur les, pieds. Je lui ai commaridé de finir son ou^ 
vrage» mais il ne se soucie pas de ce qu^Qu dit« 

Ecrire, ' ^ schrijveni 

Expédier, afzendtni 

Acheter , koopen» 

Uoe hotte de pdimeiÉ y een b$5 pennem 

Voir, . zien. 

Un Uwérjmd, een wéver. 

Vendre, verkoopen^ f 

Du linge; linnen. 

Boîre , drinken» 

Il ne ponvolt Jse tenir afur les hij k^n op zijne beeneH niet 

pieds , . itattn. 

Commander , , bevéién. 

B ne $e soucje pas dr, hi} geeft niet on^ 

N?. 82, ^ 

Votre ami troitipe, trompait et a trHfiipié tout cehx 
q^i ont à faire à luf; par là il s*est attiré la haine de 
<fh3cun* Le soleil reste, et est toujours resté înunobîlè, 
Ijendam que la terre tourne autour de lui. Nous iie par- 
lxoi)$ jamais de ces choses, mais nous avions îa'comuriie 
de passer le lems S jouer. Nous avonS souvedç gagné 
et perdu de l'argent, imais nous avons rintentioii de jnc 

pîùs 
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]^UB joUen J'ai trés4>ien cofliprîs. ce que n^ôus mé dK 
tes; vous «fi avez a^ez parl& 



Tromper» 

Cetnc qui ont à fake4 fal» 

a.^ster> - 

{Immobile j^ ^;; ,j; 
Fendant que', ' *; * 
Tourne autour d^ lui y 
]|^asser à » 
Gagner, 

Perdre, ' ^^ ' - 
De ne plus jouer. 
Comprendre, ^ ^ ■ 

Vous en av^z aïs6z parlé, 



hedriegen 

Jâgenêu^ die met hem te d<m^ 
' hehbtné 
hUjpfen^*' y 
cnb^vfégeUjft. 
ùrwijf.-'' 
éfh'haar draait*, 
doerbrengen met, 
iminnen. 
verliezen* < ' ' 
niet meer te spéletK 
begrijpen. ■ * * 

gij kejft er geHôëgi^On gésfrè» 
ken. '''''■-' •- '" 

' Nous avons toujours préféré l'étude âui àœuMQieiis 
frivoles* Nous savions depuis Ipngtems que vous étiec 
en voyage; maif nous ne savions pas dans qiïtilc vilfe 
vous vous jrpuviez- . J'euToye, fenvo^dis et J^ knvwfé 
des U^é* à toôn frère à ABvers. Ils tKlitcôt dé la ph^i^l- 
que et de/ la géométrie. Ne lui avèz-vous pas eni^o^ 
des romans 1 Sans douiez Ou m*a raconté que vous 
vous êtes querellé avec votre frère , et que vous vous êtes 
vengé de kfi. Tout ce ^u^onr vous a dit «st méâîisaiicc. 



Préférer, 

^Iles amusemens frivoles, 
Satroir, 

-Rtra en voyage i 
Se tiouver', * 
Envoyer , 
Anvers , 
Traiter, 
Xa physique, , 
La géométrie^ 
yn roman, 
Raconter, , ^|^ 
Se quereller, ''^^ 
Se, venger. 
Médisance, 



verkiezen» . 

BeùzelaéMge vetp^^n» 

^ten^ 

op reis ziln. . 

zich 4feyimden^ 

^enden* '^f^ -, 

jlntwefpèn. 

handehn 

de ndtuurkupdi^ 

de meet^unde. 

een roman» ' 

verhalen, 

twisten» 

zich wréken. . 

lauer. 



nais 



' N% 84. , 

Te demandais à yotre frère s'il ne vous avoir pas vu, 
us il se ^t, et ne répondit rjen« L'avez* vous £ron4ét 
* L 2 Oui, 



Digiti 



izedby Google 



j54 



Crammaife HottatÈdmê Pta$ipiim 



Outi et je lui ai commandé de : quitter la Chattfbrét 
Etes-vous resté à la maison hîerVNoii, fai été sorti, 
je me suis promené avec ces étrangers , qui sont arrivés 
4a .semaine passée. Ils m'ont paru être de feu honcètâs 
gêm; ils m'ont plu beaucoup. Qui est-ce qui a cassé ce 
machine? C'est le valet de chambre de Monsieur votife 
oncle. Ne le liM imputez pas; il m^a avoué qu^ll ù'eh 
sait fkrf. 



Se ralre^ 

Répondre, 

Gronder quelqù^an» 

Commander» 

Qoiticr , 

Kescerà la maison f 

Etre sorti. 

Un étranger. 

Arriver, 

Ils m*ont paru être, 

Tliî^e* ' ' 

Casser, 

Un macbfiie. 

Le valet de chambre^- 

.Ne lui impytez pas^ 

, Avouer, 



antwoorden. 
iemand bekijvén'i 
bevélen.^ ' 
yerlaten, 

vit zijn. 

een vnemdeling. 

aanJtomen» 

%$j schéfien mij toe te zijh/ 

hehatuétt. . 

bréken. • 

éen werktuig, 

de kamerdienaar. , 

geef hefn de schuid nief» 

hekennen^ 



N^ «if- 



. Vptre .frère .se couchoit à neuf beu tes» >et se levok 
le Âatin à quatre heures* 1 avoit donc dormi assez 
longtçms*^ D'où veniez-vous? De l'église Angloîse. Et 
où alloit-it t A la comédie , avec la voisine de notre curé. 
On dit que Tempereur de Maroc est mqrt de la fièvre, 
et qu'il a laissé quatre cents enfans. Je puis vous as- 
surer que je n'en laisserai pas tant quand je meurs. Cela 
se peut, mais vous n'avez pas tant de femmes. Que 
dîsoît votre cousin lorsqu'il étoit chez vous? Qu'il avoit 
grande envie de vous voir* Cela m'étonne. 

Se coucher, 

Se lever, 

/Dormir , 

Assez longtems, 

Venir, 

Aller,, 

La voisine > 

Le curé,. . 

marocî, 

•Mourir, 



naar bed gMÊ. 

ûpsfaan» ^^ .. 

slapen» 

iang genoeg. 

komen. 

gaan. 

dé buurvreuw. 

de pasfoor» 

marokke. 

steryen. 



De 
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De la fièvre» 
t^aisser, / 
Çnvie , 



aan de koorts. 

nalaten» 

lust. 



N^ 86. 



Ayez-yous écrit 1^» lettres et les thj^mes Âlîemabs?^ 
Oui Mbnsieur, et le maître y 1 txoviy^ pep de faute;$,j. 
\\ i9*a dit que yavQis bien observé les règles de aa ^raipn 
^aire* Nous avons * toujours fui/le^. mauvaises çqqof 
pagnies , parce que nous savons que les moeurs $'y çor. 
rompent. ^Vous avez. été loué, pajce ^ue v<;u$ avez. fait 
votre devoir,. Voqs avez été hieç. en c^rosse,. ecf^s 
^vons été à cheval; mais dj^o^aia nous irons ein Xateâu. 
Y, daarin^ 

Une faute, eene f$ut. 

Obierver, in acht némen. .,*,/.* 

Les règles û^ la grammaire ,. de rigtk der sfraahHusf. 



Fuir, 

IJne mauvaise compagnie, 
lLe& moeurs, 
S*y corrompent. 
Faire son 'devoir,' 
%tïe en carosse^ • 
Etre à cheval ,' 
Aller en bateau, 



vermijden. 

een zlecht gezelschaf. 

de ziden, 

daar. bedûrven wbrden^ 

zsjnen pltgt doén. 

in efne koefs ryden. 

\e paardrijden^ 

in eene schuit yaren. 



w. if. 

Conjuguez encore quelques verbes irréguliers. Je vous 
prie Monsieur, de m>n excuser, car rien nt m'enniiie 
davantage) outre cela vous savez que je les ai ctéjà àp« 
pris souvent* Je dors, nbus dormions et il ont dormi. 
Taiguise un couteau; il aignisoit des couteaux; et ces 
nommes-là ont aiguisé. 11 mouchpit cette cbandelte«rci; 
mais ceUe*]à n^est pas encore mouchée. Qui a volé mon 
cachet d'argent, et ma bague d'or? Je l'ignore, car 
a parlé* 

fHij daar yan te ùnt$kft^»\ 
vervèkfi» V , *. T 

daarenboven» \ .^ .. 

\l4^etu 

tlijpen. . j 

tnuiten. .'- r; 

Uétën. 
een iignet. 
èen ring. 4xu 
L3 D'or, 



personne ne m'en 

De m'en excuser» 
Ennuyer^ 
Outre cela. 
Dormir ^ 
Aiguiser, 
Moucher, 
Voler, 
Un cacher. 
Une bagne. 
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D'or, 
D'argent t 



gouden. 
zilveren. 



N^ 8Ç. 



fe vis hier avçC surprise que .'mon yaîet avoît volé 
tous ftïbs^ ciilJters et Aeé fôufchéttcs cnafrgeut. Je te 'fis 
aussitôt chercher tfaiw tomes le* tues de H vîlie*, maïs 
on ne le trouvoît nulîe paru Poorquoî-, votre valet 
a-t-il fait cela? I! avoît bescrfn d^rgént; àyam perdtl 
tout au Jeu* Je reçtrs hier Une lettre de Hambourg» 
maïs fe ne fai pas hie encore^ parce que le tems m'a 
manqua. Avez-vous déjà lu les livres Italiens que votfé 
frère- a teçti de Venise? Non, je les Ikai ttixt semaitie. 

zien. • ^ : • • • • -■ A ^- i 
ferivondering. v. 
een HpeU m» 



Voir, ^ ^ 

Surprise, 
Une cuillère. 
Une iburcheite* 
Faire chercher t 
Nulle parc. 
Avoir hesoin. 
Perdre au jeu, 
Hambourg, 
Le tems me manque. 
Italien , 
Venise, • 



eene rork. ; 

laten zpeken. 

pergêns. . 

fioodig hebben» 

tnet spélen veriiezen. 

Hamburg. * ' \ 

de thd antbret^t mij. 

Italiaansck. 

Fetiéti(!n» 



N^. îi^ 



Je me suif trpuvé hier dans une compagtiie où la mé- 
disance alioit son ttain^ mais je n'ai nias pris part A 1':^!^ 
tretien, parce que je me suis sou^nt repemî d'av<^ 
parlé, et ji^ma s d'avoir gardé le silence^ , Ces jèuhc^ 
gens 60)U sortis à six heures, et ne soit rentrés qoii 
minuit; j'ai appris qu^ ^se^sont avusés- aux noces <tè 
Monsieur N. Qui est-ce qui viras a aj^porté ces freitst 
h^ &Qkier ou % ^aliière* Voua les avez donc adietéa? 
Oui, et aussi payés. Cela s'entend , car vous n'acfaèbaf 
}amaîa 4 crédiu Qui a éteint les chan^çl)&alf JUa .jçaisii» 
niëre; elle me disôit qu'il ne fait pas obscur, <. . 



Se trouver, ^ 

Ob la médisance alloft sofi 

train, . 
Prendre part, 
X»' entretien. 
Se repentir, 
Gaçd^ le silence , ^ • ^ ^ 



zich bevinden. 

daar veel kwaad gesprâken 

deel némen, ^ 

het ge$prek» 

berouw hebbin,^ : / - ' 

pwijgen. - ' 

Ne 
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têt 



At>prèidre , 

Un ftuitler. 
Une fruitière f 
CeU s* entend; 
Ach^et à crédîjC,, 
Eteindre « 
La cuisinière 9 
Il fait obscnr» 



eersp te huis kmtn tu. 

een^ fruitvtrkoof^r. 
tene fruitverkoopsttr* 
M sfreçkt y(^n zj^lf. 
èofgen. 
ûîtdoen^ 

het is donket. 



N^» 90. 



n a ^té maltraité p^ son oncJe, et â résolu *:^V<îfeap-, 
per de la maison, pow voir (e monde* Ces toiniquiera 
qui viennent de Lille sont arrivés hier; ils (^toieii(t parti;» 
le vingt du courant^ Lorsqu'ils étoient en voyage il 
survint une furieuse ^rapète. La foudre tomba sur It^ 
tour d^Anvers et la mît tout en feii. lis ont M^ ceî 
voleurs; ils les mèneront dans un cachot, et ib seront 
punis comme ils le méfîteit?. Comblent avez-vou^ passé 
hier le tems? Nou^ avons parlé ensemble <]ç .1^ Séogr^t^ 
phié de l'éloquence et de \\ poésie. 

tnishandelen. 

besluiten, 

ffit het huis ontsnapftn. 

èm bankier. 

RijsselJ, 

ëonkûvnuk 

vertrekken» 

€r kwam een si^orgfu o$^- , 



Maltraiter, 
Résoudre, 

$*écbapper de la ma(son# 
tJn banquier, 
Lille; 
Arriver, 
P;artir, 

Il survint nne t^péte. 
Furieux, 
La fçudre, 
• TomfcerV 
La tour d'Anvers, 
Meure en fttf. 
Lier, 

Mener dans^, 
Xlfk ç,açl»ot , 
Comtn^ ili^ le n^fit^çt^ 
Passer, 
L'éloquence, 
La poésie. 



de bhksem. m. 
slaàpf. 
* dé téren vah Aniwerpen. 
ftà àen btand stêkèn, 
biftdem, ' 
gelffdem nam. 
eep^ geyéWgtMiS' 
naar verdfensfen^ 
doorbrengen. 
de welsprékendheid. 
de dichtkunst. 



Nous avons tu ensemble du vin de Rhîn, et vous 
avez mangé du }:^on et du boeuf fumé. Il %t^Q/aifi\M 

L 4 vo- 
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votre bcao^rèrc à tenir t)trole. NVt-il pw tenu paro* 
le;? Non, du tout* Quel habit avez- vous choisi? Un 
habit vert ou un fiabit'brun? Mêlez-vous de -vos aflfai* 
ies, vous me demandez trop. Votre grand'ùière est 
guérie de ^ maladie, elle ira demain à Téglise. Cela 
m'étonne , Je croyois |)u'elle auroit succoœtié à la dou- 
leur. Ce chien a mordu c? petit enfant; chassez- le 
d'ici. La pau?re bétc, ne la maltraitez pasi, ^ 



Bofre, 

Du vio de B.hin, 

Du jambon. 

De la viande famée. 

Contraindre , 

Bean-frére, 

Il tient parole. 

Du couc^ ' 

Choisir , 

Yert. Bruti, 

6e mêler, . 

Guérir, 

Une maladie, 

Succomber à la donleurf 

IVr ordre , 

Chasser, 

La pauvre béce. 



drinken. 
Rhif'nsche wijn» 

roâkvleesek. 

dv^ingeni • 

xwager. 

tij Iwidt zijn woord^ 

in het geheel-nieté . 

kiezen. 

groen. Bruin. 

zick bemoeij^n^ 

jgenizenp 

eenè ziêkie. 

cnder de pijn bezwijketu 

kijtefi. 

wegjagen. 

het arf^e ditr* 



»">. 92. 



Quoique Je sache ^ue votre frère reviendra en peu fle 

}ouTS, je ne crois pas. que votre soeur en soit inforàiéej 
/homme e^t créé, non pas pour fainéanter, mais pour 
travailler; non pas pour la solitude, mais poqr la so|- 
çiété. Ce que vous* me disiez étoit fondé à la vérité, 
mais bien des personnes pçnsoient autrepsent. Quelque 
savant qu'il soit , il a été trompé plus d'une fois par 
ces hypocrites. La paix et la guerre dépendoient du 
caprice d'un seul homme. Nous parlions de la paix, si 
glorieusement conquise par les fioUandois et les Belges. 
Cela suQt, Monsieur ^ vous m'avez* ctjpliqué cela déj^ 
si souvent. 



Informer, 

Créer, 

Non pas pour, 

Fainéaocfr, 

Xa salitude, 

Xa société. 



cHderrigtefu 
scheppen» 
met om te. 



de eenzaam^èidf v* 
/(S zamjfnityingA y. 



Fon- 
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Ïondi, 

Awrement, , 

guelquq savant qu*il soif , 
épendre,; \^ 

Lô caprice» 
Glorieusement » 
Conquérir , 
JLes Belges, 
Cela suffit^, 
expliquer. 



Wel is waar, 

anden^ 

hoe gekerd hij ook zij\ 

afhangèn. 

de eigenzinntgkeiJ, 

roemrijh. • - • 

ievechten^ 

ide Belgiers. 

4at is gentfg^ 

uitleggen. 



N^ 93- 

Ite chantent^ îjs chantoient et Hs chanteront des cliap* 
sons des anciens teins . dç chevalerie. Bt que ' faisoient 
cerf gens-là? Us buvoîerît d\x vin et des liqueurs fortes* 
Ce Conquérant se rendoit redoutable et les peuples lui 
restèrent fidèles; il a acquit une répiitatîon solide par 
ses exploits. Vou3 ipe parliez là d'une histoire oubh'ée 
depuis longtvm^^ ' Je vais ^ la maison; il se fait tard^ 
vous savez quM sonnoit sept heures quand nous sotïimès 
venus. Ne vous en all^3 pfs encore; nous sommes res- 
tés hier jusqu^à minuit, pourquoi ne le ferions -nous pas 
aussi aujourd'hui? 



Chanter un chanson , 
Ai)cien , 

Lès teins de cheval^îe* 
Dés liqueurs fortes» 
Un conquérant. 
Se rendre redoutable^ 
Hester fidèles. 
Acquérir, 

y ne répuca^ioa solide^ 
Un exploit. 
Une histofare. 
Oublier, *' 
Sonner, 
Minuit , 

pourquoi ne Je fêtions r nous 
pas aussi t( 



een lied zingeum 
oud, 

de riddertijden» ' 

sterke drank. m. 
e$n averwinnaar. 
zicff ge^reesd makén^ 
getrouw blijven. ♦ 

verkrijgen* 

een gevestigde na^m» m* ^ 

tetie heldendaad. 
eene geschiedeni^» 
vergiten. V"^ 

tlaan, 

fttiddernacht. 

waarom zouden wij h$t ^t. 
nietdoçnl *' 



N^». 94. 

,Qui est-ce qui a inventé cela? Le voisin de ce con>r 
spiller, qui est extrétnement avare, et qui a apporté ces 
dictionnaires chez le libraire. 11 a courbé cçtte pièce de- 
l)ois pour en faire un arc Mais le bois e&t-il flexible? 

L5 Je 



■/ 
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Je croîs que si. Qui i«st-cç qui a aidé à faire cela? l^e 

valet de mon gian^i^ère. Je croyois qu'il éfoli iiwfis*. 

posé. Pardonne^-njoi, il a touiours joui d'une b<;)n^ 

santé, et se porte encore â merveHle. ' La servante a 
versé cette ^u de pluie dans ce seau, vous poi^ve^-yous 

en servir si vous voulez. - ; 

Inventer, ferzinnen. 

Uît conseiller, ^en raadsheer. 

Extrêmement ivart^ initen^emeen gieri^ 

Un dictionnaire» ^en woordenboeki 

Un libraire, een boehyerkooper. 

Courber, tuigen. 

Une pièce, een ^tuk. o. 

Un ifc , ' ^én boog. ni. 

Flexible» ' buigzaam* \ 

Indispdâé t 0ngesul4. 

Jonir , genieten, 

e port^ à merv^lfe, zich ùitnémini^ wel beyin^9u 

Verser, gieten., ' ^'- ^ 

De Tean de plulç, régenwater. 

"ÇJû seau, ' teh ttnmtr, qi» 

r - ■ ' _ •-...,■ 

ARTICLE, VII. 

Dus verbes composés. 

Quelques verbes f^ont cot^posés d'urt verbe çt d'^i|ii sub- 
stantif, d'autres d'un adverbe et d'un verbe, H encô^ 
d'autres d'une préposition et d'un verbe. 

A la première sorte appartiennent > Itandhaven^ main- 
tenir; weerlichten^ faire des éclairs; itiV/^/i9i»,earëtiér; 
pluimstrijken y c^olet îraaJpiégen^ consulter. 

A là seconde sortç; i(efkQz^n^Qzxttï% kortWieketi^ rO|^oer 
les ailes, etc. ,_ ' 

A la troisième ioj^i çmbiddeHy adorer; opstaf^f se 
lever; inkomen^ entrer. 

. Les .prépositioni qui entrÈnt dans la compositioa do 
ortF verWs , se dî^îsenr en sépa^^^ks et iksépàrabtep. 

Les prépositions inséparables restent toujours tFttîs aux 
verbes , et ne quittent jamais leur place. 

Les prépositions séparable^ se mettent tantôt avant et 
tantôt 4lpres le verbe. 

Les prépositions inséparables sont: be\ ge^ Im ^ imif 
y?r, waH; voici des verbes qui en sont composas: bqfrif^ 
p}n^ coàiprendre; beUttenj empêcher; gekofimy croit«;* 
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Îéki9^my commander; T^innmin^ ^ouvenki Jmkaiék^ Té« 
éter^ èntdo^s MSm^%- o^nafipen^ échapper; W«trdle<-> 
nm, y cban:^]r y ^fm^Wf^effén , augrpenter. Ces vecbefi^ ft'adv 
mettent jamais la syllal)e prépositive ge^ duL parwipeî 
passé, p. e. begrép^n, compris; belet'^ qalEO.Ç^^ geloofi 
(pas gegeloofà) '' çtu ; gebojen , ordonné ; hérkaald , répé»* 
té", letc, • -^ • ; t •'■■ -^:-^.^. \ ^ ^y- ■'- ■■ • •:'• ^ ■■^./ ' 

•Les prépositions séparables sont en gi»*rad nombre; cç * 
sont' les ttlémefi doi^ on se^sert aép«ré<1wntv sairoki '<jwj(!r'^- 
af. bjj dôor^^^been^ in^ /os y om^ mé^^e^ na^ ^^^^^p 
ètti* ^ L^ Vtr^ëà- Composés de ces 'préf)é«irKv«s éométvé^ 
la syllabe g& au çmkipe, où dte est placée tnlittWptfy 
position et le Vetbe, en ce^e manières * ' • 

j1ay:bidden\ adorer. ' Aangehédeti^ adoré. - 

4anprHz6n^ recoc(imaî?der.* •; ^tUngeprizeU', recomtliaiidéi 



^fbriken abattre.^ 
Âfsckaffen , aLboHi;,. 
Bijhrengen^ apporter. 
BijvÔegen; ajduter. 
Doordrifigen ^ pénétrer. 

titmg^iffy s'en aHer» 
Jn^êtneni, entrer, 
InicMjimn înscrîif. 
J^i^oM, détacben • < 
Loslaten^ lâçber. 
Ombrejfgept tJijBf. 
Omkoopen ^ corrompre^ 
^édewerken , coopérer. 
Médekomen ^ vçfl^t avec, 
Namaken , coijtrçfairt. 
Naslépen^ trartèr; 
Toedoeni fermer. 
Toeloopen^ accourîr.^ 
fVeghopen^ s'enfuîr*. 
fTegzettefij serrer. 
Uitgaan^ sortifu 
Uittrekketty arrache?. 



Afgehroken^ abattu. 
Afgt$ch(rftl aboli. 
Bijgebràgt,, af pDrié. 
Bifgevoegd,^. âjônté» 
Doorgearongên , pénétra. 
I>oorgebaakl 9 rayé. /- 
Meengigaufii s^'en allé* 
Ingekùminy entré. 
lugêtckréven ^ inscrit,, 
Loigegaani, i^éfaçhét ,. 
Losgelateriy lâché. - 
Omgâbragty Xwé. 
Qmgekpchy corrompu. 
Médegewerkty coopéré. 
Médeg$kûmlfft , vçnu avec. 
NagemaâfkVy contrefait.' 
Nageslet^tj t^àihé. 
Tœgedaan^ fermé. 
Toegeloopen ^ accontm. 
fVeggeloopen,^ s'enfuit* 
fVeggezet^ seiré. 
Uitgegaan , sorti. 
Uitgetrokken^ arraebé. 



Il en est de même de /^, qui se met aussi entre la 
préposition et le vetbe, dé cette manière: uit4sgiÊan^ de 
(Sortir; aan ie hi€dm\ d'offrir; toe te doen ^ de fermeir. 

Les prépositions ^Hdér^ ever^ voor^ mit ^ mitr et a^ 
tir sont tantôt sépanMea et tantôt insépaf^bks,^ siiiiKant 
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la dîiBffence des significations» Quand, en prononçanr» 
on pèse spr la préposition, ^Ueest séparable; mais quand, 
l'accent esc sur le verbe , alors la pr^poiltkin est insép»- 
lable, p. e. . ' « 



Çépar^blç.' 

J)e zon zal onder^gaan^ le 

. soleil se coucbera. 

^emand onder^kfuden^ suppri- 
mer quelqu'un*» 

Jets ùver'Avigen , pe^r quel- 

, ' que chose une seconde îbiç* 

lemand iets vûor^zeggtn^ dic- 
ter quelque chose à quel* 
iqu*un. 

JSRt'àoen , faire quelque cho- 
se de travers. ' 

Widerkomen^ reyenir. 

jtcfaerkomen y décoftytîr» 

J)ooriKrcfigeti f dépenser. 



Inséparable* x 

Jk tmderga* veel^ je souffrç 

' beaucoup*» 

len^and çnderkou'd^n , entre-^ 

tenir quelqu'un. 
lefs overwé*g^j r^fl^cbîr su^ 

quelque chose. 
Içff voor^^gêp , prédire , pro* 

phétiser quelque chose. 

Msdoenf choquer; faire do 
mal. t V 

fTéderleg^gen y réfuter. 
4chiefvàlg$n y poursuivre. 
Doorboreny percer. 



Dans quelque peu de mots ou trouYe^iui prépositions, 
qui sont alors touf deux inséparables ^ comme: afbetakn^ 
payer entièrement; apidaald^ P^y^» etc. r^ 

Du resté l'Usage apprendra l'emploi Juste et bien enteiû 
du des nombreuses particules de la langiie bollandoise. V 

Conjugaison d'un verbe composé d^ne prépo- 
sition Réparable. 



Aan^oonende virijs, 

Tégenw, tijd, 

Ik hid aan ^ 
Gifbidt aan^ 
Hif bidt aan , 
^ Wij hiddtn aan ^ 
Gij bidt aan, 
Zij biddèn aan^ 

Onvcrfm. verU tyd> 
ïk baà aany 
Gij boûdt aan^ 
BH bad aan^ 
ffy bàden êonj 



Indicatif. 
Présenti. 
J'adore. 
Tu adores. 
Il adore. 
Nous adorons. 
Vous adorez. 
Us adorent. 

Imp(trfaifi. 

Padorois* 
Tu adorois. ' 
Il adorent, 
filous adôrionfâ^ 



Gij 
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Gif haadi afin f 
i^j baJen ûan^ 

De volniaakte tijd, 

îk heb aangebiden^ 

De meer dan Winu tij(f, 

Ik had aangebiden , 

Eerste toek. tîîd, 

ik zal aaàbidden^ 

Tweede toek. tijd, 

Ik zal aangebéden hebberif 

Eerste voorwitîjd, 

2k zou ûànUddèn y 

. Twécde yoorw. , ti}d , 

Ik zûu aangebiden hebben » 

Gebiedende.wîjs, 

Sid aan y 

Laat hem aanhidden^ 

Laat om aanbiddeny 

Bidt aarij 

Laat hen aanbidden^ 

De bijvoegt wîj's'. 
De tëgëDW. tijdy 
Éiat ik aanbidde.j 

De on voira. verU tîjd^ 
JOat ik aanbadci 

De voira, tijd, 
jbaï ik aangebéden hebbe^ 
De meer dan voira, ti^, 
Hat ik aangebiden hadde^ 



Vous adoriez. 
Us adoroient. 

- ^ Le patfait. 

J*aî adoré. 

Le pins que parfaii^ 
J'avoîs adoré. 

Futur. 
JVdorerâîé 

JPUtûr composta 
j^auraî ado^é. 

. CondiiiânneL 
padoreroîs. 

Conditionnel composée 
J'aurois adoré. 

Impiratif. 
Adore* 
Qu'il adore. 
AdotonSé 
Adorez. 
(Ju'ijs adoïent. 

Le subjonctif. 
Le prisent^ 
Qiie j'adore. 

V imparfait» 
Que j*adorasse. 

Le parfait. 
Que jW adoré. 

Îa plus qùè paff(u$% 
\ Que f eusse aidoié« 



THP- 
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. T H-ÈMESjc . ' 

sur Ifts verbes composés» 

i Henri! copiez ^-kitte que Tai reçu^ ^pe tnatto djeja; 

coromçncé^^on petit ami? Om. Monsieur. yiàtz 
votre verre, mhiSi iroiïs nous protoettef. Son*irOî!8^o«^ 
doue? Ne là'entetodez-vous pas ?.. Votre ^oui^n sei?dort^, 
éveillez. le incontinent, «t dites-lui que mus reyiendrops 
dans une demi-heure.. Il dort M J^rpfondemeut,, qu rf 
ii'emend rrçn, présenfez-Iui ce livre, alors il peut pas- 
ser le lenis à lire* 
Copier, éfsckcpyen. 



La Haye , . 31?» ^f^S^ 

Rapporter, ïf^^^^^^^?^^^^... 

L'onginal , *^^ oorfpronkehjke. 

Commencer» aanvangen. 

•yijjer^ uitarinken* 

S'eodonnir, * insiapetu 

Eveiller, op.wekk$n. 

Incontinent, aansfonds. 

Revenir, t . wédérko^in* 

Profoodefl^ent , - - yast. 

l^résenier , aanfiieden* 

' r-^ . N^ 96. , . . , , .. .^ 

Nous eoDvenoûs de faire ccIaV.»a)jré que votre tte. 

' teur en ait, * A . qui avezrvoûs rfini> les, papiers qUe Jte; 

notaire vous a donnéiftV Au v^lt-t Wé râVoCat. 'Le soteil 

se cmi€hç ceWbis^î (♦> à hnfi heu^s-êt -st. l^ve à qila^ 

tre. KéèiiveaK cctic-fcttte EspagiteilA,\dtt< eH« n'^st .B?? 

Il» 



x^(f) La préposition séptrable se met ordinairement tout à 
fait à la fin de la phrase, p. e. Uw broeaer staat gerêgeld 
alk worgen om zei uren op , votre frère se lève réeulièremenj; 
tpus Us matins à six heure», op est ici la préposition qui ap* 
pàrtîeni au verbe Uaan» 
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Hgible. Donnez-la moi» je vais la décbiffiren Les jmftM 
adorent , adoroiént et idoieront de faux Dieux, et n'ont 
aucune connoissasce de lear créateui'. Ils «ont à planw 
dre, en effet. AVe^voQs assez d'argent ^ mes amist Ool 
Monsieur, nous ep avons de reste. 



Convenir , 

Malgré <|nMi en tàt^ 

ttï tutenf , 

Remettre, 

Se coucher» 

Sa lever f 

Récrire» 

Esptgnt)]» 

Lîgîble» 

Décniffrer, 

Adorer de faux Dieux^ 

Connoissance , 

te créatenr. 

Avoir de rené. 



ci9€reenkomtn. 
nitttigenstOiÊndê Mj er Uii 

tigen heeft. 
ièn voogd» 
«vergévcn. 
^ndergaan, 
0pkomen. 
oyerschrijttn. 
spaansch. 
Uesboar. 
ontcijferen» 

valsche goden aanbiâden%^ 
hennis, 
de schepper» 
oVerhouden» 



N«. jïr. 



, Nous ajoutons encore nrille florins à la somme que cet 
Marchand a fixée, et cela suffira sans doute. II annoncé 
cette nouvelle, qui lui fait beaucoup de pfaisir. Il avoît 
grande envie de le faire, mais ses amis l'en dissuadoient. 
Il satisfait toiï|Our^ à sa proiifesse , et ainfe à tenir parole; 
on peut se fier à lui» Le juge absout ce criminel, et lui 
fait grâce de. U Vie; on l'a déjà relftché. Cette ville ;t 
capitulé; on la livre auionftd'hui aux assiégeans. Com^ 
bien dé tems a-i^elle été assiégée? A peu près trois 
triois. £lle ne se seroit pas rendue, si l'on avoît eu aiisez 
de nïunition de guerre. 



Ajouter,' 

5''i'' 

Aniionciif une nouvelle^. 

Avoir envie, 

Diasuader , 

Saiisfaire à aa promesse. 

Tenir parole» 

Se fier à quelqa^uo, 

Vn juge; 

Absbutli^e, - 

Un criminel. < 

Faire grâce de la vie. 



hijvûfgen, ' 

bepaien. . 

ypldoen^ 

eene tijding aanhondigeti^ 

luît kebben» 

aftadett. 

zijhe htlàfu nakomen.' 

woord houdtn^ 

ùp iemand itaat makeh^ 

eén ieg4tr* 

vHjspréken» 

een mfsdadigêf, 

hèt léven schenkerim 



Re- 
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^ReKcber; 
, Capituler, 
Livrer, 

Les assiégeans. 
Se rendre , * ., 
MoDicion de ga^ttf 



hiiatén* 
kapitulartn* 

de belégeraaru 
zUh overg^éven. 
krijgsbehotfte. 



. N^ 98. 
Ils attaquent rennedbi avec un courage îrttr^pîde ,d< 
remporteront la viètoirc. Ils prennent déjà la fultç^et 
laissent tout i Tal^andon. Ils commencèrent à<se battce 
au lever du soleil , et ont continué jusqu'à présent. Les 
Anglpis se sont rendus maître de plusieurs villes, et le* 
Prussiens imitent leur exemple. La guerre sera bientôt 
finie, nos amis sont déjà retournés .dans la patrip. Les^ 
batailles pnt été décisives , et noué donneront une paix 
durable et avantageuse. 

Attaquer renneml / - 

Un courage intrépide t 

Remporterja victoire. 

Prendre la fuite» 

Laisser à Tabaiidon» 

Commencer , 

$e battre, ; ^^ 

Le Ic^ver du soléii, 

Continoér, 

5e rendre maftre^ 

Imiter , 

J.ecourner, 
a patrie. 
Décisif^ 
Apporter 9 
Durable, 



deri vijand aànvallen. 

een onverscArokken moed. 

dt overwinning behalen^ 

de ylugt némen* 

itt den' hop hten. 

àanvangen. 

V£chten^ 

zonnenopgang. 

yoortgaan. i 1» 

%ich meeiter màkéné 

navolgen, 

terugkèeren. 

fiet vadertand. 

heilisiend, 

aanbretifen. 

duurzaamJ 



Entrez mes amîs^ }a^ compagnie se trouve daifs cette 
Salle. Vous savez que. Monsieur N est mort, il laisse 
Six cnfans et une épouse inconsolable; *G'est une perte 
irréparable pour cette malheureuse famille. Liss hommes 
ne deviennent pas toujours sages en vieillissant; parce 
que les c^éFauH de Tesprit croissent ^o(n me ceux du éorps* 
Os en fans sont malades, ils prennent une potion^ et 
sont entré les' mains du médecin. Expliquez les li^gles 
de la grammaire à ces disciples, afin qii^ils soient en état 
de faire leurs théâieà sans tautes. 

Entrer, iinnehkomen^ 

Une 
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Une^saHe, .• , 

I^ajiier, 

XRçonsoIal^le,^ . . ,^ 

Une perte irréparable^ 

£n vieillifsanc^ 

Un défaut, . 

Croître , 

Prendra* tim. poricMi v;^' ^^ ' 

Etre entre les mains du mé* 

Expliquer, 

Afin <^^s client en état , 



eenè znaL '^ ! 

:nàl0ten* ; ,., .,,. ^ . 

^ ontroouhaar ; jxmtelif<{^d j 
tf^» onherstelbaar Jverliij^ . 
wahneer zij au dw or Un. 
- ^en gebrek. o, C^»^» ^'• 

toenémen* <"■ "/ \' •• 

^ ^e« drankje innémeè'. '^ ' 
► «ç«</fr dpktert hànden zijûf' 

, uitlegge^. ... " . ' 



N^. ïooé 



.Ces dîscîples relisent leurs leçons; Ils ne" les içafeent 
pas encore par coeur. Ils s'éloigrient quelquefois de leur 
devoir; ceci me déplaît. Ils se sont attirés par là bien 
des ■désagrémens. Remplissez .ces, v^res«*ci d^ft^t'^et 
ceux-là dç vin ; nous avons grand' soif* V'wre; .fr^r% 
prétend que vous avez tort^ niais votre cousin n^^ùs ajl^par^» 
àuadé du contraire. Nous ne savons, à quoi /«ous,.. ré* 
soudre; nous attendrons le retour dé notre avpcat^ quf 
sera apparemment informé de tout. Il sort tous. le^.jn^n^ 
tios à neuf heure^, et revient à deui heureô ppur dinerJ 



S'éloigner, 

Déplaire , 

S'attirer des désagrémens , 

Remplir, 

Prétendre-, 

Persuader, 

A quoi nous résoudre. 

Le retour. 

Apparemment , 

Sortir, 

Revenir, ' 



afwijien. : ; : , 

wishagen, , , 

zich onaangenaamhéfeh àp iei 
hais hateif. ' -, , ,■ 

volsc/tenken, ' ' ' ^ 

voorgéven. ^ ' .» 

overtuigen. - - 

waartoe wij besluitén zulkn.. , 
de HrUgkùfhsU \. ' '' 
vaarschijnlijk. 

uitgaan. * 

Urugkomen^ 



N^ loi. 

Exercez-vous encore un peu dans les verbes compo- 
sés par ce thème. Je conviens, mais il ne convient 
pas. Nous convenons, mais- vmidi^é tes pas convenus 
Je désapprouve ce que vous faîtes; mais votre père ne le 
désapprouve pas/ , Les généraux licencient les troupes, 
qui ont combattu pour Jenrs pto^% fdy^jrs. I!s*écarfe du 
droit cbeoïiQ; maisnotis ife» now eii écartons pas. Il raye 

M ce- 
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ce qu'il a écrit» îl a fait- des fautes. Ne rayez •vdtls 
non plus quelques lignes? Insérez cela dans votre lettre, 
afin qu'il sache notre intentiou. ^ Je ferai ce que vous 



me iNtes* 

S'exercer,; \ • 

Désapprouver» 

Un général,» 

Licenckr^ 

Combattre pour ses propres 
foyers , 

S^écarcer du droit chemin , 

Rayer,** 

Insérer, 

Afin qu*il sache notre inten- 
tion. ■ 



zfck oifenen. 

afkeuren. 

ien veldhetri Jw« géfstrMàL 

afdanhn. 

yoor zijtte eigene haaristéden 

strijden. 
van den regfen weg afgaan. . 
doorschrappeni 
invoegen, 
opdat hij 0ns v^^rnémen wéte. 



V N^ 102. . 

J'çntfalne; il n'entrahte j)as; n^entraînent-ili pas? Né 
remuez pas cette affaire* Nous ne remuons Jamâfs ces 
affaires, et dites -lui de- faire la mêmet chose. Il revient 
aujourd'hui, ou demain, mais quand est-ce que vos amis 
deviendront? Assez, Monsieur,, nous gérons à présent 
suffisamment instruits dans ces sortes de verbes, et nous 
pourrons passer aux autres parties du discours ,' quand 
nous aurons étudié ceci comme il faut. Je ne vous pires- 
cirîrai plus de règles, je cesse mes amis« 

Entraîner, . 
Ikemuer une affaire ^ 
Revenir, 



Suffisamment, "" 

Instruire, 

Passer aux,, ■ 

Les partiel dtt discours* 

Prescrire, ' ^ 

Cesser, 



mideslipcn. 

etnt zaak aanroeren. 

%fiédefkoméh^ 

yoldoende. 

onderwijzen. 

overgaan tôt. 

de tédedeeien. 

voonchrijven. 

ùphoudeu. 



CHAPITRE VI. 



Des noms de nombre. 



Les noms de nombre expriment la quantité ou le rang 
des perso^Bues et des choses. On lés divise en deux sor- 
tes , 
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tes, en noms de nombre définis et indéfinis (Jbepaalde en 
onbepaalde gefaJJen). 



Les nombres définis se dlvisem en: 



GrondgetaUen ^ nombres cardinaux. 
Rangschikkende getajten , nombres ordinaux* 
f^erzamelende getaHen^ nombres coUectifsi 
Verdceknde getailm , nombres dîstribuijfs. 
Herhaknde getallen^ nombres de répétition. 
6. VerminigvuJdigendè getaUen^ nombres de 
cation. 



multiplia 



,1. ; ' ; 

Les nombres cardinaux , d'où dérivent tous les autres 
noms de nombre, ^ont les suîvans: 

Èenehtwintigj vîngt et un. 



EeHy un. 
Twee^ deux. 
DrUy trois» 
Fier^ quatre. 
riff^ cinq. 
Zes^ six. 
Zévefiy sept. 
^chf^ huit. 
Négen^ neuf. 
Tien^ dix 
Elf^ onze. 
Twaa^é^ douze. 
Dertièft^ treize. 
Feertrén^ quatorze/ 
Fifftien^ quinze. 
Zestien^ seize. 
Zéventten^ dix-sept. 
jfchnien^ dix-huit. 
Négentien^ dix*neUf« 
Twimigy vingt. 



T^^ee en twintig^ vingt^denx. 
Drie en mintig^ vingt-trois. 
Fierentwintig^ vingt-quaire., 
Fijf en Wéntig^ vingt-cinq., 
Zes en t^intigy vingt-six. 
Zéven en twintig^ vingt-sept«. 
jfçht^ en twintig y vingt-huit.- 
Négen entwintsg^ vingt-iaeuf. 
Dertig^ trente, 
^«r//^, quatahte. 
f^ijf^^g^ cinquante. 
Zestig, soixante. 
Zévenfigy soixante dix. 
TirA//^, quatre-vingt. 
Nig^entig y quatre-vingt-dix. 
Honderdr cent. 
fionderd en een^ cent un, 
Twee bonderd^ deux cent. 
Duizendf mille. 



Il n'est pas nécessaire de placer des tiret^ entré *les 
nombres^ composés, comme font quelques uns; on écrit: 
nigert honderd zes en taehtig^ neuf cent quatre wîngt six. 

La déclinaison du nombre een^ Un, est la môme oue 
celle de* l'article indéfini. 

£tant précédé de l'article défini ou d*un pronom, 'il se 

Ma dé- 
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Féminin. 


ï^eutfe. 


der eéne^ van de 

éent^ 
àet eette ^ ùoh dé 

eefte* 
de eefté. 


het een^. ^ 

des eeîiefly v^n hèt 

eefte» 
dep eènèfiy àdn hei 

hèt eem. 



décljne çoo^mci «n ^^jectîf , p, e. 
Masculin. 

N, de eene^ Tun-l 
G* des eenen\ van 

deneemn^âtVw^ 
D* dep eenèti^. aan 

deneenen^kVnn, 
A» deneenen^ rpn. 

, U:fattt 4ona dîtje: de ém.^n é^a^dei»^ «v Ifetf cfe • 
de èen en de ander^ Tmi et ranire. 

Avec un pronom. ^ 

N. i/(#2e ^«ftf mon , ce seul fiôînme. 
G. van dezen eetien man^, ou, dezes eeneH mans\ ai ce 

i^eu)^ hdfBine. 
D. dezen\ ou, aan dezen eenén mên\ i ce seul tiomoie. 
A* ^<^%^ «^te^/7 man^ ce $içul homme. 

Aussi avec le pronom possessif: mijne eene hakd; mes 
il vaut mîeuK de dire: rr^f mijner handen\ uiic de ©es 
mains; ts/h eene paard^^ dieux: een zijner paarden^ vta 
dt ses chevaus. 

I^es autres nombres ne sont susceptibles que d*ime 
seule înflexionî c'est la syllabe en qu'on y a^ùte^ àms 
les phrases suivantes » où le nombre ' est précédé d'une 
préposîtioua 



Nous étions Quatre» 

Ils sont six. , 

Nous étions trente qui le 

partagër^t ^^mUe* 
Ils accoururent par centaî^ 

nés 
Avec seiz^; avec viogt-cinq. 



ffli waren m^ on$ vîercn, 
2^f zijn mfit huH ze.^^se» , 
JVij verdeelden he$ onder ans 

dcrtigen^ 
Zij kwamen met honderden 

toeloopen , 
Met 2estienen,; wat, vijf en 

tivintigen ^ 

Ausst quand ou parle de Theuffe. 

Kwartier over vijvert » Cîtiq heures et un quart. .^ 

Tien minutenvoor zéveuen. Sept heures moins disS mi* 

mites. 

Après mi(^' , ou^ mimiit. 

Près d^ huit heures. 

s'employeut au:>si sqbstantive* 

ment, 



Na twaalve», 
liif achteiî. 

Les nombres cardinaux 
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©ent, p. e; eenif zes fféniîrtin'^, tin six; i?f/» 2Jr««»î frofs 
six; twee vijven, <kl|ZCinq'{ fttraahuUy -qtM^t&h^t y eoz. 

Les nombres ordînauflp ^e ^j^orment , des iip^mV^ cardi- 
naux en ajoutant à c«u^«d 1^ syllabe iià oif, ste^,f}. e. 

lie eersfCj le gremien . J)e t^nde, te dixième. 

/^e tweede , le séconcî. î)e'iMk(iffstk\ ^e' viijgifê'me. 

De derdéf le troisième* I)e honderdste^ le cêrtttèmë. 

ï>e vierdf'j H quatrième* D» dtazenâs'te*, h Mnième. 

De vijfde^ le cinqqièaie. De li^deti ^werstlt\ le cent 

D^zèsde. te sixième. unièiafm. 1 

De zéveHde^ h septième^ Dis hmdetd en' ivutàalfde ^ le 

D^ achtstey lé huitième. cejit douzièttiCi. - . 
pejiégende^ le neuvième. 

'Les nombres étant de* vtais adjectifs » $e déclinent 
comme tels: , ^ 

De iê^ste man^ le tirieititef liommé. ' ; 

Des etfsteH iHafi^^ bo, pdfi déH etrsten ihani ^w pu* 

mier hommes , : , 

Pf^, eersten^ ovi ^ ^afl^4m >4frsU0 man^ awv premier 

bbmme* .» • \ .. .. . :, \. 

Dfn eftrmn Pf^^ ♦ te H'Çfnfer îiompiê^^^tç. \ 
Le mot halfik0tPej i^QUCé ^ nn nombre cardtnaU si* 
. gnifie, autant de choses , mqths la «dtié de la dernière, 
p. è. derdba^ (de derde half) trois, motus Ja ôïoitié du 
troisième ^'où, deux et demi; les voici réguli^nUient. 

^nd^Al^^n:tK d^i^^ , Zévendhaff^ six tXÀQV^u 

Derdhalfy deux et demi. ' f^chiatf^ ^sp^i^t de?». ^;^ 

Pterd^haff 9 tiois\tt demi. Né^endhalf^ huit et liemî.' 

Vtjfthalf^ quatre* et demi. TMkikâl^^ nètàt^jàcmu 
Zeslhalfy cinq et demi. ' \ \/ 

//W/*, demi, mis avàtot un/portb>e CôïîdjtïSil -^«ïnpJ^ye 
de la manière suivante, étt jiaHatit de fTjèure ,<!u jour: 
Jiqif eem midi et demi; hàff twée^ une hfiûVe^â demie; 
half twaalf^ on«e heure^ ^t détale* ' \^ 

IIU 

Les noqlibres, collectifs servent à marquer une certaine 

M 3 ,quan- 
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.quantUé.de personnes ou de choses, çoinme:, ,. 

Ben p4àr^ une paire; un coiq>Ie* , 

£en dozijn , une dquisaine. 

Het honderd^ le cent. • 

Het duiptnd^ le mille. ' - 

Een tiemal , une dizaine* 

Eeri twimigtal une vingtaine. 

Een zestigsal^ une soixantaine. 

On peut y ajouter les chiffres dans la. progressif dé* 

çîroale:' ' ' ^ 

De eenheid, i^unité; de eenhedm^ les unités* 

J)e tienhiden\ les dizaines. 

I)e honderdheden ^ les centaines. ~ 

De dftitendheden , les mille. 

De mtUeenen^ les millions. 

: ,■ > -, . IV..-. . \ 

Les nombres distributifs sont ceqx qpi. seryent k' marc 
quer les différentes parties d'uo tout^ ce sont: 

De helfiy la moitié. 
Een oisrde^ eèn derdedeet^* un tiers» 
Een vierde^ een yierendeel^ un quart. 
Eenvijfdey een vi/fdedeât^ un tinqilième. 
Een zetde^ een zesdedeel^ ua sjiième* 
^ ^ Een tiende , un dixième. 

Een twaalfde , un dou^ième• 
Ben twintigste^ un vingtième. 

On peut y ajouter ceux qui servent à distribuer les 
choses en classes » comme: 

Eenerlei^ d'une sor^. 
TweedetUi^ de deux sortes; différent. 
Driederlei^ de trois sortes. 
PlerderM^ de quatre sortes. ^ 
f^jfderlei^ de cinq SQrtes. 
Zesderki^ de six sortes. 
Zévenderlei^ de sept sortes. 
Achtderlei^ de huit sortes. 
Nigenderleiy de neuf sortes. 
Tiendtrleiy de dix sortes» 
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Qn dît ausçi; 

In iweein deekttj diviser eu deux portions* 
Jn drieën deiàlen ^ diviser ep trois* portions. 
In zivenen deekn^ diviser en sept portions. 
fn twaalven deelen^ àvii^tt en douze portions* 



LfS nombres de, répétition sont de deux espèces: 

X. Les uns' se forment des cardinaux, en y ajouiaqt 
le mot maai^ comme ; ^ 

Eenmaal^ eeniy une fois, 
T^eemaal^ deux fois," 
DrhfFfoal y trois fo^s» 
Fiçrmààty quatre foî^. 
Vtjffnaal\ cinq fois, etc. 

a. Les autres se forment en ajoutant w/?^/au:J nombres 
ordinaux Vî^^ marquent la quamîème fois, comme: 
Dé eetste maalf la première fois. 
De tivecde waaî^ h stfcoiïdè fois. 
J^e derdê maal^ la troisième fois» i 
De vierde maal^ la quatrième fpîs. 
De vijfde maal^\% cinquième fois, etc. , .. 

On dit aussi: vmt de eerste tnaaly pour la première 
fois.-/ • . ■;- . - ■ ,^:. 

On en forùe aussi un adjectif: mîjn driemalig betoeiy 
ma yîsite, Té;pélée t|;ois fois. 

^ •> ■' vi; • '■ - '■ ' 

Les nombres augmentatifs,; ou de multîplicotîon , servent 
à marquer Taugûiéatation^ progressive du nombre des choi^ 
«es; tels 9ont: i > 

DubMd^ 6ù\xh]è.' ' ^ • ' 

- Driekudig^ triple; ou, het drkv^udig^ le triple. 
' ^erw«#//fg-, quadruple. 
fT/TVoj/^/g", quintuple. / ^ 

' -Z^rfiwwûfi^-, six fois autant» 

jEivenvoudtg , sept fois -autant. ^ - - 

TSenfOf^g^ dix fois autant. , , J . » r 

Honderdveudig , au centuple* 

M 4 hcà 
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Les nombres indéfinis sont des adjectifs qui d^sîgnenf 
une quantité indérerniinée , comtpe: al^ tottt; veeij.véie:, 
beaucoup, plusieurs; minig :^ ipt\xi,tenig^ ^ quelques; ^«»^ 
mige^ quelques; %edir^ chacun; elk^ chaque personne. 

Al^ sui^ de l'amcle défini ou d'un pronom poi^sessif, 
est indéclii^able , p. e# 

Al de menschen^ ' * ' Tous les hommes. 

Al het volk. Tout le peuple. ^ . ^ . 

' Al het Und staAt on4ar m^ir ^ ToutTe^pays est inondé. 
^l tnijne boehn^ Tous mes livres. 

Al uwè huizenj ' Tomes .vxjs matons* 

On ajoure aussi al 2Ut nombres cardinaux: 
a heb ze allt vier gezien\ Je ics ai vu^ totit quatre. 

On l'employé aussi pour: tous let homme\ï 
Allen hebben het gezien> Us Tont vu tous. - 

Dans ce sens-là i| çst susceptible du génitif: . 
Aller oogen zijn cp u geves- tes yeux de tout le monde 

figdy ^ ' sont attjaLcbé5,«ur vous. 

On remployé, aussi au neutw pour twt lé monde, tou- 
te3 les choses, p. ç. ^ *' • 

Ailes wat op de beenen siaan Tovx ce qui pouvoir se tenir 

kon^ sur lès îanàbes. 

Z^ fffiff/ 4éH allés. : Je çaîs tenue cela. 

On dit aussi al de wereld^ tout le monde; au lien <îe: 
ifid»eeny chacun: ^ 
Al de wereld spreekt daarvaH ^ Tout Te mohde eu p^rle. 

On s'en sert aussi pour elk^ chaque: 
Aile oogenblik , A tout moment. 

Aile MiTf, Chaque heure. 

^le a§g\, Tous les jours. 

Elk^ ieder^ eenig^ fninig^ ajoutés à des substantife^i 
se déclinent comme des adjectifs : elk man 9 chaque hom- 
me;. #^ vrouw^ chaque fenf me I elken mam^ de chaque 
liommë;' elken man, aan elken maH » à Ithaque hom« 
me, etc. 

Feel et u^einig sont indéclinables an singulier f^l 3U plu- 
rier, mais sont toujoqis suivis cju génitif, p< #•■ 

Ik heb niet veel tijds , Je n'ai pas beaucoup de 

■ •• 'tenais. ^ • • ■ ' 

. • ;. Htj 
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Bij heeft veel ijverjs betoànd\ 11 a montré beaucoup de 
/ ■' - ■ .' - ^ •■ z^k. ' ••' I ■■. ■ 

Cetfmjf^mweimg vMUr^n Doiioçzfiojqi,up peu d'eau. 
: fiPW»i)f,* précédé de l^anicle -défini se déchue comijiô 
BU adjectif 9 de weifàge moeite 4 le ptu de pekie ; yan 4$ , 
ou, dir wèinige morite^ du peu ^ pêitie, etc. v ^ 

f^asf et 'minig sont susœpiibflcs âcs dégrés de comparât- 
sorr', p. t. veéli beaucoup^ meer , -pltts; het ntêM^ la 
plus; weinig^ peu^ mindet^ me^î^) '^^/ mifisi^^ k moinSé 

noms , sont aussi auivis du génitif, p. e. 

Gerf mij me^ .WJH?,» ^ Donnez-moi plus de yjlj. 

liii ^^^: P^ifider gelds, II a moins d'ar^^^c; 

f^skn jen weinig^n^ m ^uriel^ sont substantift; iiinii 

on dit: «^ ; ' * 

Pilen wilfgn, 4^9 Plusieurs préteijdent ceci. 

fFeinigen gelmift hetj ' Peu deT)ersonnes 1^ croyènt^ 

Ils se déclinent aussi ^ car on dit au génitif: 

y^^ gevofdt^isi^é... # L'opinion de plusîeqrs est... 

Ausai les con^aratlfs è^mployént au plurler comoH^ 
des substantifs: . . 

Mn zijne meer^en gehm- 0Wîr à ses supérieurs. 

zamen. 

Hij behandfh zijne mindetén II en use bien ^véc 4es iç* 
' weh / férîeur^. 



TH| MES, 
iV^M 90tp« dç nooibie. 

N^ 103. . ' : 

Deux fois deux i!E»nt qvatre» Trois fbi> troi^ f^nt ^enf. 
Quatre fois isinq faut yingt« / Deux fois neuf font diac 
huit. Six fois cinq f^iit trente. Sept fois trois font 
vingt et un. . Qui w fois vingt et deux font quatrenringt^ 
huit. Huit fois dii|[$ept font cent trent^*six. 

Font, .- / - ^ iu 

-^ M 5 W. 
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N^ 104. 

Monsieur N. a gagné le gros lot de cent mille florins , 
autrement il ii*auroit pas été en état d*acheter tout cela? 
j^Vt-ll donc acheté? Une belle maison de campagne 
^\% mille florins, -ijn carro?^ et quatre chevaux mill^ 
florins» et plusieurs terres dotize cents écus. encore il a 
marié sa fille atnéc à un fiche marchand , et 1'^ dojée 
de vingt mitle éeus. , CW e" effet une somme ^s$é4 
ponsidérable-, dans un tems où Targènt est rare^ , 

het hoogste lot trekken. \ " . 

in staat zijn» ' 

iànderijen. 

tene krcon» C^^)» 

àij'ne dochter uitkuweiijken aari. 

en heeft haar médegegévènè, 

in der daad. 

aanmirktlijk. 

het geld i^ zetdzaatih 

- Des .quatre patties du monde TAmérique est décou» 
amte la dernière. L^Ëurope est la plus petite, -mais au^i 
la plus peuplée* Sa surface est évaluée à 160,000 lieu* 
es géographiques q.uarrées, c^ ses Ijabit^ans à çem cin*- 
quante milUohs. L^é^endùe de TAsie est près de sept 
cent mille lieues géograpl^'qijes quarr^^çs,^! le. nombrç 
dès hàbitans monte à cinq cents milhous. L'Afrique", 
une grande pre^squ'lle, est liée a^ec TA^ie par une langue 
de terre nommée Tisthme de Sue2, Sa surfa^ comprend 
près de cinquante trois mille lieues géographiques quarrées. 



•Gtgner le j^ros lot," 
Etre en état. 
Des terres, . 
Un *écus , 

Marier sa fille à, . 
Et Ta dotée» : 
En effet, 
Coosidérable, 
L*argeat esc rftr'e. 



Découvrir, ^ c 

Lt dernière. 

Peuplé, 

La snrface. 

Evaluer, 

Une Uene géographique, 

Qnarré , 

Les habftans , 

L*écendue, 

Monter , 

Une presquMle, 

Liée, 

Une langue d< terre , 

L^tsthme « 

Comprendre, 



o%td^kkin. 

het laattte^ 

hevQlkt^ 

de oppervlakte. v. 

schatten. 

eeii giffgraphische mifl* 

vierkant. 

de inwoners* 

de uitgtitrtkthiid. 

hekopen. 

ten sehiereiUmdm 

verhonden. 

eene lémdteng^ 

de iandengte. v. 

tâYutten» 



rr. 
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La découverte xîe l'Amérique s*est fiaite en 149a, et 
est -côuHDufté ment attribuée à Christophe Colortfb. '^ 
M93> k vihgt-cinq (♦) Septembre, H partit pour uu se»» 
cond voyage, fit v^ileplus au Sud ipt découvrît plusieurs 
'des ties' Caraïbes. Le premier établissement Ë>uropeëfi 
daus le nouveau moade étoit'dans Tile de St. Domingùei» 
Colomb ne revînt en Espagne qu'en mil quatre cent quatie^ 
vîngtf-seî^.e« En 1498 il entreihrit un .troisième voyage, 
et se dirigea vers le Sud-ouest. Le premier Août il dé* 
couvrit, fion loin de l-embouchure du â.euve Or4noqtte*> 
une île qu'il nomma la Trinité. * . ; \ 

S'est fafséj ' ' ' is ^esekied^ 

Communément, gewomlijk» 

Attribuer^ ^oeschrijven* 

Christophe. Colomb, tkristopkorUs Columhus, 

Partir pour un second voyage , voor de tweedetnaal ôp rû^^ 

^ , ' ( '• gaan. . ^ 

Faire voile ptas au Snd ,^ uteet naar het Zùîden ^arén 

::/.•':. :^ ■ of zeilen. ' ■'\'^ ' ;: . 

Les lies Caraïbes* de Caratbische eilanden» ^ 

Un établissement Eujcopéen; eène Europische vestiging^ 

Su Domîngue, '^ • ^ St. Domingo. 

Ne- revînt q^^n , ' kwam eerst terug in. 

Se diriger, ziich rigPen. - 

Le Sud-ouest , h^t Zuid-westen. 

"Non loin, nM ver. 

L'embouchure^ d^ mond. m^ ^ , 

Une fleuve; ^, . . eén vloed. xsk. . 

L'Orénôque, ie Oreko'ça. -^ 

■ > '. N^ 10^. . ,. V 

La Russie est le plus vaste empire dq monde. Elle est di- 
visée en Russie Européenne, et Asiatique, qui, p îses en* 
^ inb1e, comprennent une surface dé plus de 336000 milles 
Quartés d'Allemagne; par conséquent l'empire de Russie ^ 
est à peu prè^ deux fois si grand que toute l'Europe. L'^em'i 



(*) En parlant de la date on tfe sert en hollandofs au nom- 
bre ordinal au lieu d'un nombre cardinal : de vijf en twintigm 
ste Septenther. De même quand on parle d'un prince: £^<i&* 
vfijk de achtti^nde^ comme s'il y avoic en français: Louis It 
dixhnitîême. 
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pereur actuellement régnant est Alexander T. Le Xifyat 
^hx héréditaire^ Vussi dans la Ugife féminine* I;e nom- 
bre des habitaQ^ de ce pay^ monte à plus dç 36 aiUliqj^ 
4'hommes de dsffére&s peuples* St Pétersboufg M capi* 
itale et résidence impériale , eut, en 1&0I9 plus de trente 
rfi^uf mille quatre cents maisons^, et au moîps fl49,;poo 
habitaiïs^ ' H y 3| vingt -cinq églises Grecques-, trof.s 
iégKses luthériennes Allemandes , une église Suédoise, deux 
>iglises réfonnées, unç église/ Ângioise; épiscopaje, uuc 
4glise Hollandoise, &c« 



XJn .vaste empire, • ' 
Cjivlser, ; - 
Européeq. Asiat$(}fie , 
Prendre ensemble, r 
Par conséquent,, 
L'empereur j|ctD*Ilei|ie^t ré- 
gnant, 
Hérédrtaîre, 
Xa ligne féminine, 
iDè diffërens peuples. 
Résidence impériale. 
Grec. ,Luthérien , 
Suédois, 1 ; 

Réformé, . 
£piscopal , ^ 



€en uitgestrekt rijk. * 

verdêieletii^ \ 

Ëuropisch, 4ziathçhm 

zamen némen» , 

èij gevolg. 

de tégenwaordige keiz$ré 



'erfelijk. 

de vrouwelijke Imie* . . 

van verschiltende votken. 

keizerlijke reiidentU. 

Gri^kich». Luterie^^ 

Zweeâich^ 

geréformeerd» 

épiscopaalsck"; hhtehppp^ij^^ 



N^ 108. 

La teirre a cinq înîlle qiiatre cents lieneS' d*A!lema>ne 
^e circuit» Mais combien en a*t«el]e de diaibëtrê? Mitle 
sept cent cinq. Combien d'hommes vivent sur I9 terre ?i 
Environ mille millions. Combien de tems y a-pt-il que 
ide esjt créé? A peu-près cîpo mille neuf cents 
nbien de tems y a-t-U que là Hollande eSt érigée 
le? P,as Ipngtems, Monsienjr^ Combien de lieues 
î Doidt à Aftjsterdam? Sçîze lieues-/ Et, de la 
>aris? Vous nie demandées beaucoup trôpj zt%^ 
ous prie. Dites-moi donc encore combien' d*hà- 
- trouve à Paris? Six cent mille. Et à Lon- 
ges? Huit cent miJ]e# Je crois que vi)us vous troQi- 
^62, Pardonnez*moi, je le sais au jujste^ 



,Çç circuî-t, 

I^e diam^cce. 

Vivre , 

Environ , 

Combien de tems y a«t-il. 



in de^ enttrek* 

in doonnide. 

Jéven. 

omirent. ' -' 

hoe lang is ket geièden^ 



Créer* 
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Créer. Le monde, sckeppen. De ivereld^ 

Eriger en royaume, tôt een koningrijk verhejfin. ' 

Cesser, ephoaden. 

Savoir au juste, . , naauwkeurtg'wétert^ 

N^. i©9f ». 

Les astroBoméa prétendent que le soleil est tjuàtorzd 
cent mille fois plus gnhid ^ue la terre; et qu'un boulçc 
de canon, qui irolt de la terre au soleil, et qui consetf 
veroit toujours sa première vitesse, cmployeroit vingt- 
cinq ans pour* y arriver. Un boulet parcourt en une 
heure -cent qiiatre-vfng^s lieues, et par conséquent, pour 
arriver de, la terre a» soleil, il feroît trente-neuf millions 
quatre cent vingt mille lieues, qui est la distance de la 
terfe au soleîL Dans la géoméirie on divisp lacirconf^* 
rcnce du cerde en 360 parties, qu'on nomme dégrés; le 
degré en soixante minutes^ et la minute eu soixante sé^ 
condes^ ... 

Xïn astronome, een iterrekundtge. 

Prétendre, hewéren. 

Un boulet de canon 9 een kanonskogel» ia. 

Conserver, behouien* 

La vie esse i ' àe snelheid^ 

Employer, • hestéden. 

j^arcourlr, àoorleopen» 

Par conséquent, hij gevolg. 

il feroît, zou hij afleggen. 

La distance,. de afstand*^* 

La géométrie, ^ de meetkunde^ 

La circonférence du cflirclé, de omtrek van dén cirkeL 

Un degré , eene graadf. 

N^. 110. 

La June fait sa révolution autour de la terre en Vingt- 
sept jours, sept heures, et quarante trois minutes; elle 
est plus de cinquante fois plus petite que la terre, et 
en est éloignée de 50^000 lieues géographiques. .'La sur* 
face de là terre est Compo.sde de terre et d'eau. Plus de 
deux tiers de la terre sont cotivertes d'eau. Ce qui' 
s'évalue àr plus de 6,192,000 lieues quarrées pourM'éiea* 
due des meri. L'année ordinaire a 365 jours, 5 heures,* 
48 minutes et 45 secondes; mais Tannée bissexiile a 
Jdd jours. 

Fait sa révoltltion, yolhrengt.haren omloop^ 

Autour de, tindàm de. 

En 
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En est éloignée , 

Des lieues géographiques, 

Esc composée de. 

Deux tiers. 

Couvrir , 

Ce qui s*évtlue,. 

L'étendue, 

Ordintîre, 

Uoe iooée bissextile. 



. is er van Vermjderd. 

gitigtaphhchè tniflen. 

testaat uH. 

twèe à&tde. 

bedekken. 

hetwelk tnen Berékent. 

de uUgeurektheid^ 

gew$ûv. 
. een schrikke^aar. o* 



N^ m. 

Le second roi de Rotne fut Numa Poitipilius. Le 
roi de France qui a été décapité s'appetoit Louis $eize« 
Guillaume trois, stadhouder des Provinces unies fit une 
descente en Angleterre en 168^ et détrôna son beau- père 
Jaques second; — il fut proclamé lui-qiême roi. Mau« 
lice, frère et prédécesseur de Frédéric Henri, mourut en 
i6a5« L'art de rimprimerie fut invenié à Harlem par 
Laurent Koster en 1444. La poudre à canon fut io« 
ventée à Cologne, par un moine, nommé Barthold 
Schwar^, l'an 138a. Messieurs Momgolfier inventèrent _ 
les ballons aérostatiques l'an yji^m 



Péeapirer, 

Les provinces unies, . 

Faire une descente. 

Détrôner » 

Erre proclamé roi« 

Maurice, 

Prédécesseur, 

L*art de rimprimerie t 

Inventer, 

La poudre à caoon, 

Cologne, 

Vn moine. 

Un btlloa aérostatique» 



onthoofden. 

de vereenigde landichappen» 

eene landing doen. 

van den troon JàgiUh 

tôt koning ustgeroepenn^orden. 

Mauritz. 

Vùprganger. 

de bùekdrukkuHit^ 

ttitvinden^ 

het bmkruid. 

Keulen. 

een tnonnik. 

een luchtbaU m. 



PT. I 



Ift. 



Nous nous sommes promerés une heure et demie; et 
votre am« a pas.^é tlcux heures et demie au jeu. Ayez 
la bt.iué iie m^- prêmr quelque argent, je vous le ren. 
drai au t iple ru au quadruple. Il nous a payé ce qu'il 
roiîs tlcvoii; fm .lonné la moitié 'de la somme à ce me- 
rius.cr; iii} tiers à ce musicien; un huitième à ce plom- 
bier: et trois virikt.ème à ce vitrier. Je 41e saurois ajou- 
ter iv. i cj que vcus ma raconiei, je suppose qlie vous 

me 
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me trompiez. Doiinez^moi une douzaine de rasoirs, une 
quinzaine de canifs^ et une vingtaine de mains de papiei-é. 

Passer au feu , ihef spilen doorbrengen. 

Ce qu'il ûous dévoît > hetgénfi hij om schuklig W4Sà 

Un lûeDUjsier» een schrijm^erkei^^ 

Un œusiciien, een muzijkant. 

Un plombier > , een loodgttter* ■ 

tJn vitrier» een glazenmaker^ 

Ajouter foi » geloof slaan, 

Supposer , vûoronderstellen* 

Un rasoir, ' een scheermes» 

Une maio de papier» een riem papien 

CHAPITR& VII. 
i)es adverbes» 



Le mot ^^v^rfo signifie jçint a» vei^he^ tt on le nomme 
ainsi de l'usage le plus fréqbent qu^on en fait, qui est 
celui de modifier le verbe. Cependant il y a aussi des 
adverbes 9 qui se rapportent à des adjectifs , p. e. dit 
meisfe is buit^gemeen vrolijk^ cette fille est extrêmement 
• gaie. 

On peut aussi considérer Tadverbe comme une exprès^ 
sion abrégée qui équivaut à une préposition et à son 
complément! ainsi voorzigtigli/k^ prudemment, vaut au« 
tant que met voorzigtigheid ^ avec prudence. 

Nous avons déjà remarqué que les mots changent sou- 
vent de nature par Tusage quîon en fait. Ainsi les ad« 
jectifs deviennent de véritables adverbes, quand, ne se 
rapportant à aucun substantif, ils ne servent qu'à modi« 
fier un verbe auquel ils sont joints, ou à en exprimer une 
circonstance, comme: hij schrijft goed^ il écrit bien; zif 
zingt valsch^ elle chante faux. 

11 y a aussi des adverbes qu'on employé substantîye* 
ment, p. e. er it altijd eene maar bij^ il y a toujours un 
maisL, etc. 

On peut diviser les adverbes, ou par l'expression , ou 
par la signification. Divisés par l'expression, ils soijt 
primitifs (oorspronkelijky ^ ou dérivés (ûfgeleid)^ Les pri* 
oiitifs somi ja^ oiii; neen^ non; hier^ ici. Les dérivés 
sont wijsse/ifk, ûkgi^mtni^ de mjs, sage^ zékerUjkf cer« 

tai- 
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Eebrek, i^f^n, étc*. .. \ .> . i ^ •'-■ • -"' 

ils sont aussi s'mplt^ Çeuh/voudig) ^ ou cç^mpos^s .C2/1- 
mtti4stem. Les sidvérbçs ^impies soçt ççiix qui s'expn-. 
ment eiï un seul mpt.» fcs adverbes composés, sont cçuxr 
Qur s*expiinient en ptasiMirs mots; ces derniers sont 
moins de$ adverbe? que. des expressions adverbiales, com- 
me: i/^^/^//ltff^«% depuis hier; sidert dezen morgen^à^^ 
puis aujourd'hui matin j zonder ophmden^ safts discpu;^ 

tînuer. .^ . . , - : ^ 

Divibés par W sîgnifîcaiioi? , on ^ les -sortes, suivantes :, 

kfw-ordeti van tijd^ Adverbes de tems. 

van plaatu °®. ^'^"* . 

van hoevfftheid^ de quantité. 

ran hoedanigheid ^ de qualité. , 

van bevestiging^ ^ d'affirmation. 

. xan onthnning^f de négation. 

ran tM^ijfeling^ de doute. 

van vergelijking^ ^ cje comparaifian, 

vanondervragingj dlnterrogatioii. 

van ofdt\ ^ d'ordre. 



Bijmorden van tijd^ 
Adverbes de tems. 



Çisicrenj 

Èerghteren\ . 

fiforgen^ 

Overmargen^ 

Eerstdaags ^ 

Bif dag^ 

Hij àacht^ 

jbiigeHjks^ 

Den volgenden dag\ 

^^Anderen daàgs^^ 

^s Morgms , 

*/ jSvonds , 

^sMiadags^ , 

*sNamUdags\ '\ 

4l^iid. 

J^ij Jieid^ren dag^ 

*i Nac/ûs ^ 



Aujourd'hui. 

Hier, 

Avant-'hier. 

I)emain. 

Après-demain. ^ 

Un de ces jours. 

Par jour. ^ 

J^z nuit. 

Journellement» ., 

Lt jour suivant. 

Le lendemaia. 

Le matin.. 

Le soir. 

I^e midi.' . 

L'après dtnjé. 

Toujx>]Hrs. ^ 

De plein jpur. , 

Dé nuit i i^uitamment* 



C/V- 
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Cfster avohd^ 
Daags te yoren , 
Vbor den middag^ 
Morgen ochtend^ 
Na lut avondittn^ 
Maandeliiks^ 
Wikelijhy 

Zelden^ 
Straks^ 

Fan tijd tôt tijd^ 
PTanneer , 
Tégemvoordigf 
Nu^ 

Van nu af aan^ 
Oogenblikkelijk ^ 
' Ten eerste ^ 
Terstond^ 
Eertijdt t 
Oudtifdsj 
Vàdir dizen^ 
Fborheen^ 
Laatstf 
Vbortaany 

Dan , . 

Zonder uitstel, 
Ten langstê^ 
Onyitwachts » 
Ten onttjde^ 
Einaelijk^ 

Tusschen van daag en morgen 
Froegy 
Laaty 
Plotselijk^ 

Onvoorsiiens ^ .- : 
Spoedig 9 

Weldra^ -vj- - 
In haasti 

In korten tijdf ;' 
Eêuwiglijk^ 
Zondef ophouden^ 
Onophoudelijk ^ < * 

Zeer laat^ * - - 



Hier au soir* 

La veille. 

Avant midi, \ 

Demain au matia* 

Après*souper% 

Par mois. 

Par semaine. 
' Par an. 

Souvent* 

Rarement* 

Tantdu 

De tems en tems» 

Quand, 

A présent* 

Maintenant* 

Dès à présent* 

Sur le cliamp. 

D'abord* 

Incontinent* 

Autrefos* , 

Anciennement* 

Ci-devant* 

Jadis* 

Dernièrement* 

Désormais* 

Alors* 

Sans délai* 

Tout au plus* 

A rimprovjste* 

Mal à propos* 

Enfin, 
^ D'aujourd'hui i demain» 

De bonne heure* 

Tard. 

Soudain, 
'- Inopinément» 
' Virement. 

• Bientftr. 

: A la bâte. 

En peu, de tem^» 
/ Éternellement* 

Sans cesse. 
^ Sans disçonciAuer* 

* Fort*tard* 

N r^e 



■Digiti 



izedby Google 



i^ Grammaire HoUaadokê Pratêtpên 

Toehmende week^ 

Verlidene week^ 

Sidert een ûur^^ 

Sidert dh$n margén noeg^ 

OP f^ êogenbUk^ 

In kùrty 

Na dizêH^ 

Tût hiartoe^ 

Hoê eerd^ hœ biêer^ 

N{et zelaen, 

Firvo^tns , 
Froeg €H Idatf 
Imusschen^ 



La semaine prochaine» 

Lé semaine passée. 

Depuis une heure. 

Depuis ce matins 

Dans nnstant» 

Dans peu* 

Ci-après» 

Jusqu'ici. 

Le plutôt sera le mieii^ 

Assez souvent. 

^mais. 

Xnsuite* V 

Tôt et tarcf. 

£n âtiëndanti 



Bijvmràen van pkats^ 
Adveifbés de lieu. 



JHier. 

Dasr^ 

Nergens^ 

Overalj 

Fan waar^ 

Bovefiy 

Beniden t 

Daar hwm^ 

Daar beniden^ 

Fan binnen^ 

Fan huiten^ 

£rgenfy 

MieriH^ , " . ' , .,, , 

Daarin^ . ._ ^ ;r 

Hieruit^ ""\' 

Fan ackteretf^ 

Fan voren^ ,: 

Afwizend , 

Mn den anderen iantm 

Fer van bier^^ 
Hierheen , * 
Daarheen^ 
In h^$ mtdéep^ 



Où. 

Ici. 

Là. 

Nuîlepart. 

Partout. 

D'où. 

En haut. 

%ïi bas. 

Là-hauté 

Là-bas. 

Dedans. 

Pèhorë. 

Quelquëpatt, 

Ici dedans. 

Là dedans» 

D^icî. 

De derrière* 

De devant. 

Absent» 

De Tautre côté» 

Loin. 

Loin d*ici» 

Par ici. . 

Par-là. ,. \. 

Au milieu. ç. 

A droiie. 



Lpàs\ 
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Ï4nh , 

Regts en Unks^ 

Nergens heen^ 

Naàr acbteren^ 

Tusschen beUeni 

Regt uit^ 

Nabij^ 

Fan boven » 

Fan heniden^ 

Tégenover^ 

Dwars aver^ 

Zbo ver y 

Fan aile kante^j y 

Fan beide kànten% 

Doo^ en door^ . 

Eldersy 

AchUTy 

Ter zijde^ 

Hier onder^ 

Reçt toe^ V - 

Tôt beniden iùt^ ^ 

Tôt het einde he^, 



A' gauche. 

A droite et à ganclie«. 
Be ntkllé part. 
Vers le derrière. 
Entre deux* 
Tout droit. 
De tout près, " 
D'en haut. 
P*en bas» 

Vîs-à-vîs. * 

De «travers* 

Jusqu'ici. 
)e touç côtés. '., , 
De deux côtés. * 
D'outre en outre» 
Ailleurè. 
Derrière. 
A part. 
Ici bas. 
Tout droit. 

Jusqu'en bas. . . 
usqu'i là fin» 



Bijwmden ^n koeveelheid^ 
Adverbes de quantité. 



Feel, 

Weinig^ 

Niet veelf 

Genoeg , . 

Mes, 

Zeer weinig^ 

Een weinigje. 

In minigte, 

Ontzettend veel y 

Al te veel y 

Meer of mtndery 

Ten minste, ^ 

Dubbeld , 

Overvloediglijkj 

Oneindigiyk^ 

Geheellijk^ 

Allengskefis 9 



.y 



\l 



Beaucoup* %o 

l^eu; guère. . 

Pas beaucoup. 

Assez. 

Tout. - -. ,..: 

Fort peu. 

Un feu. /i.. 

En Toute. 

Eu quantité pr9digie)2jiet 

De beaucoup trop. , . 

Plus ou moins. 

IV>ur le moins. 

Doublement. 

Abondamment. 

Infiniment. 

Entièrement. 

Petit à petit. 



N» 
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^ Çt m Êi Mk e BOfmMt Pratiqui. 

Kfimrdpn v^n hoedanigheid ^ 



Adterbesde qualité. 



Fùmigtiglilk^ 

Opr$gt$Ujk^ 

FriJn^i/liglijk^ 

Treuriglijk^ • 

MêdrUgiUik^ 

CeweMgliJkf 

Heimelijk^ 

Kunstigttjk^ 

Afschiiwelijk^ 

jtangenëom^ 

Çpenlijk^ 

Cmakkelijk » 

RideUjkj 

Zachty 

GewtmUjk^ 

Fan kwoéui ifi 9rger^ 

Met rfgt^ 

Ten ottr^[U^ 

Ma gewtldy 

Ongaame^ 

Biltijk^ 

VbarbedachteBjk^ * 

Onbedachtzaam y 

Eerlijk, 

Immer biter^ 

Zoo veel te erger^ 

Te land^ 

Te water^ 

Te paard^ . 

Naai^ wenschj 

In orde^ 



Prùdemmeot. 
, Sincèfemeot. 
VoloQtairenient» 
Tristement. 
Captieusement* 
Furieusement. 
Secrètement. 
Artistemenu 
Affreusement. 
Agrétbiement» 
Publiquement. 
Commodément. 
Bkn. 
Ma). 

Passablement. 
.Doucement. 
Ordinairement. 
De mal en pis. 
Avec raison.' 
A tort. 
A force; 
A contre coeur. 
A bon droit • 
A dessein. 
A réiourdî. 
Honnêtement. 
De mieux en mieux. 
Tant pis. 
Par terre. 
Par eau; 
A cheval. 
A souhait. • 
En ordre. 



Ziktr^ 

Zékerlljhy 



Bijwoorden van bevestiging^ 
Adverbes d'affirmation. 

: Ouï. 

Certes. 
Ccrtaiment» 



Ce* 
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^fmaiàkt BtlIiiM».^^ %^ 



Gewiî, 


.'■• 'r- *\ 


Sans doute; sùr%- 


fVaarlijk^ 


f * 


Vraiment. 


In waarfûsd^ -: 


; • ■• . y . 


En vérité. . ^ :: 


fTerkelijk, 




Effectivement. ^ 


Op ffitjn woord^ 


\ 


Sur ma parole. 


Op mi/ne eer^i 


T'-r " "■" '" i 


^ Sur mon honneur* 


tVaarachtig ^ 


. - '^ 


Vraiment. 


Cewislifk\ 


.■ . , . 


Cerratnemeat^ :. .- 


Op tnijn gewiten » 


Ma foi. 


Qnfeilbaary - 




Sans ftfotCé 




Jffjimfdin 


van ohfkennîng. 




Âàvéthçi de négation. 


NiiMf 




Non. 


Niet^ ^ 




Ne .••. p:^.. :• 


Ceen^ 


i , ■. - . ; . . 1 i 


Ne .... point. < 


Noch, 




Ni. 


Nog niet^ 


r ' 


P«s.ieDOore. 


Niet meer , 


.'^. 


^ flç ,.... plus. 


Jn het tigendeel 


1 ' *"■ ' 


- A\ï ttmtraire. 


Geenszim^ .t 




Point du tout. 


Niets^ 


.,-. _ ■ 


Rien. • 


In heà geheel fmP4? 


Point du tout. / 


Nie$ gehetlttjk^ 


* '! ' ' 


Pas tout à fait» 


Ook niet^ 


' ' ' ■'.'• 


Non plus. 




Bfjt^ofden 


van twijfèBitg. 




Advcrlies de doute. 


MêgeBjk^ 




Possible. 


Msschim, 




Peut-être. 
"^T^éïït^tre; 


reeUigi, 




Zoo niit^ 




Si non. 


Bezufoarisik m 


/ 


^ JW^qHemcnt* 


Niit zikir^ 




' "Pas sûr. 




JiyiiKidrieiii 


mmveniUjkiHg. 




Adverbes de eotpparaisoo. 


Meer^ 




Plus. 


Mindep^ 




Moini. 


lUi miHSii 




f4e noiot. 



Slaau9 
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XkamMre iklbkii^ PmUfiA. 



Ten meeste^ 
Op zipf hoogtt^ 
Ook^ J 

Te mHT^ - 

Hoe^ 

Nog meftp nêg ndniery 

B^wmdm fan onà^yragfng ^ 

Jkdveibes d*iiiterrQgttioi\» 

Pourquoi. 
Comment. 
' .'"\\ Quand. 

Depuis quandf 
Combien. 



A peine. 

Le plus. 

Tout au plust/r. 

Aussi. 

Autant. , 

D'autant plus^-. 

Comme. 

Ni plus, ni moiqs. 



n 



Tf^aarmf 
H0e. 
Wdnneer^ 
Sidert wanneer, 
ffoe veei^ 



EersteUfi^ 
Ten eerstê^ 
Ten tweede^ 
£inielijk^ 
Ten Jaatstef 

Achêer een^ 

MnvanleUjk\ 

Vaama^ 



Èi/woorien van orde^ 
Adverbes d'ordre. 

: : . Premièrement 

En premier lieu.: ^ 

Secondemellit. ' 

Après tout. • /'" 

A la fin. 

Avant topte chose. 

A la fifé. 

Au commencement. 

Ensuitié» 



» V • 



•[ 



T tt.È MES, 
yifv le$ iriverbesà 



.V ,A •r\ 



N?. 113. 

Votre cousine parle et écrit très-bîen allemand > et mon 
uëre joue bien de la iûte. Son père est yextrêœe»»! 



1%. 
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fâché contre elle,, parce qu*elle est nonchalante- et fnap- 
pliquée. Nos amis viendront apparemment 'demain; non^ 
avons rintention de ies accueillir de la manière du "monde 
la pliis honnête, et non pa^ froidement. Les enfans 
doivent étudier diligemment, obéir,, respectueusement,'^ et 
se ifoutiiéttre vofôlittoemedr ^ux ordréè et à la volonté 
de leur maître. Vtfu^ t^tt écrit paseat^leiùënt, Je suii 
^ïôntent de vous. • ^ ' ■ ' '^ ^ 

Fâché contre, '* loos op. 



Moochalanc i 
Inappliqué » - 
Apparemment, 
Accueillir., . 



onaùhttaanf. 
ha/atïg; ^raa^. 
wakrichijniiji. • 
ûntvangen. 



Pe ,1a tnatviér^., do monde la op de b^kefdste .wljzèéJer w€* 



jplns houjoitte^ 
Froidement,/ . ". 
Respectneusemetit , 
$e soumettre, «'^ * 
Volontairement, ^ 
Un ordre, *' ^ ^ 
La volonté. 
Passablement,' ^ 
Etre cohreni^ de. 



' 1{oe1; oP eene onverichillige wijs. 
$erbi€digli)k. ' / J ^ 

zich ondervferpen. ' ' • 
' vrijwilliglijk, I.w 

' een beveU 01 Ç^ên^. ^' •;' \ 
de V/V. m. ^ . . .. , 

RédelijkweL '".-v '. ^ 
ievrédeh zijn ^^/.^ ' . ;. 



N^ 114. 



Je Hious. racolerai la. cbojse simplement et s»ns:.y. mettre 
du mien. J'aime les personnes qui ' parlent et agissent 
sincèren^ent. Cet homme commet impunément toutes sor- 
tes de cr^nies, ce qui m'étonne fort. I 
la journée jb^eusement, nous irons inco 
son ^ 'pour nous mettre à l'ouvrage» If ; 
je irai Vu Monsieur P, où a-t-il été? ï 
semetit malade, mais il est à^ peu près 
nèment on faisoit cela:^ mars ce ii'est p 
jourd'htiL *\ . . ' 



Raconter, 

tîm'plement , . ' 
ans y mettre du mien , 
Agîr, 

Sincêremeni , 
Commettre, ' 
Impunément^ 
Un crime, 

Joyeusement^ 
ncontinenc, ^ 

Dangereusement I 



,. y^rh^len. ... 

\^eènyoudigUjk* . . , 
' l zonder et bij te bangen* 
• kandeltn. ' < 

^ 0pregteHjk^ 

àegaan. 

ûngestraft. 

eene fuisdaad, V. Çe^^ 

yrolijk. 

ê^genblikkeUji^ 

geyaariijk. r "^ 

W4 
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.Rét«blîr,, 


kinteUeti 


AncieQoement » 


ûudiijàî. 


Usage, 


, . geiruik. 



II e^t allé loià â*jcit bors du pays. -Elte $e trouvé 
en haut ou en bas » ou quelque pfUft ; ailleurs. Nous ne 
l*avons vu nulle part» il est absent depuis plus de deux 
mois. Tournes à droite ou à gauche > comme je vous ai 
dit, car vous allei toujours trop loin. Il travaille sans 
relâche jusqu*à la fin du jour , et recommencera sans 
doute demain die bonne heure. Toutes les Risque votm 
père me voit 9 il me comble d'honnêteté, de manière^ que 
je ne sais souvent que dire. H Vieqt de tsma en tems cfiés 
moi pour prendre une récréation après le travail. 



Se trouver , 
Quelque parc aiireurSf 
Abienc « 

Tourner à 'droke» 
Gauche, 
Sans relftche, 
La fin du jour 9 
Recommencer t 
Combler d'honnêteté» 
De manfère que. 
Prendre. 110e récréarfon. 



zijn ; %Uk pêvfHdân^ . \ 

ergéis anders. 

afii^ézig. 

Têgts om gaan. 

iinks. ^ , 

zonder opkoudenm, 

ket einde van den dag, < 

wédêrkeginwéfw» 

met beieefdkéden ûverladen» 

zoo dat» 

ttnê uitspémning nimttt» 



N^ 1*6. 



Je vous ai dit une fois pour toute ce qVil faut faire » 
je n'ai pas Tiotention de le répéter, ir a fait sa fortune 
)>etit à petit » actuellement il est millionnaire* Racontez* 
moi les choses amplement et précisément 9 adn que je 
puisse prendre mes mesmes.,.Si votre frère continue 
cotome il à coorâiancé., il se ruinera indubitablement» 
car il n'est que médiocrement riche. Nous avons passé 
ces joules mélancoliquemeqt^ nous sommes plus gais à pré- 
sent. I) n'est pas à beaucoup près si savant que Mon* 
sieur *€» et il est infatué de soi-même. 



Une fois pour tonte» 
Répéter, 
Faire fonune. 
Petit à He^,- 

Accueltemeot , 

Il est millionnaire^ 

Amplement, 



eens voorah « - 

kerkalen. 

zijn fortuin makotu 

zaektjes aan. 

àij bezit milUoenen, 
èrecdyoerig/ijf: . 



Pré^ 
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Gmmmak^ Hataiià^Pmlqui. om 



Pr^ciiement^ 
Prendre «et mesuret <» 
CoDciQner» 
Se tuiaer, 
Indobîtabletnenc * ^^ 
Médiocrement 9 

Méltncoliqv^menr » ) 

Il n^est pas à beanconp prèSf 
Encre infatué de soi-même f 



fiaafi^ifkeurig/ijk, 

Mijne maairigtien nimilh 

9$crtjgaan. 

zUk te gronde rigun* 

migetwijfeli. 

niddelmatig.' 

drûifyeesfigiijk. 

hij i$ op verre na niet^ 

me$ ziehzelvetiingemmenluijiiM 



CHAPITRE VIIL 



jigs prépositions. 



Les préposifioQf : servent ,4 d^tetauner les relatioQs en* 
tre les mots, qui né peuvent être indiquées d^i^e miuiî^rp 
précise .par les décliQfiisiHis., , * , ; 

. Les, prépositiG^nSf comme, nous :(yons déjà dit ^ j^ ^i* 
visent en séparabl^s ti inUparahies; w^tn Umfkt^ cm^^ 
po,sés. ■ -.,%.'• ^ ' '- •.'■•'."' 

Les {Prépositions simples ^nt; ; 



Bif\ 
Doof^- 

/»• 

Mef^ 

Naar^ te^p ^ 
Om^ voor^ 
ViS^ vatSp ' 
Naast^ 
fTégenij 
BArekkeHjkp 
Boven^ . 
Ondér^ 
Aangaanâe^ 
Betreffende^ 
Tusschen , 
Vitgenomen , 
Bekalve f 
Zonder^ 
Folgens , 



Chez. 

Par- 
En; dans. 
Avec. 
"AprèSi* 

A» .' 

Pour. • 
De. 

A cdt^# 
À caiise» 
A regard; 
Dessus. 
' Dessous. 
Quant. 
Par rapport* 
Emre. 
Excepté. 
Hormi. 
Sans. 
Selon, 
N5 
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Ondanisj \ — Malgré. 

Vitginmen^ Ekcept^ 

Ùmtrmj Environ. 

O^ , Sur. 

Nietségemtaan(ky Néanmoins. 

Les prépodtiQns composées ^ sontf 

^ J0n omtrei, A^x environs. 

jtan déze zi/Je^ Au deçà. 

jian gine Tajde^ Au delà. 

In het midaim^ Au milieu. 

MddiP dwi Ajï travers. 

Tigen over ^ yiH'ViSf 

Inploâts^ Au lieu. 

TigiH wil^ Malgré. 

l>if 'rapport à la nidification on divise les préposTtiôns 
en huit éortes, savoir: ' . ".' ^ ^ 

Les prépositions qui marquent le fieu, comme: M/\ 
cheis; fn, dans, en; j^, deyantj uéfaer^ derrière ; i0if 
'ièr^ parmi, sous;^, «ur; )Mary*ï. '" '\ 

Celles qui marquent Tordre: fi^, ^J^Dt^^^n V^^^ 
tusschen^ entre; sidert^ âépuîs. / -î ' o c r ■ 

Celles qui marquent l'union: mmi, avec; f^^duretfék,^ 
urant,^ pendant; iv/^^, suivant. • ^ 

Celles qui marquent la séparation: zonJ^^ sans^^^^ 
iahey liors; mige^onder^f^ excepté* ^ '^ > 

Celles qui marquent l'opposition: ségenf contre^'^m 
ipeerwUn non obstant;^^iM£iiM(x. malgré. "^T 

Celles qui marquent le hua f^etts^ eâvers; oâfgaanit^ 
touchant; voar^ p^ur. .' ' ! . . 

Celles qui marquent la cause et le moyen: doar^ par; 
mhsy moyennant; vf^lgpts ^- zxunâu. 

La préposition françpi^ .à , se rend en holhindoia p» te 
dans ces phrases ;'^^^'vii^mvf te Parifs^ il depecu» i Pa* 
ris; hij is te Amsterdam ^ il est à Amsterdam! ^. 

Elle se rend pt\ naar^ étant accompagnée du^verbe 
Mller^ partir: hij gaia naar Londen^ il va i Lc^ttdiés^ h^ 
nrtrekt naar den-ffaag^ il part pour la Haye.* 

Toutes les préposiao^s régissent Taçcusatif. 



THE- 



Digiti 



izedby Google 



- ,. •, • $,ïr les jwéiwfeWonr.' ' '^ ' ' " ' ' , 

.-..:- /■, ., '; ,.•-■ . r . '.■•; . . ) ,'- r, ,: 

■ •"■■ ■ •-■•■ •^■■■- N°.-'II7.. ■- ■•■ .. , '. ■ 

. M6n8i«w, D»:*ineure au.niaîepdç la ville, vis-l-yU 

■ de'i'égfisc neiive>€t à côté. de l'aMenalv H demeura donc 
bien loin d^ici. -Où awz-wus été depfli? que je 9J»P«s 

r eu te plaisir de ttous voir? i J'ai pw«éi ■ quelques r moiç ^ 
la tfayc, où î^iSou rhontieur de voir ,1e rqi «rja leiqe 
des Pays-bî»,..et;mi'gi;and nonrbte.de personnes JII^streî. 
Le roi se mettra en campagne contre les ennemis, et les 
vaincra sansdoute.* Alors noqs serons etf sûreté contre eux. 
Un «rseoalf ; V; . \ eeA tttighuit.-o,. izen^ ■ 

I>emevrer, . v. '■ wonen^ . ,. , >. , . .-iî ..._ '•■• 

'DepuU que je n'ai pas eu ^e sidm. ik: hft g&n9egen.met m 



plaisir de vous rip\ii^:^ 
]?as8er, 

{•ai eu rhqpnsi^f.jdt-wilr; 
llustre, v3 

Se mettre en caç^agne^/ 
Vaincre, 
Etre en sûreté» .v- ^ 



gehad u te zien» 
doorbrengifi. , • ^ v • f ? . 

ik keb:'4e::$jgr gelfad ^f^z^.^ 

doorlucHtig» , .;< r, ' V 

te veld trekkefi. -h'^'ï'^v'! 

09erwinnen* ^> :> i , ,^ 
in zikerheid ztjn* 



N^ 118. 






Il loi a ttAhm cela en présêncç du père |^ âe la 
mère, et lî eïéMéra son. dessein malgré tome^, tes , diffl* 
cultes. Nou* .avons déjeûné chez notre Bdii }V^l^f^^ 
nous avons ijîné chez le maître de votrf. soeur-, .^.$- 
vent ensemble, dao$ la meilleure intelligence^ et i^;»so?t 
jamais brouillés. Jls s*»u:ommodent toujours ap«tM[ÇMI- 
stances, et sont contens de ce qu^n leur donde. As» 
seyez-vous sur cette cbsîsé, à^té de mon grand-pere^ 

, et vis-à-vis 4e .votre cousin. -^ ,:,. ^V .,^ ;r 

En' présence, - i» t4g,e9fmor^ighef'd. j 

Exécuter un deisçln.. een . yoorjtjmen ten ptvûef 

bréngen. .. 
Malgré» ^ ^^ Hfierv^iL 

Une difficulté, eene mpeijelijkheid. 

Déjeûner, ' ■ ontbijten. ^ . »r .^ * 

-Daâs la n«Bîlleuré1fltelUgence^ in de beste eemg^ztfid/ieiéà'. 

TiEtre l)rouilIé,> ..: ; :, het oneens t^ijn. . - • 

^ . ' - pac* 
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904 GêVMMin Mùlbnd^ ifmrtg&e. 

S^tccommoder I , -, ^^^ seAikken naan 

Les circonsctoces, de omstandighéden. 

N*. 119. 

Votre ^mi n*a pu partir, lattend^ les vents contraires) 
3' a remis son voyage à une autre fois. J*espère réussir jjlans 
mes entreprises moyennant vptre assistance; vots iû'*avez 
dit que je puis c<»mpter sur vous. Cet liomme esc très- 
cftaruaUe envers les pauvres, et «ime à secourir les indi* 
gents. Durant la f^rre, les peuples, -les ans, 'et k 
commerce, souffem également. Le sage se conduit selon 
les maximes de la nii9on Les monar^uet se sont lignés 
contre le tyran, et combattront' pour ta bonne cause; 
*ils se sacriéeronc pour la patrie, s*il le faut» 

Partir, verttrtkken^... 

Attendu, wégens: 

Un vent contraire, -^ een tigenwind. 

«Rei^ettre à une autre fois, tùt$p een andermaàl ttihulUn. 
^éôssfr dans une entreprîié , ' in eené ondirnéming .sfagen. 

Moyennant, deer ndddeU 

Assistance f , A«/^.. 

Compter sur quehlu^Qn, op temani stoéii mêktn. 

Charitable, • . - liefdadig. 

Secoorir, ûndetsteune». 

Les Indigents, . de behoeftigen^ 

Un art, eene kunst. r * 

I«e coipmerce, de kaop&andeU m. 

Souffrir, ' ttjden. ' 

r.Çe conduire, ^^^ gedrëgm. ^ 

Unmajlme, . ^ een grondrèMktt^ 

Un.niOQarquç, * een monaren» ' 

$é lîMér, zich verbinden. 

tA bunnre causer de foede zaai. 

Se si^ifier, ziek epoferen. 

*I^ patrie, het vaâerland.r 

.■■'■'{ ' ^N^ WOt, , 

n est în^uppof table d^avoir toi^oufs devant soi un ' 
^pbM 9"î ennuie^ Dès la plus tendre énonce, on d#it 
'•^attacher à ses devoirs. Il faut bien' cônnoltte les pcr» 
sonnes avec qui on se Hç, car le proverbe dit: di$-©j' 
qui tu bantes^ et je te dirai qui tu es. Cet avocjit ma 
écrit touchant cette affaire;' je lui ai répondu tout i^ 
suite» Je lui ferai un présent ma((ni6^oe, et je a'eu de- 
meurerai pas là. Il écrit ppur et contre ce partie seton 
^. , * ' les 
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les cirçonstatices. Il <it donc un homiDe mépritabte» 

Il est InsDpponàble, hit U $nverdrag^eHjk. î 

Un objet, , €en voorwirp. 

ennuyer, . vervilen. 

Dés, , van — aan. 

Tendre enfance f . ' utdersu jeugd. v. 

S* attacher, zich hechten. 

Se lier, ^ich verhinden. ^ 

%mt, proverbe, het spreekvfowi. 

Dis^moi qui tu bantea, ttg inii ^^f ^f^ gij vtrkutt^ 

ÎondMat, . hetrt fende. 

eut de silice, ^^ùgtnhUkkelijk. 

Un présent magnifique, ten fraai geichenk. 

Je u*en demeurerai J)as là» ' ik zal het daarbij niet tafen 

èlijyen. 

Pour; contre, veet; tégen. 

Un parti , eene partij. 

Méprisable» verachtelijk. 

CHAPITRE IX. 
Dis eoftjtmctiont. 

Les conjonctions sont des mots qui servent à join^ 
are des phrases » ou des parties de phrase les unes tiwn 
autres. 

On peut les considérer^ ou relativement à Texpression^ 
ou relativement à la signification*^ 

Relativement & Texpression, eljes sont: 

Primitives 9 comme; cok^ aussi; maar^ miaiis; dani 
que ; i!^^^ , encore. 

Dérivativeî^ comme: givolgeIijk\ par conséquent; an* 
ders ^ autrement. 

Composées » comme : insgeïijks , " pareillement ; ofichoou ^ 
quoique. 

Quelques sont composées r(e deux mots 9 comme: niet 
^leen^ non seulement; als 00k ^ comme aussi. 

Relativement t la signification, on les divise dans les 
sortes suivantes: 

Gonjonctipns copufatives (verbindende^^oxx d'assemblage: 
en^ et; ook^ aussi; maar ook^ mais aussi; als ook^ coiar 
me aussi. 

Intentionnelles {oogmerk aanduidefidé) i op dat^ afin qois; 
ten éinJe^ «fia de* 



Digiti 



izedby Google 



Caiàipithes^ on clé tfotïf (feden gevèhde): ômdaii parti! 
que; demfh puisque; li^ànp^ car. < - : ' - 

Continùatives (rJdenvoortzeftende): ten eerste^ pfettiéfe-^ 
fl^ent; Un tweede ^ secondement; verMgens^ ensuite ; ^ )r/y« 
dêrs^ de plus; wdf het overige^ au reste; verder^ At plus,' 

Explicatives Qverklarendâ) : te svéteHf savoir; nameùjki 
c'est à dire. ' . i. 

Conclasives (ies/uitende^ l duSf ainsi; derhahe 9 pvt^i 
HJ gevolg j^ZT conséquent. , . ^* 

Mversatives (jégepsteîHng aàMWifzende) : maan mmi' 
echter^ cependant; ivenwel^ pourtant; i;(?^i<îw, toutefois.' 

Exclusives (uitsluftende): uitgémmen^ excej)të; iekaU 
9e y hors." -'; * ' -^ * . . *•'.*' ' " * 

Conditionnelles ou h^othé tiques (yoorwaardelijke)i ipdien ^ 
si; mitsdieny pourvu que; ten zij ^ à moins c{e;^eii wa* 
re^ à inoin» que.^. , , u .^...^ 

Comparatives (yergelijkende^i 11//,. comme; 200 tf/b» ainsi 

Périodiques (tifdsopyolging aanâmdèàdé): terwijl^ tandis; 
zoo dra als^ dès que; inmiddels^ en attendant. 

Il y a une grande différence tntxt joch et doch; le pre- 
mier signifie: seulement^ p.. d. dœ het tock^ faites-le sea# 
leme^tî docA est. synonynie àe mais: ii zpude gekonien 
iiiWf doch ik had geéiets tijd^ ]t j^erois venu» mais je 
jreh ^voîs pas le tems# ' 

II. faut aussi distinguer terwijl d'avec dewijl. TeHlAp^ 
s^ttifie tandis que: téhiifUk daar was^ tandis que j'étois 
lâ4 — dewijl'i signlûe parce que: jdemjl ik schrijven mœsà ^ 
parce qu^ mé falloir écrire. 



; THÈMES., 

t .: . . sur les conjonctions.. : . 

N^ m. j . 

iA11ons*nous promener au parc ou bien le long du rem- 
part. Je le ferois bien, mais fe n'en ai pas le téms. li faut 
toLijou^s consetver la ttiéme égalité d'ame » soit dans la boo^ 
ne , soit dans la mauvaise fortune. Soit que vous mangieis % 
;Soic que voua buviez: ^ faites tout pour la gloire de 
Diiu«, Cicéron, quoique grand pliilosophe, ib'écoit poar- 

^ tapt 
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ta&t pas ennemi des lourages- Conjgez-yous^ si non 
vous serez généralement détesté. ^ Oa ne «ait jamais si 
l'on est véritablement aimé* 

ht t^rK 
4e veste Vi 

iekQuden, 



Le parc I' 

Le rempart t 

Conserver, 

Egalité i 

La bonne fortujQe» . 

La mauvaise fortune, , 

Pour la gloire de Dieu^ 

Un phîlosoptie. 

Des iou&ngei^ 

S| nod, . 

Généralement t 

Détesta, 

Véritablement, 



gelijkkeid^ 

4e voorspoed, m, 

4e tigenspoed. ^ ' 

fer eer van Cof» 

een wij4geer. , 

Uftuitingetié 

Z0Û niet.^ • 

algemeen^ 

yerachten^ 



waariijk. '' 

Il éttidie la ^grammaire, 'c'est-à*dire, Vart de parler et 
d^écrirè correctement. I^ouà travaillons aussi peu que i 
ou autant que nous voulons. Défiez^^h>ûs de la fortune, 
car elle est inconstante. Evitez l'oisiveté, parce qu'elle 
est la mère de tous les ^tt%. Svitez le jeu, de peur d*en 
]>rendre le goût , car il a ruiné bien des personnes. Quand 
même vous auriez des amis, vous ne réussiriez pourtant 
pas. Vous m'aimez sincèrement^ c'est pourquoi je voitf 
aime aussi. 



Correctement, 

Aussi peu qfue. 

Se défier de quelque chose, 

La fortune, 

inconstant, 

Svicer, 

L'oisivecév 

Dé peijr^de^, , 

Prendre ' le'* %cti dé ' quelque ergent smahk in krijgenm 

chose. 
Ruiner, " * cngetukkig maketiM ' 

Siuctremeoc, ofregt. 



naauvfkeurig. 
zoo weinfg als. 
sets misttùuwen. 
de fortuin* v». 
cnbestendig. 
yermijden, 
de iidiggang. 
uit vreeze 4at. 






: CHAPITRE X* , 

Det interjections. '" ^ ^ 

X,es iuter^ectiioiis sont des ibots ^ui servent à expri* 

■ ' V mer 
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mer un mouvement 9 Un sentimenf de rame* On les;di« 
vise dans ks classer BuUaatess 
Pour marquer de la joie: hai efal hehëi oh ça! > 
Pour marquer la douleur: ^ch! aht helaas! hélas. < 
, Pour souhaiter: oph! obi ech ofl si! 
Pour supplier: eil thl ei lievel je vous prie. 
Pour marquer de Ntonnement: hei h&l zool sW 
Pour marquer le méfjris: foeif fi! wegi «Va-^enl 
Pour menacer: weer m2}heur ii vousl 
Peur arrêter : hem I hem ! hùlla / bola ihet! ht Vhou ! artétéâ;* 
Quelques grammairiens renferment dans cette classe 4ë6 
mou qui appai tiennent aux adverbes, aux prépositions aùpc 
conjonctions, etc. comme: Gave God! p'ût à Diml dat 
God yerhoedel à Dieu ne plaise I Goede God i \yon liitMl 
brandi au feul help! helpl à l*aide( à IVidel foei dan! fi 
donc! ^egmetden schelml à bas lé coquin I regtvaardige hé* 
mel! juste i^'iel! houd moed! courage! in V geweeri aux 
armes! houd den dirfl au voleur I God danki Dk\x soie 
loué 1 i^fg uw horfdi gare la tice. 

THÈME, 

sur les interjections. 

> ^ ' N^ tas. 

Ab! que nous sommes malheureux! c*est fait dé nous. 
Hélas! que devieiidrons-nons ? Malheur à ces coquins! 
Si je rattrape^ je le tue sans misérjicorâe. Pour Tamour 
de Dieu, tranquillisez-vous. Courage! mes amis! nous 
viendrons à bout de tout. Au voleur! au vdeuri Oa 
m'a dérobé ma montre d'or et tout mon argent. Grâces 
à Dieu ! le danger est {Qissé ; nous nous retlrerona* 



C*est fait dç nous» 

Devenir-,. 

Un coquin, 

Artraper, 

Tuer, 

^ansmf serf corde. 

Pour Tamour de Dieu^ 

Se tranquilliser. 

Dérober, 

Grâces à Dieu, 

Se retirer. 



het is met ons gedaan. 

worden. 

een svhelm. 

àrijgen. 

dooden. 

zender midelijden. 

em Gûds wiU 

zieh geniss stellin% 

stélen. 

Cêd. z^ dank^ 

btengâhn. 
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TROISIÈME PARTIE; 
De la sjftttaàe. 

....^a syntaxe nous apprend l'union, Taccord et Tarrange- 
fuent des mots, suivant le génie de la langue, et çom« 
formément ^aux lois de Tusage. £1I& apprend en quels 
èas rarticlie doit accompagner le 4om; en quels ca3 il 
^oit, ou peut âtresuppriûié; Pusagé du pronom ajouté au 
verbe, etc. — De plus elle nous dît que l'aiticld, Tad- 
jçctif et le pronom doivent être, au même genre, au mê- 
me noolbre et au même cas' que le substantif; que le 
verbe doit prendre la personne et le nombre de son n^« 
ibinatif, etc. 

CHAPITRE i. 

Des €ftitki: 

La place de l'article , toutes les fois qu*oi^ l'employé, 
est avant \ts^ substantifs. 

On doit employer l*ariîcle avant îpus les noms com- 
liDuns pHs dérerminément, à moins qu^un autre mot n'en 
fasse la fonctfôn. - Mais' on nie doit jamais en faire 
tisage avant ceùi^ qu'on prend indéteribinément , p. e^ 
geef mij broéd^ donnez'^moi du pain. Hij haalt geld^ il 
Cherche de Tatgent. . \ . 

Ainsi les mois qui s'écrivent en françois avec l'article 
âû et de //?, sont en hollandois liâns article: bréd^ 
du. pain;. i»e<7, 4e la farine;//*, de, ta pmx. 

On employé l'article ^vant kii ^substantifs pris univer- 
sellement, commt: dt memcH is sierfelijkj l'homme est 
mortel. . 

La destination de l'article défini est x3e marquer la dé- 
tiei'jniriàtion } on l'employé donc toutes les fois qu'on stib- 

«tau- 
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stantifie un adjectif, un ad^rerbe, une prépositioâ, etc^ 
p. e. 

Het iten is noo'ha^ilijier dàn Le manger est plus néc«- 

het dfinien^ saire que! le boire. 

Wij witen het voor iH ht Nous savoos \ pour etie 

tégen, contre* 

Hit groen is framjer dan het Le vert est plus beau que 

bUauw^ le bleu* 

On ne met pas Tarticle avant leâ noms propres de 
pays, de régions, de contrées, de personnes, etc. 
comme: 

HolUmd 4s een sckbon land^ La Hollande est un beau 

pays. ^ 

Jân is grooter dêtt Pieter , Jean est plus grand que Pierreé 
N^rwmndie it èene frovineie La Normandie est une pro- 
voH BranMjky vince de la France» 

Les Qoms de natioift sont toujours précédés de Tar* 
tîcle. 
Fan de Romeinen hewonder Des Romains j'admiœ Ca- 

ik Cato het meest , ton le plus. 

Les noms de riyières et de montagnes sont aussi 
toujours précédés de l'article^ p. e. 

De Pyrénéen scheiden Frank* Les Pyrénées séparent la 

rijk van Spanje , France de TEspagne. 

De Maas is eene rivier van La Meuse est une rivière 

HoUandj de la Hollande. 

Les noms propres de pays, de villes et d'hommes sont 
précé(iés de Tarticie défiai, quand on y ajoute un autre 
substantif ou un adjectif, p. e. 

De God Jupiter , Le Dieu Jupiter. 

De held Jiesçanderj Le héros Akxandre. 

Het vermaarde :/lmsterdàm ^ La ville fameuse d'Amster- 
dam. 
Le grand royaume deFr^^ 

Mais on ne met point d'article avant les floms^^ui* 
marquent une dignité, ajoutés à des noms propres. ; 
Konifig Fréderikj Le roi Frédéric. 

JCeizer Fransj L'empereur Frapfois, 

Maria Stuart% koningin van Marie Stuart, reine iilBcos» 

Schotlandj se» 



Het grœte ti^ankri/k , 
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Lùdewijk XFIir^kViWivan Louis XVIII, roi de Fràûce. 
Frankrijk , 

Les noms propres de personnes sont aussi précédés de 
rardcle, quand on comprend dans ces noms toutes les 
j)ersonnes qui ressemblent à celles qui. les ont portées ^ 
p. e. 
De Mihons en de Fénehns Les Miltons et les Féoélons 

zijn zeldzaami sont rares. 

Hij is de Socraus onzer eetw ^ Il e$t le Socrate de notre 

, . ' siècle^ 

Pilen zien Tassp^àn ah den Bien ^ti personnes ttgpx- 
V Homerus van ItaUM^ dent le Tasse comme l'Ha- 

mère de Tltalië* 

On ttiet l'article avant îes noms propres tome le* fois 
qu'on les considère comnse dés noms commtins, p« ta 

De Jupiter van Phidias i Le Jupiter de PhîdiaSé 
De Venus van Midicis^ La Venus de Médicîs^ 

On n'employé point d'article av^t le nom de la per- 
sonne, à qui Ton adresse la parole, 
Kindeten^ w^ar zijt giff Mes enfans, où êtes-vousî 
Vrienden^ l^at ons gaan^ Mes ami«, allons-nous en. 
yader^ wees zoo goed smj te Mon père ! ayea la bonté dt 

Zuster ^ wiit gij\ met mij Ma soeur, voulez-vous ve* 

gaanf nir avec moi? 

Broeder^ ik getoof a niet^ Mon frèrfe, je ne Vous croîs 

pas. 

On i\é fait pas usage de l'article avant les noms com- 
muns placés en forme de titre, p. e. . 
Reis in Europa^ Voyage en Europe. 

Beschriiving van Rusland^ Description de la Russie* 
Foortéde; voorberigt.^ , Préftce. 

BoUandsche spraakkunst^ Grammaire boUandqîse. 

On Supprime quelquefois l'article poUr donner à la 
phrase plus de rapidité et plus de feu, p. e 
Jiurgets^ vteemdeïtns^n ^ vij'- Citoyens, étrangers, enne- 

anden^ volken , eeren hem^ mis, peuples, l'honorent^ 
Coederen 9 fier . leven ^ j'a al» Biens, honneur, vie, ouï 

les was verhren^ * • tout étoit'perdut 

O a ^ Voi. 
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Voici liàe tablé des Substantifs tonsttuits» selon té^ 
sage 9 sans articles* 



Bàfigér hebbeny 

Dorst Rebhen^ 

Gelijk^ pftgeiijk hebbiH^ 

Geauld hebben^ 

Tifd hebbmi 

Te paard rijden , 

Te water\ te land rtizAn^ 

Nuar huiSj naar bed gaafi^ 

In staap vallen , * % 

Langs strand gaat^f 

Bij nachi en dag^ 

leti uit gewoonte doin^ 

Adem haUfi^ 

Water en bloed zwiteh , 

Memchen van verdiensteni 

In himel en 9p aarde , 

Ferzen maiefii 

Forfuin moken^ 

Gevaar loepen , 

Riden geven^ 

Wradk oefènen^ 

Naar riden hoarenj- 

Scherts verstaan^ 

Fermaak hebben^ 

Or de stellenj 

Franscb^ hollandsch spriken^ 

Jficheid nèmen , 

Raad vragen* 

Raad gévenj' 

Cenoegtn nimen^ 

Cehofiïaàfi^ 

Vrouw en kinderen verlaten^ 

Narigt van- iets hebben , 
Met temand mgang hebben^ 

Médelijden hebben^ 
Kennis van iets hebben ^ 



Avoir liaiin* 

Avoir soif. 

Avoir Taisôn i ioiU 

Avoir patience. 

Avoir le tems. 

Aller à^ cheval. 

Voyager par eau, par terre.' 

Aller à la maison ^ au iic. 

S'endonnir« 

Aller k long du rivages 

De nuit et de jour. 

«Faire quelque chose de coch 

turae. 
Respirer. 
Suer sanp et eau. 
Ûes hommes de mérite. 
Dans le ciel et sur la terrev 
Faire des vers. 
Faire fortune» 
Courir risque. 
Donner -Maison. 
Tirer vengeance. 
Entendre raison. 
Entendre railterie.' 
Avpir du plaisir. 
Mettre ordre. 

Parler «françois, boUandois; 
Prendre congé. 
Demander conseiU 
Donner Conseil* 
Etre content de q^uelque 

chose 
Ajouter foi. 
Abandonner femme et en* 

fans. 
Avoir avis de quelque cb(^ 
Avoir commerce avec f]^ 

qu'un. 
Avoir pitié. 
Avoir connoissance dltfe 

chose. 

Meei 
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Mtoed houdenj \ 
t^oornimens zîjn^ 
Lust hebhn , 
iisast hehhen^ 
Pijn hebbeni 

Ver^ifenh vra^en^ 
Çeligenheid géven^ 
Oehoùr given^ 
Verlof géven'^ 
Bankroet spileUm 
KennUmakin; 
Jemand eer béwifzen^ 
lemand hulde betoonen^ 
Indruk maken^ 
Schipbtiuk Hjden.^ 
Plaats maken^ 
Antwoord gévén^ 

Cooeime aussi dans 
figurées 9 comme: 



Tenir courage^ 
Avoir dessein» 
Avoir envie. 
Avoir bâtCt 
Avoir maU 
Chercher querelle. 
Demander pardon* 
Donner ocçaspa. 
Donner audience. 
Donnet permîs'îîon. 
Faire banqueroute. 
Faire connoissance. 
Faire honneur à quelqu^un. 
Faire hommage à quelqu'un. 
Faire jmpression^v 
Faire naufrage* 
Faire place. 
- ]Faire réponse, ' - 

plusieur3 prqverbe^ et «^fpressjons 



Nood breekt wit^ 
Honger is de beste saus » 

Uitstet baart nadeehy 

ffuttr </y vlam spuwën^ 
List bij ma^t foegen y 



Nécessité n*A point de lois. 
Il n*est sauce que d*appd* 

tit. ; * . . ' 

Çirehis qui bète: perd sa 

gpiulé.e. 
jfeter feu et ^ammes^ 
Coudre la peau du renard à 

celle du lion. 



Praatjes vullen deh buik niet , Ventre affamé n*a point 

d^oreiHes. 
Tusscken hoop m vrets doh' Flotter pntre l'espérance et 
' bereni la crainte, etc. 

Les articles s*accotdent toujours en genre , en nombre 
et en cas avec les substantifs qu'ils accompagnent 9 p. e. 



Bet glas. van jden. vader\ 
ï)e kanter vw de tnoedery 
Zeg aan den wijsgeer j 
Êreng heibiek aan dezustery 

BiJ is.ih den tuin^ 



Le verre du pàfe. 
La chambre de la mère. 
Dites au philosophe. 
Apportez k livre à 

soeiir. 
Il est au jardiQ.. 



la 



Quelquefois rarticle est éloigné de son nom par quel* 
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qaes mots; il faut cependant qu'on évite cela autant quie 
possible. 

De met vier witte paàrden Le carrosse attelé de quatre 
bespannen wagen^ chevaux blancs* 

De op haren man sueds La femme toujours jalouse 
jaloersche vrouw 9 de son marû 

II vaut mieux àt dire : 

De wagen met vier witte paar» 
den bespannen. 

L'article défini ne s'employe jamais seul, sans subst^n* 
tiff excep^^ le neutre hetj^.t. i , 

fPaar is het beekP hierisbet^ Où est le livre? Le voici. 
Çeefmij het mesf daar hebt Donne z-mpi le couteau. Le 
gij het 9 voilà. 

On Sjoute aussi souvent le neutre het vlm verbe Atre, 
suivi d'un nom commun; alors il tient lieu dé^ pronoms 
hij. zif au/sitagulier et au pluriel ^^ ^ '" 

Jiet is een geleçrd man^ C'est un homme' savant. 

Het is eene schobne vrouw % <^'est une belle femme. 

Het zijn sokhten^ Ce sont des soldats. 

Het waren gangsters j C'étoient des chanteuses» 

Het se rapporte quelquefois à des phrases entières: 

Wat gif zegt kan waar zijn^ Ce que vous dites peut être 
maar ik geloofhet niet^ vrai,> flfaîs je né le crpid' 

pas. -^ ' l 

Avec fut on conjugue les Verbes impersonnels: het ri^ 
gent^ il pleut; het sneeuwde^ il neigeoit; hei zal hagekn,^ 
il grêlera. 

L'article indéfini een est employé souvent sans substaa^ 
tîf , p^ e4 

Ceef mij eenen hoed. Hier Donnez moi un chapeau* 

is er een^ En voîcî. 

Daar hebt gif er eenen j En voilà* . 

Ceef mij eene pen , indint gij Donnez-moi une plume , . .a 

er eene heht^ vous en zvtz. 

Breng mif eenen scboen, in- Apportez-moi im soulier^ il 

dien gij er eenen vinden kunt , vous pouvez èh * trouTêr* 

Il n'est pas nécessaire de répéter l'article avant toil 
les substantifs y quand ib sont au même nombre et Ai 
mCme genre: . * 

Dt 



■Digitized 



by Google ^ 



Grammaire Hollandaise Pratique. ai 5 

De ffoedheid en sçkoonheid de^ La bonté et la beauté de 
zer vrouwj cetie femtne. 

De deugd en eerHJkMd van La verta et riionnÊteté de 
dezen man , eét homme» 

. \ 

Si les substaJDtifs sont de différent genre ^ la répétition 

ft l'article esc absolument nécessaire: 

De dood en het Uven , La mort et la vie« 

Daar is het pennemes en de Voilà le caûif et Tencrier. 

inhkoker^ 

X)ejongen€n het meisje $pé^ Le garçon et la fille jouent 

Ijin zamen^ ensemble. 

Surtout dans les cas obliques: v 

/iè spreek van den vàier en Je parle du père et de la . 

van de moeder j mère, 

Ceef het a^nden man.êf aan Donnez -le à l'homme ou à 

de vrouwy • la femme. 

JVij hehben den keizer en de Nous avons vu l*empereut 

keizei^in gezien y et rimpératrice. 

De môme ou, répète l'article si Tun substantif est au 
singulier et l'autre au pluriel. 

Wij. heiben de tante en de Nous favons vu la ttmt et 

fiichten van uwen vriend les cousines de voite aœf» 
g&^en^ 

Hij kent den meester en de II connoît k maître et les 
ieerlinge^y disciples. 

Il faut louîoiits répéter rarticle avant les substadtife 
Jiés par la, conjonction en»^ 

De vader en de zoony^ Le père et lé fils. 

Ijemoeder en de dochter,^ . t^a mère et la fille. 

L'article indéfini se répète totijours: 

£en boek en eerie pen^ Un livte>et une plumô. 

Eene nicht, en eene tante y Une cou«ine et une tante. . 

Dans les phtaseï^ suivantes on ettii^oyi» en Hoïlandpîs 
rarticle indéfini, qqîind on à eir ftançois Tarticle défini. 

Bij heeft blond haar en eenen II a les cheveux Homîs 01 la 

zwarten laardy ' barbe noire. 

Zij heeft eene zachte stem , Elle a la voix douce. * 

Hij heeft een stechi uitzigty II a l'air méchant. 

Bij heeft een goid harty II a le coeur bon. 

Zij herff een dik hoofdy Elle a la tête grosi^e. ...^ 

O4 ' ^0 
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Hif hièfi eenen grooicn f^usj II ^ le nez grand. 

Zij hebben goedfi heenen^ Ils pnt les jambes bonne^f* 

Zij wefischten mij eenen g^* Us me seruhaitoient le boa 



den avQfufi 



î 



soir. 



Quelquefois on employé en François rarticle . dé&ni» 
(f oUandôjs le pronom ' pbssessiJT* ' * 



quand ""on a en 

JUff ifeefi pijn in zijn been^ Il a mal à la jambe. 
Mifne hanaen zijn koud^ ^ J'ai froid iaux mains. 
Hdijne voeten zijn houd^ J[a| froid aux pieds. 

Miin been slaapiy 
Mijne 09ren tuiten^ 



i*ai la jambe engourdie. 
#es oreilles me cornent. 



THÈMES, 

sur l'usage des articles. 



Cet homms V9ut savoir le pourquoi et le comment di^ 
tout; il est trop curieux, et se mêle de choses qui ne 
je touchent en rien. Nous cônnoissons le pour et le 
contre de l'affaire, mais votive cousin n'en sait rien» 
quoiqu'il vous persuade du contraire, ^a Fiance a ks 
fyrei^s cjt la Méditerranée ai^ sud; l!AHema|[ne, la 
Suisse et ^a Savoie à rest;| les Pays-Bas au nord, et 
Tocéan Atlantique à Touest, Nous "avons vîi Louis dix- 
huit, roi de France; Alexandre premier, empereur èé 
Russie et Guillaume premier, roi oes Pays-Bas, gtand-^ 
duc de Luxembourg, L'Asie est beaucoup fdus gran- 
de que r£urope; L'Angleterre est plus peuplée que U 
Russie.. 



Se n?ô(er de quelque chose; 

'Qxxi ne lui touchent en rien , 

Quoîqu'îJ persuade > 

Le contraire, 

KvL sud, ' . 

L'est, 

Le nord, 

L*ouest , 

L*océan Atlantique > 

Grand-duc, - 



zich met Ut% b&neeijen. 

die hem.vohtrektnùt aa»8Êtmi% 

hoe vfel hij overtuigt. 

het tégendeeL 

Un zuiden» . 

het oosten. 

het noordèn. 

het wèsten» ^**" 

de Atiàntische océaan* * '' 

groot kerteg. -^ 

LuxcflN 
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Jl,iixembonrg, LuxemBurg. 

JPeuplé, hevolkt. * 

N^ 125. 

trg noblesse (}e TAHemagne. Les bornes du Portugal, 
I-a circonférence de la Sicile L'.s'viUes de la Hongrie* 
Les peuples de l'Asie. Le Pérou et le Brésil sont àti 
}>ays dans TAmériqu!? méridiona'^e, La naiure ne produit 
que ra^emen^des Miltons, des Fénéions et des'Racînes# 
îl est llAîexandre de nor|p*îriècle ; ses c.xp oits attirent 
l'admiration de tous les peuples; il s'est i.r mortalisé par 
ses grandes actions. Le Jupiter de Phidia étoit une dts 
merveilles <le l'antiquité.' De Lille s'e^tacquis le glorieux 
surnotû c^u yîrgiie françois. * 

La noblesse, ^e adeU m» ^. 

• JLes bornes, de gremeri. 

]|[fa circonférence^ âe omtrêk, m« 

Le Pérou, ' Péru. 

Le Brésil,' JBrasilie* 

L* Amérique méridionale 9 ZuXd-Amerika. 

Produire, ' voortbrengên.' 

Le siècle, de eeuw. v. 

Les exploits , . de heldendaden. 

Attirer Tadmiratlon , de bewondering tot^ zieh tref^i 

ken, 

^^Immortaliser, zick emterfelijk maken* 

Une merveille i een wonder. p. . ^ ^ 

L'antiquité» ' de oudheid, 

S*acquérîr » iferkrijgen. 

dorieux, " roemvol. 

yn snmôm, een bijnaam. i^* 

Virgile 1^ VirgUiuu *? 

Nous avons faim et soif 9 donnez -nous à manger et ) 
b^oire. Avez-vous appétit, mes amis? Oui Monsieur, 
car nous avons travaillé toute la journée. Cet homme 
a abandonné femme et enfans, et a quitté Iç pays, pouc 
s'établir ailleurs. Nous avons cherché querellé, nous 
vous demandons pardon* Le sept Janvier ils mirent pied 
à* terre, et sont arrivés ici la veille de votîre départ. 
Après un mûr examett, ils ont résolu de vous découvrît 
tout. Frédéric second, roi de Prusse, étoit un des plus 
grands héros de son tems. Aveii^vous v({ François se« 

O 5 oonA, 
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coD'i, empereur 4*Autriche. 

AppétU, 

Tonte la journée. 

Quitter le pays, 

Rétablir, 

Mettre pied à terre, 

La veille de votre dépaft. 

Un mûr examen^ 

Résoudre, 

Découvrir, 



eetluit. 

den ganscken dag. 
kef land verlaten» 
zick véderzetten. 
voet aan land zetten. 
daagi voor uw vertrek. 
ien rijp ondcrzoek. 
besluiten. 
ontdekken^ 



La beauté et la douceur ne sont pas to9jpurs réunie$/ 
dans le sexe. Mars étoit le dieu de la guerre, Bacchus 
le dieu du vin; Saturne le dieu du tems; Eole le dieu 
du vent; Vulcaîn le dieu du feu; Vénus la déesse de 
l'amour ; Flore la déesse des fleurs , et Jupiter le père de 
tous les dieux. La fraude, la violence, le parjure, fes 
procès , les guerres ne font jamais entendre leur voi:^ 
cruelle et empestée dans ce pays chéri des dieu^. Le 
coeur ^ l'esprit, les moeorSj^ tout gagne à la culture. 



La/douceur, 

Le sexe, 

Saturne, 

Eole, 

Vulcaîn , 

Déesse i ' 

La fraude, 

îa 'îblence. 

Le parjure. 

Les 'j>rocès, ! 

Cru.j. 

Empné, 

Les moeurs. 

Gagner à la culture^ 



de zachtaardigheUi^ 

de vrouwen. ' ' 

Satumus, * 

Eoluu 

Fukanuî. 

godin. (nen^^ 

het bedrog. 

het geweld. 

de meineed. m. 

de regtsgedingen» 

vreed. 

verpesf. 

de zéden, 

winnen doer de aankweeb'ng^ 



N^ ifts. 



II a» envie de faire une promenade , voulez-vous venir 
avec nous. Je n'en ai pas le tems ; je ^resterai à la mâî» 
«on pour tenir compagnie à votre amie. Vous me ren- 
dr«a^ compte de cette affaire^ afin que je sache si vous 
avez fait votre devoir. Elle le fait à contre-coeur, par* 
Cfi que vous l'avez offensée. Ce que vous dites est in» 
compréhensible; changeons de propos» Te veux prendte 
part dans cette- affaire , comme je vous az déjà dit* Cela 

ne 
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ne se fera pas, vous êtes trop changeant et inconstant* 
Les ennemis ont donné bataille, mais ils ont été repous* 
çés, et ont essuyé un gra»d échec. Je ne saurois- faite 
compte sur ce que vouç dites; je tne délie de vou$« 

rékettichop givên. 

o^dat ik wéte. 

met wee'yzin, 

iemand heieeâigen. 

onbegrirpelijk 

van gesprek verandtren^ 

âiél némenn 

geschieden. 



Rendre compte. 

Afin que je sache, . 

A contre-coeur. 

Offenser quelqu'un, 

Incoràpréhensible. 

Changer de p/opos, 

Prebdre p^rt^' * * 

Se faire , ' * 

Changeant, 

Inconstant , 

Donner bataille. 

Repousser, 

Essuyer un grand échec,. 

Faire compte , 

Se déiSer de quelqu'un , 



yerandérlijh. 

cnbestefidig, 

slag léveren, ^ 

ierug drifven. 

een grooi vérités iijdeiu 

rékening vtaken, 

iemand mistrou-iven* 



CHAPITRE IL 



Des suhstamifi. 

Lorsque deux ou plusieurs substantifs, qui entrent 
^ans une phrase, ont le même rapport, soit au verbe , 
soit à une autre partie du discours^ ils se mettent tous 
au même cas : 

La fortune et Tesprit ne sç 

trouvent pas toujours en* 

senible. 
Je connois votre soeur etc 

votre frèrfe. 
Elle craint non seutemem: 

la femme 9 mais , aussi H 

soeur. 
Cet homme est*^ ou spt,' 011 

frippon». 
H n'a f\\ argent, ni amis. . 
Il ne craint ni Dieu, ni lés 

hommes, ni Içs lois. 
Et la guerre , et la peste, et 
. la famine dépeuplèrent ce 

pays. 

H 



Çeluk en verstand vinàt men 
niet altijd te zamen , 

Ik ken uwe zmter e» owen 

broeder\ 
Zij vreest niet alleen de vrouy» 

maar 00k de zust^^ 

Die mon is^ of een dBmhop^ 
of een schfirk , * 

My heeft:.geld npch vrienden^ 

Hij vreest Godj menschen 

. n$€h wetten^ 

jEn oorloff^ en peti ^ en hon- 
gersnood oîUvolkten dit land. 
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•II parolt ainsi que les substantifs , qui ont le même 
rapport, sont réunis par les cQnjoqçtions copulàtiyes. 

Le sdcond substantif détermine quelquefois la signifi- 
cation- du premier; alors ils sont au même cas^ niais pa^ 
toujours au même qombre* 

Ik ga naar Londen , de hoof^r Je vais à Londres , la capi* 

itad van Engeland^ talc de TAngleterre. 

Zeg aafkuwen nerf^ mijnen Dites à votre cousin, mon 

vriend^ dat...*i ami, quç.l.» 

Vwe dwaa^heden^ de êenige Vos folies, source unique^ 

bfon uws on^eluljSj de votre malheur* 

De boeken^ onze uttspanning^ Les livres, notre récréation, 

Bet bevel van Blucher ^ au Le commandement de Biu- 

cppersten veldbeer^ cher, comme général ei^ 

chef. 

Lorsque deux substantifs se. trouvent en rapport déter* 
miné par eux, on dit que Tun régit Tautrè. La réuniou 
se* fait alors, ou par une préposition, ou en mettant te^ 
second substantif au. géqitif. \ 

Fa^ une prépostfipn. 

Uefde m de àeugd^ Amour pour la vertu. 

I)c mehiçhen uU de stad^ Les hommes de la Ville. 

pe zé^en van den hémeif La bénédiction du ciel. ^ 

JSen rsng van ^oud^ Une bague d'or. 

J^en briefvan jfan^^ Une lettre de Jean* 

Har le génitif. 

He kortheid des tijdsj * La brièveté du tems. 
De kunde des meesters , Le savoir du maître. 

Pe straten der stad^ Les rues de la ville . 

Quand deux substantifs sont réunis de manière qu'ils 
tte représentent qu'une seule idée, alors le second ^ç 
met seul au génitif. • 

Xoning ffUlem's verjaardag^ L'anniversaire du roi.Guîl- 

laume.« ^ 
Keizfr Alexander^s regiris^^ Le règne de l*^Q)peren 

Alexandre. 
f3râaf Hendriks lotgevallen , Les aventures du comte Henri» 

Quel- 
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Quelqtiefois on supprime h préposition^ comme àûni 
les plirases saivantet: 



J^en snùir peerleUf 
Mené rei toomen , 
EeH régiment soldateéi 
De stiâ Parijs , 
Éene kûdde schàpeH^ 
Een hoop steenen,^ 
Het iâffingnfk ZwidéH^ 
Het keizerrijk Rusland^ 



Un collier de perles. 
Une allée d'arbres; 
Un régiment de soJdatSjJ 
La ville de Paris. 
Un troupeau de brebis; 
Un tas de pierres. 
Le royaume de Suèdes 
L*empire de Russie. 



Quelquefois on réunit les deui substantifs efl ùri seùï^ 
et on en fait un mot composé. 

De tainâeùr , La porte du. jardin. 

Eene îuitenanHpïaats i Une place de lieutenant* 

jEen varkemhùky Un toit à cochons. 

Un substantif, déterminant un substantif, peut, à son 

tour, être déterminé par un autre. 

De gehruiken van de bewo* Les usages des natîoïis du 

ners der noordpoùl^ pôle arctique. 

De deugd van den ineestet La vertu du ttaîtrè de Té» 

def schoplj cole. 

De sukkelingen des ouderdoms Les infirmités de la vîeîlles- 

zijn dikwerf de gevolgen ' se son* souvent Jés suites 

van de losbandigheid der du libertinage de la jcu« 

jeugd^ nesse. 

Het uftwerksèl van den s/ver L'eflF^t du zèle d;ï père ^ 

van den vader dezes kinds , cet enfant. 

îkdenkdikwerfaandenvriènd Je pense souvent à Tami du 

van den zoon van 4en kak* fils du botilanger de Cô 

ter dezes dorpù village. 



THÈME, 
éur les substàntifsir 

lilous allons' souvent" à Vienne, capitale de rAutriche, 
et résidence de l'empereur.. Nous avons reçu du gendre 
de l'impriineuf uBtt description de YHe de ièt. HélèM, 

xe- 
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refuge de Napoléon » ex-empereur tlèFmnce. Ceci arriva 
durant k règne de Constantin, pieimer empereur chré- 
tie!). C'étoii Tordre de Wellington^ comme général en 
chef des troupes angloises et hollandofses. Vous avez 
vu à présent Je bon succès de Tinoculatloo de la petite 
vcrole * Vous connoissez les usages des nations de ces 
contrées de l'Asie mineureé H est le propriétaire dé U 
maison du coin de êette grande rue* 

Vienne, PFeénen. 

Capitale , hoûfdsiad» ▼• 

Le gendre,. de ichoonzoon. 

Un impn'roenry een hoekdrukkefm 

Une description, eerie beschrijving. 

LMie de St. Hélène é het eiland St. Heiénm^ 

Refuge , verblijf. 

Ez-emper^nr^ gewizene keizer^ 

ï*e rèj^ne, de regiring. v. 

Constantin , Ronstantijn. 

Chrétien , Ckristen. 

Le bon snccéf * de gotde uitilag. mJ 

LMnocuUtion, de inênting. 

La petite vdrole» de kinderpokken. 

Une contrée* eene lamaztreek. 

L*Aste mineure , Klein- Azii. 

Le propriétaire, de £igenèar. 

La maison do coin » hef AoeUuin 

CHAPITRE m. 

De Pusàgè des aJfectifi. 

Les adjectifs sont toujours placés avant les substantif 
auxquels ils appartiennent, et s'accordent avec euj a' 
genre 9 ^en nombre et en cas. 

Ben bekwaam meestet^ Uo maftré liabilep 

JLene schoone vrouwy Une belle femme* 

Het vlijtige kind^ L'enfant. diligent. 

Een scherp meSj Un couteau tranebafit. 

Lorsque radjectîf ^e rapporte à^i nom propre, otf k 
met souvent, comme en François, après le substantif. 

jiiexander de groott^ . Alexandre le grand* 

£arel de twaalfde was een Charles doti^e étoit eumenii 
yijandyanPiterdeneersteny de Pierre premier» . 
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Lodmtik degroote^ zoùn van Louis le grand , fils de Louis 



le juste, et petit-fils de 
Henri le grand , a eu pour 
successeur Louis le bien- 
aimé, son arrière petit** 
fils. 



Lodemjk dm régtvaurdi 
gen , en kkinzoàn van Hen^ 
drik den grooten^ heefi m 
èpvolget gehad Lode^k 
dm welbeminden^ zijnenach* 
terkleinzoony 

On employé les adjectifs comme adverbes , quand od 
les place sans articles après les substantifs , p. e. 

Nous connoissons Alexan- 
dre comme nn .héros aus- 
si veftueu:^ que vaillant. 

Un enfant sain et gd. 

Nous connoissons une fem- 
me, jeune, belle, chaste 
et vertueuse. 



yflj kmhm Alexander . ah 

eènen held^ even zoo deugd" 

zaamals dapper ^ 
Een kind gezond en vroHjk , 
fVij kennen eene vrouw , jong , 

tchoon^ kuisch en deugd^ 

zaam^ 

L'adjectif est aussi adverbe après les verbes 2/)«, ^^r* 
den^ blijvek. 



De vrouw is schoon (et non 

pas schoone)^ 
,De 4nannen zijn deugdzaam , 
Déze stédm tijn zeer gtoot ^ 
De nicht wordt braaf^ 
De zusters biijven getrouw^ 



La femme est belle. 

Leis hninme^ sont vertueux. 
Ces villes sont très-grandes. 
La cousine devient brave. 
Les soeurs testent fidèles. 



Quelquefois ces adjectifs se trouvent avant le verbs 
itf/», être, mais restent cependant indéclinables* 

JkTafestueus en prachtig is het La vue du soleil couchant 
gezigf der ondergaandezon ^ est majestueuse et magni- 
, fique. 

L'adjectif exprimant la qualité du substantif; ne peut 
jntnais être employé seul, mais doit toujours être ajouté 
au nom qu'il qualifie, il y a cependant des cas où i'ad- 
jectdf est éloigné de sou substantif, soit qu'il se rapport* 
à un nom déjà énonce, ou à un substantif suivant» 

De naarsfige leerlingen wor» Les disciples diligens sont 
den gepfézjm ^ maar de tra^ loués, mais les noncha* 



ge verdienen de verackting 
ynn een ieder ^ 
In de toekomende week zoo 
rvel ah in de verlédene^ 



lans mérîterit d'être mé* 

prisés de tout le monde. 

La semaine prochaine aussi 

bien que la semaine passée. 

Ah 
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^iaierkt mBnschettj rtjke en Toutes sortes dlhomnies; 

arme , dçs riches et des pauvreé. 

Akxander de dapperei de h]^xin^ik\ti^\\^fïif \k.^ftx^ 

dwgdzsme^ tucàx. 

Un seul adjectif est souvent ajouté à deux substantifsi; 
Hooge tafeU en hanken^ Des tables et dès bancs hauts. 

Mais on répète Tadjectife si les substantifs , sont de 
difitîrens genres; — surtout an singulief. 

De deu^d:taaûtsti jongen en Lé garçon et là filîè la plus 
het deugdzaamste meisjei - vertueuse* 

Dans ce cas-là on fait micfux d'employer deiix adjectifs 
synonymes, si cela se |>eut. 

Een vreesàchtige jongen eh Un garÇon craintif et tfne 
een l^ichroomd meisje^ fille peureuse. 

On peut ^ussi souvent éviter M ré^étitfor^ de Padjectif t 

qui fait languir le discours, par là tournure suivante: 

De jënge. eti lut meisje die Le garçon et la fille qui sont 
deugdzaam zi/n^ * vertueux. 

Quand, de deux substantifs, Tun détermine Taut^; 
l'adjectif s'accorde en genre , en nombre et en cas avec 
le substantif déterminant i • 

De iHenscKy tet édebte schep* L^homme, la créature la 

sel^ ' ' . plus noble. 

De éléfanty hèt grootste vier* L'éléphant, le plus grand des 

voetige dier^ . quadrupèdes. 

Vwe fiicht , het grootste ge- Votre cousine , le pjus grand* 

/uk mijns lèvent y bonheur de ma vie. 

ÇoQ^me un substantif petit avoir plusieurs qualités, on 
peut aussi ajouter , plusieurs adjectifs à uq seul sub^ 
stantif . 

Ùeze lange ^ hreéde , wùte ta- Cette table longue , large et 
fel^ blanche. 

Les adjectifs sont quelquefois reuqis par la conjt>netion 
copulative en^ tù 

De voorste^ tniddelite en acS» La .chambre de dçvant, dû 
tersu kamery milieu et ae derrière. 

Quand deux adjectifs ont les mômes terminaisons ^OQ 
retranche la terininaison du premier, et remplace W ptf- 
tîe retranchée par le trait d'union,' p. e. 
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De in* en uiwendièe âeeien^ Les parties intérieures et 
V extérieures. 

L'adjectif, qui tie se rapporte pas immédiatement air 
substantif^ mais modifie plutôt un autre adjectif ^ est pris 
adverbialement: 

Eene lang vergitene geselàe^ Une histoire oubliée depuis 

dents y ^ longtems, 

Ligt bruine oogen^ Des yeu? bruns-clair. 

Eene kUnsiig gemaàkte iafel^ tJne table faite avec ittm 
Een kuhfig geUferkt theeblad^ Un cabaret artistement tra- 
vaillé* 

Cette modification se fait ^ussi par Its adverbest 

Een zeer fraai boek^ Un très-beau livre. 

Een zter geleerd man^ Un homme très-^savant* 

Les adjectifs ^ pris sûbstantivenient ^ sont toujours neutres* 

Men moet het\ nùttige boven II faut préférer Tutile à Ta* 

het aangename verkiezen 9 'gréable* 

Ilef groen is finasijer dan het Le vert est , plus beaU que 

.zwaft^ le noir. \ 

Het venêfênderlijkste 9 dat in Ce qu'il y a de plus surj^ 

die zaak is, prenant dans cette affaire^ 

Les adjectifs régissent aussi des cas; le génitif ^ le datif 
ou l'accusatif. 

Quelques adjectifi ne régissent rien; ce sont en général 
ceux qui ont une signification déterminée, comme: ver-* 
standig ^ sage; gràot^ grand. Quelques autres doivent 
avoir nécessairement un régime: ce sont ceux qui ont 
besoin d'être restreints, pour avoir une significatioti dé- 
terminée, comme: schuldig^ coupable; waatdig^ digne^ 
Il y en a aussi qui sont tantôt sans, et tantôt avec régime: 
ce sont ceux qui sont sans régime, quand on leur donne 
une signification générale, et qui ont un régime quand 
on les restreint. D'autres encore sont suivis de ceitat- 
n^es prépositions, qu'il faut absolument connottre, afia 
de pouvoir les employer à propos* 

Les adjectifs qui régissent le génitif sont: waardigj 
îtundig, magtiç^ zat^ moede^ gédachtig ^ bavust ; comme 
aussi ceuk qui indiquent le contraire, et ^ui sont com* 
posés àat'on^ comme: onschuldig, onmagtig. 

Hij is des doods schuldig^ Il est digne de mort. 
£ene der beantwQordingwaar* Une demande digne de ré- 
dige vraag^ ponse. 

P Des 
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Des ^vpti ^t^ Las de la vle^ 

î^er zake kundiç ^ Avecconnoissancederaffaire. 

^ij ^ifu itiver goedl^den imr Us sont indignes de vos bon* 

ifoardigf tés. 

Quelques de ces adjectifs s'employent aussi avec Tac^ 
çusatîf^ pu avec, une préposition, comme nous verrons 
pius bas. 

Ceux qui régissent le datif sont: bekendl^^ diùdelift^ 
dienstig^ geUfi^ aéwgcnaam^ geioorzaamj gevaarlijî , heil* 
^am^ ichaàcUJky nvittig^ miJcrworpen j vcrschuldigd y gc-^ 
porloafd. 



Hij is ziinen heer geKjk , 
Het kind is zijnem ouderêff 

gehoorzaam ^ 
Dat U hem schadelijk^ 
liij h mij ondtrworpen^ 
Ik ben hêm vetl verschuldigdy 



Il est semblable à son maître. 
L'enfant est ohéîssam auï 

parents. 
Cela lui est nuisible, 
ïl m*est soumis 
je hii ai de grandes obb'ga^ 

' tions* 
Cela vous est fort mile. 
Cet avis nous est salîitairè. 
II m'est nécessaire. 



JDat is u zur tiuUig^ 
JÙie raad is ons heiizaam\ 
Het is mi] noodzaketijk^ 

: Les adjectifs qui ezpriihent la valeur, le poids, la me^ 
iure,-etc. régissent l'accusatif^ p. e. 

flet is enH pond zwaar , B pèse une livre. 

jEene et lang^ Long d'une aùner' 

Een jaar oudy Agé d'un an. 

Ceux qui sont suivis d'une préposition sont les' suivans ; 

Il est coupable de cela. 
La mort est commune à tous 

les bommes. 
Etre sourd aux prières de 

quelqu'un. 
Cela est nuisible à la santé. 



Hi] il schuldig daaraan^ 
(De dàod is aan aile menschen 

gemeen y 
Fbor iemands verzsfeken doof 

zijn\ 
Dat is fMdeelig vpor de ge* 

zondheid^ 
Dat is yoor u nuttig , 
dJat is aangenaam onaange* 
• naam voor het gehoor . 
Onsevoelig voor de klagten ^ 
Dat is goed voor de hoofdr 

pijn^ 
De wafidelîng is goed voor 

de^ge^ond/leld. 



Cela vous est utile. 
Cete est agréable, désagréar 
, ble à l'ouie. 
Insensible au?( plaintes. 
C^est un remède bon au 

mai de dents. 
La promenade est bon pour 
ia santé. 

m 
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Hij is bekwaam voor zijnen 

post. 
Fatbaar voor goede indruk' 

Jboor de firtufn h^gunstigdj 
Genetgd m kwàad^ 
Genégen tôt tôorn , . 
Fan verraad verddcht^ ,. 
• fUj zi/n tevréden over ù^ 

î)e strafU gegvenrédigd aàn 
^dt misdaad^^ 
Ùni^ermoeid in het werk^ 
Tevrideti met iemand^ 
f^riendeîîjk jégens iede^een , 
Het is voor ù moetjelijk^ 
Menschlievend omirent andè" 

ren , 
Beleefd jégens een ieder^ 
jUlédogend omirent anderen^ 
Zij zijn pisnoegd op u^ 
Getrouw aan den koningj^ 
Onàfhankelijk van u\ 



II. est capable de son em« 

ploî. 
Susceptible de bonnes im« 
, pressions. 

Favorisé de la fortune* 
Incliné au miU 
Sujet U là colère. 
Suspect de trahison. ' * 

Nou^ sojçnnies contenu dé 

vous* , ''' 

La punition eâTt convenable 

au crime • 
Infatigable au travail* 
Content de. quelqu'un. 
Amical envers tout le monde» 
C'est difficile à vous. 
Humain aux autres. 

Honnête envers chacun. . 
Sensible aux auttes. 
Ils sont mécontens de vous. 
fidèle ail roi. 
Indépendant de voifs. 



t HÈ M E S, 

sur les adjectifs. 

N^ 130. 

îl est im]^ossibte à votre voisin de faire tout ceh en 
ordre, parce que le teins lui manque, et qu*il est' fort 
craintif. Nous soij^mes.très-mécontens de la (^wr; con* 
duîte de ce jeune hciç^me, qui s'adonne entièrement au 
vice, et qiii ne prête pas ^1 oreille à de bons conseils. 
Ceci est irte-imî^Me à fîâsânté, vpxii^ vous rendrez encrrrè 
malade. Il est {itçâlpable de son emploi, et^ ne mérite 
pas Tcstîme dontll jpuit- Ce^ hommes sont complaisons 
envers tout le monde, ^t qb^ervent toutes les régies de 
la bienséance. , • 

Faire en ordre. 
Lui manque. 



{fi orde doen. 
Hem onthretkù 
P a 



Crain* 
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La conduite f 
S*adonner, . 
Bnilèfemenc , 
Prêter roreille. 

Se rendi:e malidei 
L^escimè^ ^ 
Dont il jouit; 

Ebî^rver» 
1 bienséante; 



hit gedrag. 
z^ch overgévèn. 



het oor leenen. 
vkdètlîg. 
zich zUk tnàkimi 
de achtifig. 
4U ilf gfniety 
in achf némeu. . 
lie H^ei/éveûdÀern 



C'est un mauvais cîtoyfn et un mauvais père» il tie 
remplit aucun de ses devoirs , et il €*t caupable d'qn crfmà 
énorme. Les Germains s'étoient rendus redoutables zut 
Rbmains par la défaite de Varus. L'un de ces gentils- 
hommes Viht à cheval et l'autre en Voiriite; Tdn t$t 
riche, savanf et charitable, Taiitre est plauvfe, brutaî; 
bmsûue et iiché. Votre amie est yne tille charmante • 
agréable, Ft)iritue1Ie et modeste. Vous nie dites tant , qui 
je la croirois presque parfaite* Nul homme n'est par* 
fait, chacun a ses défauts ^ et notis avoné lés nô^irés. 
Je l'avoue* 



Un mauvais citoyen » 

Remplir, 

Coupable de. 

Enorme, 

Les Germains, 

Se rendre redoutables, 

La défaire. 

En voiture 9 

Savant , 
. Charitable^ 

Brutal , 

Brusque , 

Lâche, 

Cbarpiant, 

SpFrftuel , 

Modeste , 

Croire quelqu'un parfait^ 

Nul homme , 
Les défauts. 



êen slecht burger; ** - 

vervuUen. 

schuldig aan. 

afichuwelijk. 

de Germanen* 

zieh gevree$d makeUi 

(fe nideriaag., 

in een rijtuig. 

geleerd. 

m'ensckiievendi 

onbeschefti " . 

nersck. 

iafhartig. 

hekùwrUjkm 

geestig. 

nàdig. 

iemaud veer voimiàaki hêuden. 

geen mensck. 

de geiréÂen» 



Noû^ avons vu dans cette école toutes sortes d'enfans 
-dociles, sippidçs^ obéissans, tipiniâtres et paresseux. 

Lé 
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i.e disciple appliqué eât loué de tout le monde , mais le 
presseu}( et le nonchalant sont méprisés. Je parle de 
la ra^on, le don le p^lus précieux de la nature; et vous 

Earlez de l'homme, la plus noble" de toutes les créatures, 
ra baleine est te plus grand poisson de mer, ^ Tél^* 
phant eât le plus grand de$ quadrupèdes. L*oiseau«moci- 
che est le plus petit de tous les oiseaux. Cette femme 
çst une étrange créatore 9 toujours inconstante, tanidt 
joyeuse et tantôt triste , tantôt affable et tantôt briisque« 
Où est-elle? Dans U chambre de dèvaùt» du milieu, cia 
de derrière* . i 



Docile; 

Stupide» 

Opiniâtre, i 

Mépriser,' 

La raison^ 

Un don précieux , 

Noble, - 

Une créature; 

La baleine. 

Un poisson, d^ xs\fnp 

Un quadrupède, 

L^oiieau mouche. 

Etrange, ^ 

Î oyeux , 
•riste, 
Affable. 



4m. 

stijftioofdig^ 

^erachuk^ ' 

de rêde. 

een kostiaaf gesçienk» 

id€L s 

een schepseU 

de walvisch^ 

een zefvisçS, 

$eh vii^vàetig dier. 

He vliegenvogel. ni. ' ' 

vreemd. 

treufig. 

vijriendeHjk ; $pra0kzaam. 



N?. 133. 



Ces jeunes gens sont; indignes de vos bontés, lent 
conduite les rend méprisable. Le banquier dont vous 
parlez est ntf des plus riches de la/vilk. Votre frère 
est le plus grand d*entre vous, et'tna cousme la plUjS 
petite d'entre ce^ filles. ' Cet homme est plus malade de 
Tesprit que du "éorps, et ne peut être guéri par un mé- 
decin. Nous pensons p^us à *^cette affaire aiie vous, ^t 
votre mattre n^y pense jainais; il lie veut pv Ven mêler* 
A mon retour je trouvai notre maison brûlée, nos trou* 
peaux dispersés, notre jardin et nos champs dévastés » 
ma mère malade de cbagrin, et mon père au pabaret. 

Indigne , ûnwaardig. 

Rendre, makeh. 

Un banquier, een bankier. 

de rijkste ùlt de %tad. 

ùnder. 
P 3 Map* 



Lé phis riche de la ville» 
D*emre, 
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^^l'ad*» de rçsprh, 

Ouéfir, 

P jscr à une affaire. 

Il ne vèoc pas s*en mêler y 

Reonr, 

Brûler, 

Uù troupeaoy 

I^s champs y 

Bté^'î^ier, 
Chagrin. 
Uq cabaret. 



ni0k v^ngetst. 

gpaézen. 

ûcdachtig zijn aàn étne zaak» 

Mj v^il ^^ ^fcA niet m&dt btw 

moet'fen. 
terugk&mst. v. 
y^rbrandm. 
gène kudde* 
vers(roove$0 
de yelden. 
yefwoesten. 
yerdrief. 
, eene krœg. v. 



N^ 134. 

Nous sommes *stii:$ de notre fait , car Monâeur votre 
grand-père a pris notre parti. Il est fort riche» et ivH^ 
risé de. la fortune, mais superstitieux et.bizarre^ et soo^ 
vent insensible 9ux plaintes d*autrui. 11 n'eat pas impo5« 
sible de trouver un remède an malheur, dont vous ète^ 
menacé, pourvu que vous fassiez ce que je yotis 
ai dit. Nous sommes fort redevables à vot/e bontif, 
mais nous ne Sjerons pas ingrats» Nons aérons aussi tôu« 

5 'ours prêts à vous rendre service, et à vàus faire plaisiri 
Tespère que vous tiendrez parole* 

Sûr de notre fait, . zèler vm enze zaak. 
Prendre le pâitj \lè quelqo^an , iemandi parti) kiezen^ 

Favoriser, begunstigen. 

Superstitieux , hijgehovig^ 

Bizarre, eigenzinnig. 

Insensible, 4 êngefifeelig. 

X^s. plaintes, ' de kiagten. 

Un remède au, een, middel voetp 

Menacer, àe^reigen. 

Pourvu que, 1 Mitsdie^. 

Redevable, yerschuldigd. 

Ingrat , endankhaar. 

Prêt, gereed. 

•Rendre service, dienst ieén. 

Faite i»lal&lr à quelque», iemand yttmoêk dêêu. 



CHA* 
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CHAPITRE ly. 
Pis pronoms. 

ARipiCLE P'^ 

Des pronoms personnels. 

Les pronoms de la première et de la seconde person- 
ne n'iridiquent pas Je genre; en s*6n sert également pour 
U masculin et le féminin^ Mais le pronom de la truisiè- 
fhe personne indique au jiingulier les trois genres, p. e* 

0if is in Je kamer ^ Il est dans la chambre 

^ij sehrijfs eenen hriefj File écrit une letire. 

i>aar is hes kmd; het lent 9 Voilà Tenfant; il Ut. 

Le pronom personhel est souvent èinvî d'un substantif; . 
^ans ce ca^-là on ne répète pds ce pronom ^ comme un 
fait en françois: 

Ik^ uw vriendj g^^ H dizen Moi, ton âa)i, je te donn^ 

raadn ce conseil. 

^j vrouwen^zijnzeoligtzîn* Nous autres femmes, nt>us 

* nig nieti ne sommes pas si légères; 
Cij% sQlJasenn geh&orzaamt Vous autres soldats, .voits 
^ uwen levelhebberen y obéissez à vos supérieurs» 

t«es substantifs s^accordent, dans ces phrases, avec le 
pronom personnel en genre, en nombre et en cas: 
jjjfc viil 00k i#, den broeOer je veux çnefier aussi ^voujSg 

* vàh niijnenvriehdy vertrpu^ qui êtes le frère den^on 
wen^ ami. 

Ç^ef h^s aan hem^ mijnen Ponnez-*Je à Ceîui-Ià, qui est 

broedert . / mon frère. 

Si dêu;^ verbes régissent le .même pronom, alors le 
ptdnc)m n*est paà répété. 

ïk wil hem tien qf spriken^ Je veux le voir, ou je veux 

Ik zoék éfi vind hem^ Je \t cherche et le trouve. 

Tfij hateh en verachsen haar^ Nous la méprisons et la ié- 

testons. 

Le pronom réciproque se , ie traduit ja i pluriel paè 
«/ibif^ , cdqme dans les phrases suivantes» 

P4 ^^} 
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Zij kibiem elkander gezien^ Ils se sont vus. 
j^j hebben elkmnder gesproken y Ils se sont parlés* 

Les pronoms personnels sont dans quelques phrases 
relatifs , c'est à dire, qu*ilsse rapportef>t à un nom précé- 
dent. Dans ce cas -là ils causent quelquefois une équi- 
voque, surtour quand deux substantifs précèdent, et 
qu'on ne sait pas à quel des deux le pronom a rappon» 
comme dans cette phrase: 

De veldheer werd gewondinht général fut. blessé dan^^ 
het gevecht^ en toen de ge» le combat, et lorsque le 
neesheer hem wiide verbin^ chirurgien vouloir le pan^ 
den^ kreeg hij eenen iogei stt il Iiit tué d'un bou« 
door het hoofd* let. 

Dans cette phrase il y a une équivoque, parce qu*îl 
D'est pas clair si c'est le général, ou bien le chirurgien, 
qui fut tué. Cependant l'usage a décidé que c'est au 
premier subî^tantil que le pronom à rapport; et qu'il faut 
employer dezehe^ an lieu de hij ^ quand il a rapport aiT . 
second substantif» Quand on veyt donc marquer d?q$ 
cette phrase que c'est le chirurgien qui fut tué, on 
diras ^ \ 

De veldkeer werd gewmd^ en toen de geneesheer'hem wik 
de verbinden krj^g dezeive eenen kogèl door Het hoefd^ 

Dans d'autres phrases on prévient Téquivoque par Vtm^ 
ploi des mots de?»^ gine^ de eerste^ de laatste^ etc. 

Men , on , n'indique pas U ^nre , et esqirime atissi 
bien le singulier que le pluriel: 

Men weet yiiét wat men ef On ne sait qu'en croire. 

van gehûven zal ^ 

Men is aan het otfrhgen^ On fait la guerre. 

Men spreekt er yeel van in On en parle tolucpup en 

de stad^ ville. 

Niemandj personne, et iemand quelqu'un, n'indiquent 
non plus le genre , mais ont» toujours le veibe au singu- 

Niemand ml het gelooven^ Personne ne veut le croire. 
Ntemand zal het doen*^ Personne 'ne le fera. 

Jk zie temand komen^ Je vois venir quelqu'un. 

h er temand hier? Y a-t-il quelqu'un Ici? 

Ntemand (comme aussi nieu^ nergens^ neêif) est tou- 
/ jour* 
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jotnrs suivi de dan^ com^ le comparatif des adjectif^ et 
•des adverbes 9 et non pad de al$. 

Niemanddênhijzalhetdéen^ Personne ne le fera que Inf^ 

f^ gëloèven niemanddari u^ Nous ne croyons personne 

' • ' ' que vous» ^ 

Hij is nergens geweett'y dcn H n'a été nulle part, qu'att 

in denMffvanùv^ènmcnd^ jardin de votre ami. 

/* heb niets dan dat^ Je n'ai que cela, ' 

Hij hteft hH mij nooiâ ge* Il ne me 1> dit jalnail 

zegd dan nu^ qu'à présent. ^ 

lé^er^chtcnnliedereen^ tout le monde, ^uive^it 1$ 
même règle que niemand, ^t fernando et sont plutôt pronoffii| 
que noms de ûombw.': ^ • / 

leder wtét hét^' Chacun le sait. 

lederem à^tooft d^ hii feeds Chacun le croit mort. 
dàodis^ 

Au lieu de iedereen on dit aussi een ied^» 
Een ieder is er^an overtuigd^ Chacun en est convainci^. 
leder keft op zijne wijs ^ ^ Chacun vit à sa manière* 

On se sert aqsd du pronom dezehe^ au lieu des pro* 
lipms i^rsontaels , 'dans les cas />bfiques, en parlant de 
choses inanimées, ç. e« en padant d'une table on dîroit: 
f* naderde dez/slve^ je m'approchai d'elle; ik ging hij A- 
ziilve nàuen^ ou« it ging er bij ziiten^ je m'assis wès 
d'elle. ^ 

Il y a encore à remarquer que er- occupe souvent la 
p^ace du pronom de la troisième personne au singulier^ ^ 
sans en faire les fonctions, p. e* > 

Er kwam een man^ II vint un homme* 

£r is iemandi II y a quelqu'un. 

Er quoiqu'avant le verbe ^ dans ces phrases^ n*e$t 
qu'adverbe. ' 



THÈME S, 

sur l'usage des pronoms personnels. 

N^i35. • 

Moi^ votre ami intime^, je vous conseille de faire ceîa^ 

P f? pour 
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jjour faire cesser la qocrdle tjtte vous avez sQscilée^ 
I^ous autres juges, nous avons condamné à more ce 
criminel insigne , et la sentence sera eitécutée demain. -*• 
Vous autres amis dii feu, vous vous riiinez, et vous vous 
rendez malheureux. Jie voudrois le voir et lui parler, 
i*ai des affaires importantes à lui cotnmùniqtier. Il s'est 
passé bien -des choses remarquables cette aoqée; toutes 
ks affaires ont change 4e face. 

Vo «loi iptime» 
. Conseiller, 

f:aire cesser» 
Jne querelle» 
Susciter» 
On juge. 

Condamner à mort^ 
Ùd criminel iusigbe> . , 
Une sentence» 
Exécuter» 
Se ruiner» 



Infporcant , 
Communiquer» 
iLemarqDablf » : . 
Changer de faee^ 



raden. 

doefi ùpkouden. 

êéne t^^. ' 

ten rtgiif. 

ter 4ood veroordeêkif^ 

een groât mssdadigen 

een ^ciilih\ o. 

îiitvotren* 

ihk*'ie^'§rénic rigf$n; tich 

arni maken^ 
ge^îgtig. ' 
mèdedeeîen. 
iherkwaairdig. 
V0n gedaante ver^ndetnen. 



N^ I36* 



, l'ajoute foi i ce qtte vous me âftes^ c!^t nue pieâve 
de son amitié. On dit que la paix est signée, et qi^'elle^ 
jsfera durable» mais personne we peut le croire. Cltaeun 
pense eti soi-même quM est meilleur que son procbiiti; 
Il lui arrivera un ma heur s!ii ne prend ^as tien g;arde 
à lui; je lui aï dit clairement ce qu'il doit faire^ et je 
rai exhorté à se défaire de sa mauvaise habitude, mais 
il n'a pas profifé de rroii avis amlcah Ne vous fUchçz 
^ , il cbaa^ri de Conduite» Je inespéré. 

Aionter foi^ 

Une preuve» 

Signer» 

Durable» 

Sonprocha!», 

J\ lui arrivera» 

Prendre garde» ^ 

Clairement» 

Exhorter , 

Se défaire. 

Une mauvaise habitude» 



gelojif slaan. 

een^j>roef, .. 

teekenerim 

dHurzaam. !? 

zijh naasfetf, m, 

er z/fl htm ovcrkmin. 

ûppàsierim 

duidelijk. 

xich ontdoen ; ziek afi^enuen. 
ecnc^it^ade gmifoontâ, v 

Pro- 
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GiMMtfIrd Mffkkdê PmH^é t^ 



Un avis anucalt 



feàruik maken; folgen^ 
een vritndelijkt raad. m. 



' ARTICLE II. 

]^es prommsi^seîsifs% 

Jafs jproppms possessifs adjectifs sont toiifours pvmt 
les substantifs 9 et sVccordènc avec eui^en g«iH:e^ ea notthr 
bre et en cas. ^ ^ 

^(/À g^^^^ fiàngt daatyi^n af^ Mon bonheur .en dépend» 

IJwieçhtgenoou is deu^dzaam ^ Y^^^^ épouse est vertueuse» 

jLijnelielâendadén zifn minig* Ses exploits Sont en graiia 

vùldig^ nombre. 

Hare vriendinnen verheugen Ses amies se réjouissent» 

I^ous dvoùs dé]9i reibâic^ùé que le pronom possessif dé 
la troisième persoùfie indique aussi bien le gc^re de la 
chose qu'un "possèd^^ que de la personne qui |)oss&de5 
par remploi ik tifn^ son 9 pour le masculin et k neutre^ 
et de hàdr pour le féminin C'est pourquoi on dit ansiiî 
id'un^ roi: Tijne majesteii^ «a ma^st^; et d*ii|ïé reine: bêre 
mfij€$teii^^^z,ilû^tiiié*y^i!i^\iji prince: zijm éo9gMd^ son 
Àlircs^ei ex cl*U8e princesse: ^are hoogheid^ son altesse.. 

Les pronoms personnels se rapportent au nom de là 
personne doiit^on p^rl'e^ et ne pas au nom, par Içquel 
on indique cette persQnhe, p. e. . 



ffetmeisje vid en hrak haar 
(non pzszifn) iéen^ 

Het wijf itràftMtekinderen^ 

Vi»e màjêstm ^rf$ de gred^ 
zen van zifn gehîed steeds 

> v&rder irifgtim^ 



La fille tomba et se cassf la 
jambe. \ 

La femme punk itz enfëii^. 

Vëtfe majesté â 'irftruM les 
bornes de son e&pirè* '^ 



Oti ne répète pas le pronom possessif avant pîusieui^ 
substantifs ' du mMe genre et dû ibême ndmbte, liés >lÉr 
en^ et, p. e* 



Hare liefde en trouw , 
\JMftfn h'oek en péHnemes » 
Ziin goed eh léven , . 
Zijne déugden enhekwoûm^ 
he(hi$^ 



Son amour et sa fidélité» 
Kion livre et moki éaàif. 
Son'Wen et sa vie. , . 
Ses vertos et ses ' capiacité^^ 

... * * 
Mais 
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Maîft %\ les substai^tifs diffèrent en genre , <m aii nom^ 

brc, Wors on répète le ptohotd. * * 

Oirx hoek en Bnzt pen^ pw^ livre et notre plnme. 

Viê»gnmidhe(d4nm¥éhrach* Yotref santé et vos forcer 

ttn nimen af. d minuent. 

Zijne vffmw en zijne bedien* Sa (çmocre a^ ses doniesti* 

den^ ^' 'que's. ! ^' ■ ■" 

RM uwen vriend en uwe pai loué TOtie ami et votre 

/ nienain gepréten^ ' amie* . • f .' 

Quand on emploie le génitif dans une question , 09 
remploie aussi daâs la téponsé, p. e. • 

Wienf boik U ditf mijn De qui est ce livre? de mon 
broeders boek^ oli'i van mij'^^ fitre. * 
nen broeder* 

Il en est de même du datif v 

jfan lyien behoort dit geJdf A ^tii appartient cet argent t^ 
aanuw^ zuiter* à votre soeur. 

Quand le pronom possessif Cau<e une équivoque» os, 
emploie plutôt les pronoms démon tratife ààulfi ou der* 
%flver.^* Ceci poUrroit être dans les phrases ou deux per« 
sonnes précèdent. Dans ce ca^«li le pronom possessif 
se rapporte toujours à la personne qui 9git,ap. eu , 

Deheer N.meldtzijnenvriend^ Monsieur N.' écrit à son 

dat hij zijn huis vetkocht Vuni ^u*il a vendu sa mai- 

heeft {savoir la maison dé son. 
Monsieur N.} 

Quand on parle dans cette phrase de la maison de 
lami on emploie deszetfsy p.e» 

De heer N^meldt z^nen vriend , dat Mj deszelft Huis vif." 
hcbt heeft» * 

On emploie aussi ^leszeifSf derzelver^ pour des choset 
inanimées s p. e. 

Dat huis is schoon^ vfie is Cette maison est belle » qui 
deszetft hezitterf est-ce qui en est le prO« 

priéiaite? 

Les pronoms possessifs substandfs s^emplôient aussi 
Seuls, sans rapport à un substantif» p. e. 
îk heb het mijne gedaan^ J'ai fait ce qui étoit en moi* 
fFiJ gaven van het onze, mus donnions du nôtte» 

OU 
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Cfâmmikê HMmiAéê Prmipit^ Ajf 

On emploie aussi ces pronoms pour indiquer ceni: qui 
^ous appartiennent, p/ e. de mijnen zijn gezond^ ma fa« 
faille se porte biêot Ùt uwm zijn 9p rcis^ les vôtieè 
kojpt en voyagé^ etc. 



t HÈ MES,. 

sur Tusa^e dés jlronoms possèssifô* 

N^ 137. . 

V fil est tiioii protecteur, n^on Conseiller Wt mon amt, il 
h'a en vue que mon bonheur* Avez^vous trpuvé mon 
cahier et mon canif V Non, les àvez-vous donc perdus? 
Cette fille à. appris ses leçons, elle aime Tétude, et elle est 
fort diligente. Coinrioissèz^vous mon cousin et ma côu^ 
sine? Oui, ihais X<s ne coànois pas votre ami, ni yfotri 
amie. «^ Son pèréV sa mère, ses frères, ses, ibeur;» et 
des oncles ont été les tristes victimes de la plus affreuse- 
des révolutions. Ces jeunes gc^n^i dépensent tant d'ar- 
gent, parce qu'ils n'en connoissent paè la valeur, -r* 
Il aime les^ boissons fohes quoi4u'il tn coanoisse léfli 
effets pernîcîeuxt 

Un protecteur, êin BêscAtrmer. 

Un conseiUèri ^en raaagéver^ 

Avoir, en vue \ Mogen» 

Un cahier t êem sckrijfboek» 

UD triste victime, , $én treurig siagfofer. 

Une révolution afirense, ^ine vtrsçhrikktlijke çwtwtnii*^ 

l>épen9er» vertéren. 

La valeur, ^ , Ve WAarde.v. 
Les bôiflsoos fortei^ de sterke dranken^ 

Un effet, ^ een uitwerks^L 

Pernicieux^ nadeelig.^ 

N^ 138. "* 

Qui aime koîi frère ne laisse pas ses enfàns sans vAte» 
mens. Le jeune guerrier écrivit à àon père, que sa 
blessure ne causoit pas ^de douleur^ Mon père aime à 
parier de sa bibliothèque , et Votre oneie de ses récréa^ 
lions. Ce^te femme est fort attachée à son mari, à sea 
enfans et à soa ménage | mais votre gendre ne se «oocfe 

pas 
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i|f GtanlMake Bàllanihise PHiiitu^ 

ptà b^aiicoup de sa femme et des siens« :|e i^ passe 
aiKuoe méchanceté à mes eofans ou aux vôtres; je les 
pfMus* dès qu'ils s'éloignent de leur devoir. Ma rmu 
chandise eSt beaucoup plus chère que la leur et. la 
sienne. Je ne puis juger qW de la nôtre; je n'ai >otDt 
encore vu la vôtre. , 

Véteroetw . kUe^eten. 

Un guerrier ^ een krijgsmari. 

Une blçssure, ; ,. eene wonde. 

Causer de ïa cjonlenr, pijn veroarzaken. 

Une bibliothèque i eene bibliotheek. 

Une récréation 9 eene uitspanningé 

Attaché, gekeçhf. 

te ménage» net huiskouden* 

Se a^ucier» ziek bekomweren. 

Passer, dùor de vlngers zien^. 

Une mécfcanceté, eene ondeugd. 

]yiarchfiQdiies » koopwaren. 

^ber, . 4(iur. 

J^ger, oordeelen. 

ARTICLB III. 

Der pronoms interrogaii fi. 

Les pronoms imertogatifs demandent dans la réponj^e, 
le cas où ils sont mis eux-mêmes; et. ce, toutes les fois 
que le verbe de la phrase interrogatîve est exprimé ou 
5lQU5.-çptendu djins la phrase respons^v^ç. 

iyie heeft dat geàaan? uw Qui ^ fait cela? Votre frèie» 

brieder^ 

Fan wién hgbi gijf den hief De qui ay!w;T?ous reçu M 

ûntvangenf v/fn 4^n taais- lettre? au conseiller. 

M€r^ ... , < 

Met wien hehi gij geteisd? AVfç qui avez-vous voyagé? 

. met den mutij kmeester ^ , avec le maître de musique. 

Qv$r ^îens gedrag zijt f^ij î>t |a. conduite de qui ê|es- 

tçvréj^n? overdai ujif5\hr(i€f vous conteitt? de celle df 

/ i^s\ ^ voire frère* 

0/) Y& h h^ verlirfd? op Pè qui est-fl a;moureux? dp 

fi^ nîchk^ vptfe cous^ie. 

Il y a encore ï rcmarquet qu'çn. emploie souvent ir»/?* 

au 
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ràr« ^^ktmhiu Prati§iu»^ 



^ 



au lieu d'un prooôtit iâterroé^^if 9 ^^^ 1^^ ^^^ 0btH)Qes ^ 
en parlant de choses. 

Waarover handelt menf ovcr De quoi {tn^te-Nonf de Is^ 



de zédekiînde, 
JVaaraan denkt uwe oudsu 

zuperf aan de boeken^ die 

zif gekocht heêfi. 
JVaarvoor is 4at middel goedf 

voor de koofdpsjni 



lûorale. 
A quoi pense votre soeur 

atnée? aux livres qu'elle 

a achetés. 
Â quoi ée teméde est^i! 

bon? au niai de ta te. 



Waarover bekommert gtj uP De quoi vous înquiètez-vousT 

' ovèr de zaak waarvan ik u de Taffaîre dont je vous 

eergisteren gesproken heb. ai parîé avant-hier. 

Waàrméde is hij ingenomehf De quoi est- il amoureux? 

met ichtlderijiu , de tableaux. 



T H Ê M SI ^ , .., : 

sur les pronotns interrogatifs* 



N^. 139* 

De qui parles^vous? Du trésorier et du receveur de 
Cette belle ville. A qui avez* vous envoyé l*argent9 Aii 
messager et au peiiitrel De quoi parlent ces horlogers? 
De la comédie 9 du concert, de la morale et de la géo* 
inétrie. Qui est-ce que vous ave» vûi? Le prisonnier 
que Monsieur N. a fait arrêter. Qui est-ce qui a donné 
les bottes au cprdo^inier ?' C'est le chapelier» le pâtissier « 
ou le sellier. Qu'est-ce que la servante a acheté ?'Di^ 
sa^îQijii du macis, vde J'huile. d'olive et du. baume. 

Uo trésorier » , 

\3xi resevenr. 

Un messager. 

Un peintre» 

Un horloger, 

Ija morale, 

La géoraécrîe,. 

Un prisotinier, 

Fiiire arrêter. 

Un chafpeïier. 

Un pâtissier. 

Un sellier ^ 



éen schatme€ster^ , 

een ontvang^r. 

een hode. 

een schilder. 

een horiklê^iem^êr^- 

de zédeleer, 

de meetkundéi. 

een gevan^enê. 

in hechtenis dùen nimenm 

een hoedenmaker. 

eén pasteibakker^ 

een zadelmakerm 



Du 
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i4d Ù¥mhmaih HolkjM 

Du nacis, ' foelie. 



N^. 140. 



J^ quoi e;it- 



t)e quoi êtes -vous sût? De nbtre fait, 
file innocente? On crime dont on Ta accusée» 'De qui 
étoiMl accompagna? De, deù:î amis» A quoi cé remède 
est-il bon? A la fièvre et à la colique* A quoi sommes^ 
nous î^ttentifs? À- Hotte ouvrage Mônsisîur, car .nous 
aimons Tétude. Que croyez-vous de tout, cel? ? Mon- 
«ie.ur,. nous avons à faire à des Jroippeurs, ,qc)i nous 
séduisent, et qui ont le cofut nlàl placé, comme je 
vous ai. assuré hier, niais voiU he ypus fiei pàs-^ moi. 
Etre sûr de, ^ker zijn van. 

Innocent^ tnse^uidig. 

Accuser 9 beschuldîgen. 

De qui étoic-il accoiDJ;mgiié ? vieh had kij bij sùch? 
La fièvre» de kùorts.y. 

La colique , de buikpdjn. 

Sèitàxty * - pifsieiden, ^ ^ 

Le coear mal placé, ein slecni hart. , 

Assurer, verzékeren. 

Se fier à quelqu'un, iemand vertrou^en* 

ARTICtB IV. . 

Des prêmms démomtratifif 

hizâ^ désigne un phjet présent ou proche, dont on 
Vient de parler; gène l^objet le plus (éloigné. Lorsqu'on 
a trois objets à indiquer, on se àért de M pour marquer 
celui qui est à la distance tnoyenné» S'il y en a plus de 
trois on les indique par: âe eerste^ le premier^ jijl; tWeede^ 
le second; de derde^ le troisième, etc* 

Deze is foed^ moar gène Celui-ci est bon, mais celui* 
deug$ metf / . là n'est bon à rien. 

Deze heefi het rend uit gè- CeluUci Ta refusé tout net; 
^mgerd; die wil 00k nies, celui-là ne veut non jilus; 
en giSfie heeft het te dfuk , et le ttoisième a trop d'af- 
faires. 

l>i$^ le neutre de deze^ et dat le neutre âe die^ s'em- 
ploient 
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ploient pour tous h;s genres et les nombres, p. e« 

l>it is het hoek^ da^ ik ;e« C'est le livre que j*aî trouvé» 
• vonden bib. / 

Z^n dat de meesters^ die m Sont-çe là les maîtres qui 

onderwijzen zuUenf ' nous enseigneront? 

Is dat de pen^ die gif 'eèr»' £st*ce là la plumé que vous 

gistereu vermaakt nebt? aVez taillée avant-hier? 

Au lieu des pronoms- ^(?s^ et die ^ ou emploie aussi Mer 
et daar^ en parlant de Choses , p* e« 

Hiervan gewaagt hij^ Il fait mention de ceci. 

Daarvan spreekt hij^ Il parle de c^la. 

Daataan gelwft gij\ Vous ajoutez foi à cela. 

Degine et diigéf$e^ sont toujours suvis d*un relatif«^ 

J)eginen^ die dit doen^ j Cen^ qui font ceci. 

JDiegéneni welke gif gezien Ceux que vous avez vus n^ea 

hebt^ wéten ernieis î^an^ savent Nen. 

Deginen^ die dit zéggen^vet^ Ceux qui disent cela ne mé« 

aieneH geen geloof^ ritent pad d'£tré cru. ^ 

Dezelve a toujours rapport à un substantif » m^\% de* 
zeJfde y est souvent ajouté. 

ïk kitniè dèn man éiet^ maah Je ne <^onitoîi^$ois pas Thom- 
men i»ees mij denzelnn^ me, mais on me le mon* 

fVq bêhben van daag denzetf* Nous avons vu aujourd'hui 
den veïdheer gezien y le même général. 

Dezelfde s'emploie aussi sans substantif. 
Hif is neg dezelfde^ U est encore le même. 

Zij is nos dez$lfde^ . £lle est encore la même. 



THÈME S, 
|tr les. pronoms démonatratifié ' 

N^ 141. 

Celui qui n'apprend rien dans sa jeunesse en aura du 
regret dans sa vieillesse. Le malheur dont vous parlez 
est général, qui peut l'éviter. Celui-ci rit, celui-* là 
pleure et ceux-là s'en moquent. Connoissçz«vou$ ces 

9 De. 
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Oemoi^ildft? Ont 9 celle qui rit vytc tant dt grâcéî in^ii 
tipmpé* Celui qui fait son devoir ^ n'a personne i craio- 
are; cependant ces jeunes gens l'oublient toujours; ilà 
soQt iodiffërens, malins et immodestes. Voilà le même 
holnme, et la mime temme, ^ue y^oiis avez vus V^uéè 
pûuée à la Haye. Ceux, qui nous caressent le plus if^ 
sont pas toujours noi meilleurs amis* 

terûuw hebbem 
oudtrdom. m. 
ûlgeméiHm 



Avoir du regret^ 
Vf eïllesie , 
Généril» 
Eviter > 
Rire , 
Pleurer^ 
Se moquer. 
Avec grâces 9 
Craindre 9 
Oublier^ 
Indifférent , 
Malin, 
Immodeste ^ 
Caresser; 



vtrmijdeMm 
fagchen* , 
weenen. 

spotten» ^ . 

ptet bêvaUigkèii'. 

yittgiten. 
(fnyersckil/sgé 
bùosaàrdig. 
zédehos» . 



N^* 14». 



Celai qjai mè trempe une fois perd mtto amiti^^ jiaUt 
toujours. Celui à <mi vous avez envoyé ce paquet est 
depuis deux mois en voyage, et ne reviendra que vers 
Ja fin de Taiitomiie» Celui ->1à est viâiment ssge^ qei 
dans la jettnesse fait des épargnes , pour ne pas soui^ir 
de Tindigence dans sa vieillesse* Celle -là n est pas ver- 
tueuse, qui n'a jamais eu besoin de résister i la tenta* 
tion. Heureux est celui qui est content de son sort; 
et celui-là est inathetiretix qui ne l'est <pas. Cehii-là 
est bien sage qui supporte ceux qui ne le sont pas* 



Perdre Tamitlé/ 

Un paquet » 

Etre en voyage, ^ 

Vers la fin, 

Faire des épargnes. 

Souffrir de l'indigence. 

Qui n'a jamais eu besoin > 

Résister, 

La tentation. 

Le sort, ^ 

Snpponer, 



de ifrUndschap verfiezen. 

een pak^e* 

iy» reiuzijn. 

tigtn het einde. 

spaarzaam ié^en. 

armoede iijden. 

die moit verpUgt is geweest. 

•we$rstaan. 

de vêrjueking^ 

het ht. 

yerdf^0g€né 



Ail- 
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ARTICLE V. 

ï)es pronoms relatifi. 

Les pràtM)in8 relst^^ qoi te rapportent i un substan» 
tif précédent, s'accordent avec eux en genre et nombre; 
mais on ks net aa.cas qa^exige le verbe suivant. 

Cij zijt de eerste^ dh dh , Vous êtes le premier, qui a 

gedaan heeft^ fait cela« 

Dat is de man^ aan wien trtj Voilà Tbomme, à qui nous 

zoo, veel verfiigtinghebhenj avons tant d'obligation* 
Hij was het^ dienwij gexion C'est lui que nous avom; 

hebbsn^ vu^ 

Si le relatif se rapporte à plusieurs substantifs, il so 
met au pluriel» 

fVijsheid en deugd zijn hef^ Ce sont la sagesse et la 
die ons gelukkig maken , vertu qui nous rendatf 

heureux^ 

Dans ce cas -là le relatif ne suit jamais le g^nre.'du 
dernier substantif. 

De tuin en he$ huis y àk^ij Lt fardîn et la maison qu'il 
gekocht éeefty a achetés. ' 

Lorsque le relatif se rappoiite au sens tùtal de la phrase 
précédente il se met au neutre. 

Zif spraken te zamen over de Us parloient .ensemble de 

geschiedenis en de zideleér^ Tbistoire et de la iporale, 

dat mij zeer aange^aam ce qui s^'étoit lort a^réa» 

w$Sn ^ bic. 

Zj hebbén op rets een onge* Bs put eu un malheur en 

luk gthadj hetwelk ik ml voyage, ce que j'avois 

voorzten iâdf him prévu. 

JJy wil asne. widmm meidHe II veut épouser une veuve 

kinderen trouwen^ hetwelk avec tro^is enfans^ ce que 

ik nia^goedkeur^9 ^ 41'epprouve pas. 

Ufelkeij fiu daif^ke est ordinairement le relatif du dis* 
cours solemnel, et die, un discours familier. 

fOn emploie ordinairement dyt jiprès les pronoms pet* 
sonnets au nominatif. Dans* les autres cas il vaut mieux 
d'employer fi^tf/ife ou Mu^. 

Hij\ die dis zegt wees er Celui qui dit cela n'en sait 
siiets van 9 rien* . 

Q a Hij, 
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Qrammaire Hoiléffâfiie PfMiim 



Bif^ wien ik dit gegiven Olui à qui jVi donné ceci. 

hebf , , 

Hij^ dm yHtn dit gedaan La personne par laquelle çe^ 

ÎSf cl est fait. 

On peut souvent supprimer le relatif <//!? au notxliiAtiir 
quatid il se rappprte à wie. 

me van mijm lemn fw^- Celui qui veut profiter de 
. wiJtreHen^ mùetziehnaar^ ;iDes leçons,. doit s'exercer 

stig oefenen^ . diligemment. 

Dans leé autfès tas cette suppression, n'a ^pas lieu, 

Ott emploie ordinaiTement me au gé:nitif et au datif sin- 
gulier, au lieu de wetie. 
De armen^wierweldoeûerhij tes pauvres dont îî est le 

îî, bienfaiteur. 

De man^ wiehs vriend hij L'homme dont il vouloit 

wlde wézeh^ , . . ^ être Tami. > 

De vrouwy van.wie^wij dit La fpmme dont nous avons 

ailes ontvangen hebben^en reçu Itoiit cela, et à la- 

aan wie wij ki^nen kert quelle njpus enverrons Tar- 

hii geld-zenden zuflen. géht àotis pem 

Quand le relatif se rapporte à up substantif neutre, on 
emploie aussi hetwelk^ wetk^ ou, dat au lieu de ^à^ 
Met huit dat j ou, hetmlk^ La maison que vojre çpu. 

uw w^ yoor mij gekocbt sin a achetée pour mou 

he^^ 
Bet èddf hetweîk^ oii, daï^ 

ik u schuldi^ ben^ 
Bet m'eisie dat U îiàkt ver* 

haald nerfi , . it eene leùga* 

naarstàr^ ' \ . 

Dans les cas obliques dn emploie aussi souvent ji^aar^ au 
li^u de »^^/)^^, quand, oa- parle de choses, et î^n pis 
iquand on parle de personnes* 

' De grond^ waarop W; gingen La terre oiS nous marbhions 
wat nrn Ujkeft bezaaid^ étoit parsemée de cada- 

vres, 
Bet huis ^ waarinikweon^ is La maison oi^ je demeute 
: te huur-ofte kocp^. est i louer ou à ^^ndre. 

Bet gelukwaarnaar hij haakt^ La félicité où il aspire* 
De toestandj waarin ik bénis L'état où je suis est déplo- 
, beklagenswaardig f rable* 

Di 



tr'airgënt que je îroiis dois; 

La fille qui vous a raconté 
cela est une menteust* 
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lie tUden^ waarvau wij spré- Les teots dont nom par* 
W, ' Ions. ' -^ ^ 



THÈ ME 3, 
3ur tes pronQQis rçlf^tif^ 
^ N^ 143- 



Le soldat et le paysan que tous vnz rencontrés dans 
la rue » oât . maltraité le cocher du comte. La ville et, le 
village que les troupes Russes ont pillés ^ sont situés dans 
dette provinces Le chenal dotre Vous faites mention ap- 
partient au duc de Wellington. L'tle donc les Anglds 
3e sont emparés est située dans la mer pacifique. L'hom- 
me dont le fils est~ malade est venu quérir le médecin» 
et la femme du fils de laquelle nous parlons , est partie 
pour Dordt. .. ^..h- c x 

RencoDtrejf , ; çntmotten, 

"Maltraiter-,' ^ inisKandetin. ' 

'Le:cointe, de graaf. • 

Les ^troupes Rossent de Russiscke trofipen. 

Piller> r flunderen. < 

JBire-iftné, * geléàen zijn* 

I*aîre mention, ' ihtmng ééiken. ^ 

Appartenir , , toebehooren , ; 

SVemparer^' xich meeiter makêmr. \ 

La mer pacifîqtief de groote still& Zt(fd'Zfé» ,. 

guérir le njédecip.9 den dokter halen^^ / 

'•''■'' ]^^ 144.- " - ' ' r 

Celui C^y), qui nous parlé sï rudement, est le capi- 
taine de ce vaisseau de, guerre^ qui\fera voile,. pour la 
Riédîterranée, Petit- oii' honorer ceux dont leS crimes 
sont abhorrés d{i tout le monde*. Le siècle, oi!^ no^is 
vivons* àbojidte eri évènéraens remarqual>1eSé Les historiens 
dont nous lisons les ouvrages, se sont tenus à la vérité. 
Le lieu où il va, est & dix lieues d^ci. Ce sont des af- 
Caires où jetsms intéressé^, c'est pourquoi je ne suis p^s 
:indîfi^ércn£ du succès. Le maître, d^nt les discipj^s sont 
si bien instnUts^ est tQprt depuis quelques jours» 
Rndemenl:^ * "^ >' cnbfsckûf^,. w-r ; 

Un ctpifiainet een *afiieinA -::.. ?'j > v. 

Q 3 ^^ 
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S4$ CféÊmuOn JMa^dOke frMigMi 

Vn vtî|»«w de «lierre, iên êoriêgîchip. o. 

Faire voile pour , zeilên naar. 

Honorer, eet^n* 

Abhorrer, , verfoeijen. 

Abonde en, i$ rijk in. 

Evèoemens rcmarqtwblef , gévHgtife gebeurtiHisan* 

Un historien , ^^« gesehieduhrijver. 

Se tenir à la vérité* . zieh aan de waarheid houden. 

Etreintéreiiéà qoelqtiechofey hélang hij ieti fubten. 

Sttccèi, vitslag. 

* ■ ■* . 

CHAPITRE Y^ 

JDes verhes* 

ARTICLE !•'# 
jbes personnes^ 

La pfeinîère ei h seconde personne ne sont jamais sup* 
primées avant le verbe* Mais on n'y ajoute pas le pr^ 
nom de la troisième personne ^ lorsque celle-ci est ex- 
primée par un substantif, p. e« 
Akxander tmirimi Darius Aleïandre vainquit Datitis 

CodomannuSf . Codoman. ^ 

DeKarthagersvoerdendenwr^ Les Carthaginois firent ^ 

H tég€H de Rmiinen^ guerre aux Romains^ 

Mais le pronom de la seconde persome ne se supptjdw 
f2%^ quand même cclle-cî est exprimée par «n substantif* 
Schurli gij rigt mit te gron^ Coauio! tu me ruines. 

de^ .M 

Zmaardj gij werh ttimm^p î^aresSeuxf tu ne tmaulcà 

jamais. 
MSndl gij yenuimt wen flïgu Mon enfant , votis irons 

éloignez de votri^ devoir. 

Bien des HoIIandois font des fantés en écrivant à la ifl 
des lettres: héhhe dé ter te tijn^ au lieu ùi^ ik M ée m 
te zijn^ j^ai l^iioànetr «•être; aussi daw ces ^wrasés^d: 
Menne schuldig te zijn^ au tien dtiii iâkm^ jt recen- 
nois; verkiare geéhn p hekhen^ au lieu de: ik imkiêm% 
^ déclare. '^ t 
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I^e. proQOQi e$t (iwl^uiefois éiaigr?é du, v^Jbe» par uf 
substantif, eic* 

B^ ^ngebiikig memçh^ £| Moi, honyue tnalheureuif, 

ho(^ ûflficn^ fum:^ |« a'çép^ç qu'en lui* 

U^liuwcbQàam^knden,^;i^U Nous» vos a^îs intio^i^Sy 
ïen u m^ vfrlatm^ oou^ n^ vous abancionn^- 

rons pas« 
JBfif p uw weldiifener f zal wper X.ui, votre biei^faiteur , il 
^ stieds gé4acMg zijhf - ' sç souviendra toujouis àp 

* 'vèus*' - ' ■■ 

Quand la phrase inçi4ente est trop Ipnfue ^ M est soi^« 
vent Nécessaire de répéter le prônoni* 

Cij9 die zoojpeelgedaan^ zoo Vous, qui avez tant fait, 

pii geUden w mo ve$l uit" ^ tan^ squ^u , çant <;buyi^j^ 

gêstaan hèbt ^ gif ver^nf vou^ wrif^ un Q^ei|ji:ù1: 

een biter iotj ' sort. 

Quand deux' on uph verbes^ ^pp^i^tieno^t ^ la p^me 
personne, on ne répète j^ais Iç ^^opoqn. 

Ik zing $nsped den^ gfn$chm le cbaote çt j^ ^o^ tqiQ^ 

T dag^ r .: ■ . j^ |Qmfl^e# 

4^' lecst^ schrijft en kert Elle lit, écrit et 'apprend 

hare kssen^ ses kfotif» 

Wij praîen en hgchen te za^ Nous parlons et rions en-, 

iw«», . ""setwble; 

Ik benijdhem zijn geluk niet^ Je ne lui envie paS son bon» 

• tnaar bewonder en <«r hm% heur, maïs je Tâdmire/ et 

» ' i ; r/ T ;r: je rhonore. 

Sî deux phrases sont liées pjr la conjonction copula- 
tive tftf , et, âldré là tépétition dâ pronom est souvent né» 
cessaire, surtout quand les phrases sont uu peu Ipn^i^es. 

&J hé$ mii'^^tijd gmgi Vous mHv^z toujours ^ 
-''i^dlf KiijK h^peier my haai^ qâie Wtru ffàre we hait?, 

engHvnl^ ié dos ik fm et à préeeut voq« voûtes 
,: t4g0¥htgi^% '• > ' que j^ aM»e Je contfwet. 

lie prosMi se' Yépète toujours s'il est dans^ la setou* 
àà phrase après le Vérbe: - ':^ * 

Ifiîjjs yertrotsj^n^ en verfnoe* 5 e$t partie et apparemmekt 
delijk zal mj ittprgen hier irarriverjl deo^alo ici. 
aankomen. . / 

Le vérbe, à l'ipipéri^lfl est toujours sans proUvOm} 
mais eu parlant a?p^ éuergie^ ou loisqu'il s^âgU.4€ ù\^ 

Q 4 tin« 
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tinguer^deux ou plusieurs personnes» on ajoute le pro- 
nom à It suite de la seconde personne. . ^ ' 

jDoe gij fut mâarf ^ Faites^le seulement, vous. 

fVafmeer Uj niet schrijven Ç'U ne veut pas écrire » faK» 

jwV, doe gif hêt dan^ tes«Ie , vous. 

Indien hij zelf niet spredtt^ S'il ne parle pas lui-même^ 

spreekt gij darf^ parlez«vous donc. 

• Quelquefois ^n seul verbe se rapporte à deux ou i 
plusieurs paniesl d'un pedode; dans ce cas-Ià on ne le 
Tépète pas. 

i* verkie]i een hoek^ e^ uw Je préfère un livre, ej votre 
irpeder ieh am^s^ frère .préfère queîqù'aqttc 

' ' ' ' ^ •■ .' chose. '' ■' ' ' î ''■ 
JSij gaat naar deh Haagy II Va à la Haye, et virtie 
€n u»é ztfster ^aar Ant* |oeiir va à Anvers» 
vferpe»^ ^ - 

Un sujet qui, au «îngulier, détennîne plusieurs rap» 
ports, demande le pluriel do verbe -i /} .^ ^ 

De ware ende^lsekevriemif La vrliie et h iausse aiQltfé 

sehap zijn zeer fericfmdénm sont très-diflTérentes. : ' 



THÊ ME, ' 
4fur le]^ personnes des verbeSé 



_La vraie. et la faussé -modestie Sont très-différentes. 
Elle va, vient, et ne parle aucun mot, c'est tomme îfle 
ne nous connoît pas. Vous, homme ingrat, vous êtes to 
cause de mon malheur. u Vous, ^ui êtes toujouri labo- 
rieux, et qui avez tant contribué à notre bonheur, vous 
mérite* une récompense, proportionnée à votre ©éritCé 
La musique plaît à l'un,^la danse i l'autre. Votif 
Jrere dessine un paysage et ma soeur nm prairfe et une 
Biontagne. Pierre parle de ses chevaux, etjeâo denses 
vaches et de ses «hèms. . * 

La modestie , /^ zidigheii, 

^"^?!^"' M^erkzaam. 

comribuer, teéhtenfiHu 

Mé- 
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Mériter», verdienen. ', ' 

Une:r^pdmpcase, ^eft^ bfi0onipig. 

Proportionné, geëvenrédigé., 

^érfte, yfrdiemte. 

Desslftcr, Ukkenen. 

Un ptyiage, ^n Imndscfmp. 

Uof prairie» €em wiiandLr 



ViB vache. 
Une cnévre , 



jféue kôe. 



ARTICLE II* 



Des nombres^ au 9 Ju singulier ei du pluriel 

i • . des verbes. * ^ ^ ; 

• •- » 

Le nombre du verbe tsU en général» déterminé par Vi 
noinbre du sujets, ç'est*à*dire2 le verbe s'accorde avec soa 
^ujjst au nombre. , , 

Jffet kind zin^t ml 9 Venfant cbante biea* 

De Uttderen verkeugen zioh^ Lèa enfans se réjouissent» 

Le verbe est au pluriel» quand il se rapporte à jilte* 
sieurs sujeui.L : ^» e ' ^ 

JDe man^ de* vmfiw^ en kee L'homme 9 la femme et l'en- 

iind kemen kier'^ ^' faut viennent ici. 

Quelquefois 9 néanmoins, Ifi Wrbe efst au singulier; 
quofiqu'il se rapporte à de^x ^jets;^ alors il 'est générale* 
ment au commencement de la phrase » et Tun des riibml« 
natifs est accompagné de ràrtideârfdéâai eetp. * 

£r is een man en eenefrcflfw^ Il V a un bojnnie et une 

... 'f -^ fânme.'. -^^ ' ' ';■' *- 

Er wa$ een man en iwee II v avok un homme et déQ^ 

^vreau^n^: » ; - itte^é^^ ; . ^ v.- 

Aussi lek expressions suivantes de Tarithmétique Ibnt 
une exception» _ 

Een en irijfis zee^ Un et cinq font six* 

Zéven en twee is négeUj Séj>t et deux font neuf. 

Le pluriel. du verbe est aussi nécessaire quand le sufet; 
quoique au singulfer, indique un pluriel; comme dans 
cette phrase: 

Jk heb meer dan èen mensch J'aî vu plus d'un seul hom* 
getien^ dié dît didm^ me qui faisùieiït cela. • 

Q 5 Conl* 
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f $qf <«^«fN^< HpSmifi» ioffim 

.■ : ■ ■; ■ '• ■' / ' 

Comme aussi dai^ ceUe^ci* 
Met maste deH dtr mensekim La plupart -d«> btmraes |e 
^ Oteit het^ font, • ' ': ' / 

Quand les personnes d'an sujet soçt, différentes. lë 
■verbe, au pluiscr, préfère la première à la ^euxièaie on 
i la troisième, et la deuxième à la troisième. * tg*.! 

Gif e» H iu^tm dai m Toi et moi nous ne poj?^B| 
; witen, ^ pas savoir cela. '; - 

Hij enik zegge» dot:, Lui et moi», nous disons 

', cela.' < 

Gif en hij met ket zatH» Vous et lui, vous dewz te 

Jœn, r .'-'■ f fairf ens«|mb^, . .' 

Quelquefois OQ place, eomn» çn fran^ois, le pronom 
an pluriel, at^nt le verbe. ' v 

ii eti gij, vki kymun dot Vous et moi , bous pouvons 
; doent . ■ •;• -ftire cel». • ' ;•• ^' 

On met encore an singulier Te Verbe ^ mal^ les plu*' 
Tiels qui précèdent, lorsqu'il y a une ezpresssioa fsi réu- 
nit en un tous les substantifs, con«M;«Av, tout; mettt 
jpea» comnw: : '.•...,.;'. :: i u-, '^ < 

€eed*reH,waardigMdeniaau- Çiens, dignités, Mnears, 
Hsfe», 4Ues ferdwfh» Wl» . «W disparolç à 1» »oi»*.; 

den defd* .. ■ « < : 

^ ffef, de geselsçk^fien,. U je»» la coçvefçg^ç, les 
■de vermiet$t tiiett geèft plaisirs, iien ne wws am«r 
. çfts genoegen, ; se. ,^ 

On met ai»si \p, ni\9 au' suigulier si le» dei» siq^ts 
fiçiat unis par la c9n|ooction o/, ou, ; ■■< 

Pieter ef Hendrik ke^ ket Kêrre ou Henri l*a fait. 

De virleiding tfd^ wm hefi La séduction ou \% ei^e 
. iitvif^^mMktw a causé <;<;«• 



sur If nombre an verjbes» 



Dfffw ^t quatre fout jseize» Vio^-tr(»«tt tieki font 



neo« 
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Grammaire Bafimiâmiè, Pfatitftf'^ ^ 

treptf^s^* h% foi et la ridson prouvent également çdttt 
^érité. Nature » que Va es belle dans ton aimable sim* 
plicitÀ lit phipait * cbs boomiea sonc bien pKpmpt^ àwn 
leurs Jugéinens* ^ Ir'ra^pcfeur Antoine est regardé conMue 
lin des plus .grands prioces qui arent régné. Le bon 
emploi du tems, est line des cbose^ quf contribuent te 
plus à notre bonlienr. II fut un 4e ceux qui travaHl& 
xent te plus efficacement à \a ruin« de \%^ patrie. ; 

Prouver, '^ ifevHizen. 

Bgatemeflc. ^ gelijk. 

Nature, ; fimfuur. 

Une aimable limplfcité. #m# , b4miim0U}H unvêifdig* 

Prompt, l^aaràig; scHieHjk^ 

iugemeot , êorde^lviUiwg. 

Legaréert aauziêu. 

Régner, regéren. 

Xc bon etiploî 4 h^iwt h0$Hdin0 

£ffi^]|cemeQCt kfaçifig. 

Ruine, , cndergangf m, 

La pacrfe, ief vaderfani. 

. * . • ' . , • ' 

• AimOLB Hï. 

' ■ * Iks temt et dt$ m^$ ieï fèrteu 

On empiète «ouvem, en^ Holltiidois^ te préMit au lieu 
du p^ak» et aussi du futur» 
Gij zjiet dus dat Mj ntet wil Vous voyez donc qutl ne 

(au Hett de: gij kebt th^ mù fm^l 

Ik kom mqrgen hij u^ Je vtens ches vous demain* 

Cet empl(n n*a Iten que tejadireirfent à un {«itur prê- 
che: on s'énonceroit mal, si fon dteoft: 

Ik vertrek tœkmende jaar Je pars f anpée prochaine, 

(au lieu de: ik zal w 

trekkefi)y 
WéU Jêât hlj m9rgt9i? .<^e ÊMtwihdemMi? 

Het is morgen an feesidag^ Il est dieouHii ^to. 

Le présent ne marque pas seulement Tétât actuel t mais 
aussi )*état habituel. 

Hij v^ij4t àagêfijks weê unn II jcons^ere taus te$ |9urs 
^(m de Mudh^ . 4çiu toiirjeis ^ Vimit^ . 
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iI9( Grammake lioBmdnse Pratùpti 

Hif gaat eens in de maand II vt une fois ^ar t&ois à Jà 
-Maar den HéMg ^ Haye. » ' îf 

Hij 1>n$wingt viefwsal Ujaars 11 reçoit quatre fois par an 
^zijngêld^ ' ^"V '' - ^* soft argent. 

^our marquer un état invariable % ' * 
Jffât deef is kMner dên het La partie est plus petite que 

geheel^ , . * K*^«^'- • 

Quelquefois on se sert du plrééent au lieu de nmpar« 
fait et du parfait, pour réprésenter une action passée com* 
me présénte^i La vivacité ^de ce tour reveille Tatiention^i 
et ' frappé forteibcnt^ Timagination : •^' • * -,> 

FerbeeU u\ ik gufhet htm Imaginez- vous; je lui en fifis* 

ten gescAènk\ ik iehaf hem r présent, je lui, promets 

meery^ en Mj bedankt niet davantage, ^ et 9 ne me 

eent: au lieu <|e: i# remercie pas. ^ 

Verhetld u; it gaf he$ hem Ima^nez-vous| Je lui en faî- 

- tem geschenk^ ik beloffâe sois présent, je lui prq- 

hem meer^.en hb' hed^nkie mettois, etc« x . 
mtet eensr 

Le présent précédé àesU^ si, a encofelasigni0cation du 

futur. ' . \ » • ' ■ i 

jfls uw hroedir k^mi^oêif gif S| votre fr^ie arrive, vous 

mïj waarsckitwen ^ m'avertirez. 

. On contiliue lè discours dans le même tems où Ton a 
commencé, et on n'emploie jamais <deux tems idifférens 
;d.ans la même phrase. i .,t ,. . ^ 

Ik deed ailes wat i^mijnver» Je faisois to^. ce qui ètoit 

mogen was^ ' en moi. 

.' ' .*-'••' \ En: 
.Ikhêb ailes gedaaHf was i9 Y^ fait mon possible* 

mijn vermogen geweest is^^ ' 

On emploie dans la réponse le même temt qu^on a 
dans la demande^ \;: 

Zijt gij dezen mergets Hj Avez-vous été ce matin chez 
mijneuhmder géwèàs^ya^ mon frère? Oui, j'y fi 
f* ben er geiveest^ -été. 

" ■ - ' ^ •' 

Les modes. 

L'indicatif est la manière d'exprimer les différens teas 
avec aflbmatlon pure et simiple* — ^.On le nolnme indi- 

eu 
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Gràmmàtn ïklkinâoùù PraH^m ^ û$^ 

. • ' ■ , ■■ ' ' ■ • ■ . - 5- 

<9Hf (jimimnendewijsy parce quMI indique ce qu'op affirme 
d'une chose, d'une m^iere directe, positive et indé|iea- 
dante, quel que soit le tems auquel cette afflbrmation se 
Mpporte. 

e lis dans un livre» 
e lisois uoe page, 
ai lu beaucoup» ^ ^ 
Je n'avofs pas le tems de 

lire. 
Je lirai demain plus qu'ail^ 
joiird'hui. 



ïk lees in eén boek^^; 

Ik hs eene bladzijéky 

Ik héb veel gclézen ^ 

Jk had geetC tijd om te lé' 

)Un^ ■ " ' 

Jk zal morgen êeerJézgn dan 

ifin dàagj 



I 



Lé sùbjotiictif» coàittie nous avoàâ déjà dit, marque 
un* iniîertititde , quelque chose de jdputcux. Il y a deux 
différences principales entre Tiridicatif e^r |e„ subjonctif : la 
premiè^r^^ c'est que le subjonctif n'expriuie Taffirmatioa 
ique d^iîne manière indirecte et subordonnée à qujjslqde^ 
^ot$ qui précèdent, au liçu que l'indicatif Texprinie ab- 
4Solui^eht e^ jndépendamtneftt dt tout aUtre mot qui pouè- 
toit précécJer: la deuxîèmfe, que le subjonctif n'a point 
de sens déterminé^ dès qu'il est sépsiré de ipe qui le pré« 
f ède , au lieu que^ l'indicatif, s'il .se trquv^ précédé de 
quelques mots, n'en forme pas moins un sens clair et 
déterminé, tf j^ar conséquppt une 9$rmation directe» Si 
dans cette phrase: lifc preet^ dat kiifiief fe^huis zij j^jù 
CT^m qu'il ne soit pas. à la maison, je retranche les 
mots ik vrees , ^lors fce qiii suit dat Mj nia te huis ^f\ 
jne forme pas lin senis clair* On trouve le subjonctif 
dans leà phrases suivantes: . 



Jdl kwainè hij nuj zm fut 

reeds te laat zijn , 
.^' vnes dat hij ongesteld zHj ^ 

Jn gevifl hij kome zalik het 

Ik wil dat dit kihd tchrijve^ 

Oelotfniet dat Mj spotte^ 

Vooronderstek hij dat zulks 

Ik twijfei of hij te huis fUj^^ 



Quand m£me il venoit à pré* 
sent il seroit trop tard. 

Je crains qu'il: ne soit indis- 
posé,. / 

En cas qu^il vienne, je le 
fei-âi. 

Je veux que cet enfant écri- 
ve. 

Hp croye» pas qu'il s'en 
moque, 

Suppose-t-il que ceci soit 
vrai ? 

Je doute qu'il ne soit à la 

. malsout 

On 
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Oa etnplôie l^*mparfait dû èùl^onctif potit eij^rimer na 

Souhait. 

itk wensckte âat Mj h)er \iart^ Je voudroîs qu'il fttt Icî. 

2ij weuschte dat hij gela Elle voudroit ^u'it eue de 

hadde^ l'argent. 

Wij wenschwt 3at htj zijmU Nous vcudripiis qn^ y em- 

tfjd (^aaraun hcsteeade , ployât son tems. 

On supprime quelquefois les niots ik weitscfée^ je vou- 
4tois. $ 

ï)at ztj maarhierwani wat Que n'est'^lle ici! 4^e nous 
zouden wij iMUf vermaken^ aurions du plaisir; 

Voici dès ekempile^ où Ton a employé \ft% étnt autr^ 
tems du subjonctif. 

ik itwijfd of hij htt geâaan Je doute qu'il l'ail fait. 

hebhnj 

Bij ware fijk geworden ^ had* Il seroît devenu riche s'il 

de hij langer geleefd^ aybit vécu plus longtems. 

' X'hnfitéràtif ne «ert pas. seulement à^oibmtnder, mais 
^M«ii à pyier et à «siboner. — Ce tevs n*^ pas de pre- 
fiiière 'personne da singulier, porcte ^'on ne ^ comman* 
^ pas à s^oi-^iriËine; mais il Ta lan tdurîeU parce qu'aJcns 
t'est àutiât aux Éiicre^ ^u'à soi qu^on s'adresse» 

Leer vJiftig^ Apprenez diligemment. 

'Folg mijnen ra^df ' 5nivez mon conseil. 

*Ceef ms'hiâen ùnsdagiUjksch t>bnne*>not]S aujourd'hui nô» 

brood^ * tre pain quotidien. 

i^^P h0&émii zeg,^ p3ii^ attention à ce que je 

dis* . 

On ^se ststt quelquefois de l'isIpâEttif ?0Qr expriiaer nôe 
pensée en peu de mots et; avec énergie. 

Wees tonder vfiend^ hùe [veèt Sois sans ami^ coo^âeil 
verliest uv léven , perdra ta vie. 

L'infinidf, comme nous avons déjà remarqué ailleurs, 

rest souvent empiré connue s^il^tamif avâc oa.^^^a^ ai- 

ticle. 

^Het $Ufen ii tmdàakMUjk Xe sommeil est >ttn beaâia 

voor aile menschen , de tous les faôaunea. . 

^mg Oapeti h m^e^umd y :BormârjQngtems«^aMdsaiQ. 
Zijnen broeder bemmnm is Aimer son frère est un de« 
>^en zoetepligt, voir doux. 

le* 
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imand àoen i^im U HS^. Faiie rire quelqu^àn n'est 
aUijdfraai^ pas toujours beau. 

Les participes actifs ou présents s'emploiânt aussi cota* 
me des adjectifs. , 

ÎDe ifrùcb dtagenie am^àe » La terre produisant dés finits* 

Quelquefois ils sont accompagnés du cas^ que^ les ver^ 
bes, dont ils dérivent, régissent. 

De ons tmsiende vritntten , Les amis qui nous tônsolenu ^ 

Les participes passés sont Souvent einploy<£s conme* 
des adjectiifs. 

JEen mtgékozen siuk^ Une pièce choisie. 

CesmoUen boter^ Du beurre fondu. ' 

On emploie souvent le |)arti(^ipe présent au lieu àt 
l*imparfait« 

Gereed :djnâe^ gihg hij hetn Lorsqu'il étoit i»£t il s'en 

(JOM hijgereed ms^H «Ht* 

De leader g€storven tijudc^ Le père étantliaiort^ k fils 

y(^de de z^m cp , succéda* 



THÈMES^ 
jstir ks tems ^ lc;s modes des vefb|«» 

Dès que là fiotte est en pleine mer, le ciel se couvre 
de nuages, les éclaftk brilknt de toutes parts , k tonnerre 
gronde» ]<-tikréèUme , les abymes •'otit^eni^^ les vais- 
seauk perdant leurs voiks» leurs mftts, kurs gouvernails » 
et se brisent contre les bancs et les rochers. La vérité « 
éternelle dans sa nature, éèî idvVriable comme Dieu — - 
Nous sommes résolus de partir si nous en trouvons Toc* 
casiofi; et to«s voiis JiieUttfs «o voyage ^ ii k tenu vous 
k permet. 

Lafiocte, de ¥lè0K v. 

En pleine mer» in vaUê ze$. . 

Se couvrir de, zich bedekken fiHU 

Un noage ,, eene wolk. 

Les éiîiairt^ de bUkiem$traleu, 

Briller, . flikkaren. 

Gron« 
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Gronder f . 

Écaôier» / 

Un abymCf 

S*^Nivrir» 

Uoe voile f 

Un mftc» 

On goùveroail^ 

^e briter, 

TJo banc» 

Ud rocher > 

Ecerael^ 

lavaritble^ 

Résolu , 

Se mettre en Toytge^l 

Permettre ^ 



schuimen. 

fin afgronâ. 

hick openeu. 

een zeih o. 

êen iB0sf, m* 

€€À rber. o. ' -, 

VêfBHf^ld wordéà. 

tené bàfik. 

eene rets. 

eetiwig. / 

^veranderlijki 

be$hten. * V . 

%ich of, rtU begéytnï 

toelaien. 



le reviens tout à l'heure 9 attendez lin motnetit. Le 
^01 pdrt' demain ^potir ^Bruxelles, et revietidra dans qaei<^ 
ques fours. Favoriselr nos ennemis ^ est âous déclarer 
)a guerre; Priez votre matbe qu'il vons donne me grâm^ 
maire hoUandqise. Aimez Dieu de tour votre coei^; et 
votre prochain comme vous-même. Je voudrois.que 
votre cousine fût ici» et qut votre ami ne fût pas in- 
disposé , alors nous aurions plus de plaisir. Je ne crois 
pas qu'il puisse y avoir de vraie amitié entre des per- 
sonnes qui ne sont pas vertueuses. 

Tout i rhenre, - ep Het oêgenbiik. 

Favoriser, hegumtsgin. 
Déclarer la guerre^' ; .d^n oorlog verklaten^ 

Prier, ^erzoektn. 

Aimer de; heminnen méi^ 

Indisposé^ çttge$teU^ , 

SnMi ipttisse y avoir ^ ^af er bestêM kmk 

mre, tusschcn. * 

— ' ■ ■ ' -^ ' * «; 

A&TJCLS IV. 

Des ausiHaires ei au nrbe joint è m mst€ verhi^ 

Quand plusieurs verbes; dans le même rapport, oot 
le même auxiliaire, alors celui-ci ne se répète pas , mais 
il e^t placé à la suite du dernier Verbe. 

Boeken^^welke ik néch gezifk Des livres que je n'ai JÛ 
noch geiézcn héb^ • vus ni lus* 
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(Mammaire ÏÈimàdùe Pèatique. * 25^^ 

Jtmêsren^ diiSi^ geïpdld l £)ei eïifans 4u| n*ônt nî^ 
noch gedanst ^ noch gezon» joue , ni dansé , ni chanté.^ 
gen hebben^ysX^^'f ...... ^ : - » • r ^ A. 

rBorur |ot&dre ui| t^erèé i-un-aiittâ <m se sert- 1^* dè^ 
conjoncâons* • \ /' • - i- "i : » . ' , 

ffij^kipam ek'gling^àait'mil II vînt et s'assît à côté de*r 

ft^. Oa en mettant deux verbes f.dont l'un détennine^ 
l'autre» i^ensembtei .Dans ce cas*] v^ on emploie l'infinitif 
avec^ ou sans préposition^ ou le participe. ^ ^ 

.3 On :^e»ipioiet^ l'infit^tif stoiplQ^.^^sans. préposition ^ apris' 
les verbes: durvân^ ^set; kunnen^ pouvoir; laten^ lais- 
ser; mogen,iiostT'^wHlen,;^v\fMtiJ.r, ^ ,, . ' . / 

ïk durf nki àitgaàn^ want Je n'ose 'sortir , car il fait 
het wdkif'har^^ , ■'■ ) ^ up ;gr^nd vent. . . 

Hij idn met gaan^ H!f heefr II rie sauroît marcher /il a 
tijn in zijn been^ ' mal au pied. ' >. 

ff^/ hébben'hti laten vaHèn^ Nous ràvons îa'Sfé tôrobéf.^ 

Hij moet TJjmnpligt bétrach' Il ,fam qu'il fasse sjom 4e« 

.•■^^^> N, ,.-..-■'! ~ ■• yoîj» " * . '. ^ •' ■^' 

/* wU idei ' spfikh\^ ik êen\ Je riè Veux pas parler, je 
misnoe^d y ' /\ ^îà mécontent» 

.De pêmé le verbe M/Vi?)?, restet, avèc^rinânitif des'^ 
verbes qui marquent un état. ' 

Hij blijft zifteft\ B reste assis. 

Jïij blijft liggeny D reste couché. / 

* Aussi gaart^^ aller » pour' en marquer te but. 

Ik ga damenj Je vais danser. 

ff^if gaan éien-^^ ; Nous allons dtner- 

Hij g^at.spélenj II va jouer* 

Zij gaan schrijnn^ .Ils vont écrire. ^ 

Pinden^ trouver, daW ces phrasés. / T 

/* vind hem zitten^^ ^ Je le trouve assis. 

ff^ vinden hétar slapen y I^ous ft trouvons dormir. ^ 

Zij vonden u staan , Us vous trouvoient debout. 

Ceux de ces verbes qui sont actifs, et suivis de l'aô^. 
cti'satif^' causent souvent une équivoque, commet ik hoot 
hem roepenj ceci peut signifier que )a personne, appelle ou 
est ap*^elé«. ^L'équivoque doit donc être évitée par une 
périphrase. . -- . * ; 

*^ R Les 
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2^f GfTifffmf^e Mfl^^ 

. teç aitre» ver\^$ sont, ep f^çi^i^U 
shîoif /« , de, à, pour* i6« ^v:, , r 

Hif begeen dit te doew\ O désire % faite œci« 

4 à faire une propièpade, 

gf^ Nous l'exhortions à être 

obéissante. 
. . Elle est prjfttc à pardr. 

fe tou6 peroietA de jpua» * 
>]) oobltoit de boire* 

de 



^ v^kie^if, U spék^ ^ 
Wij vermanen haar te 

ho&TZAmefi « 
3^ is kerei4 te gaan^ 
A. m. M 40^ l« spilen.^ 
Jîij vergat te dtinfteu^^ 



Wi nrbkdfii^u uit te goofi^ Nous tout défeôdons 

Hij getooft te ^iHoeten Uiatm., » croit dev^t payerir 

Het b^i^je \f[ic^^ B commence \ ^r. 

ffif dreigt u tjt ifr^ftf^j '. , Il menace- de vpu& pupîr. 

^h' g^nK ^^^ yroeg opte tt.&*«coutûai^ à- se Jp«ç?p 

ttaan^ ' matin* .V 

Aussi a^e le participe* 
Mj g§loùft bç^iog^jf zi^n^ 
jSj ivenschtn bemtnd te wor- 

den^ 

Wij mktK<»ih$0ald^tewer* Nott& dénrwr d'être pàyë^. 
Hij g^^t voçr l^tf4uleeld te. Il prétend ôfre endoipipagé 

Aussi avec les auxiliaîiesi Mben^ avoir, et »/!»,• être; 
dans ces phrases- 



I) souliaitent <fètr^ i^fçés; 



Daar is ieu te^ zkm^ 
JDaar is wat te winmn^ 
Er is vcel te beialm^ 
Hii hcefi vetl te zeggen^^ 
Zij hebben vçel te doen , 



U y a quelque chose è voir. 
11 y a quelque ehosa à gagoer* 
II y a beaucoup à payer* 
11 a beaucoup^ à dire. 
Us ont beaucoup à faire» 



Pour indiouer le but plus déterminéménfj 
souvent ((m à la préposition te. ^ 

^ is geHmen m te priken , Il est venu pour pr^chïar. 

W^l ^PT^hn om gehoord te Nous, parlons ppHfétfi^ ei^. 

'^ordep, tendu, ^ . 

trtj d^nsen m éns te ver* Nou:$daDsoi^$^ppuri^u&'ami^ 

sttâkett^ ser«' 
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Wif icBtijven om den tiji te "Nous écrivons pour passer 
yerdrijven^ le lems. 

Le mot ionder est ausisi toujours suivi de rinfimtSf 
avec Uu 

Hij doct het zonder zîch td lllefait sans avoir honte. 

schamen^ v . 1 * * , 

Zij danst zonder te zwiten ^ BUe danse sans sUer. 
^/ gaati heen zomkf ndt^ 'Nous nous en aflolis sans at« 
\ u té wachten^ ^ tendre après vous. ^ 

On emploie aii'sst Tinfinitif avec u quaotd il est le sujet 
4u discours. 

Dit te dotn is médzakelijk ^ h est nécessaire de faire 

■' ' ■,,■=- •, . ceci,.' i ' ■ 

Ùçd te dienen is de eérité G*est le premiet devoir de' 

pUgtj servir Dieu, 

. Les verbes^ accompagnés dé l'infïniti^ sans te^ ont dans 
le parfait e£ dans le plus que parfait la forme de Tinii* 
iiitif. ' 

Ji keb hem helpfen iPerien^ *Je Tai aidé à travailler» , 
Zij hebben het niet kunnevi^ Us n'ont pU le faire. 

doen^ 

Zij zijn hlijven stikeriy . Ils sont demeurés court» 

/* heb leeren iiTùen, Fâi appil^' à lirè% ^^ 

Zij heeft u zien vallen^ Elle vous a vu tomber. 

fflj hebben Hooren tângen^ Nous avons entendu chanter. 

^Les verbes, au contraire, qui sont accompagnés de 
rinfinitif nvec tf^^ se conjug^nt ati parfait de la manière 
ordinaire. 

ffif béeft verkngd u te zien^ Il a désiré de vous voir. ^ 
IVij hadden gehoopt hàar te\ Nous avions espéré .de la 

zien , yçîr. 

Hij heeft getracht het • *^ fi a^ché de le faire. 

doen^ ' ' 

Staoftf Hggenti ziHen font 4cs exceptions^ 



K% ÏHÉ. 
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f È È M E S, 
' 8fur ces règlêsi 

, ,Sv votre fr^re at dansé- , 'Joué ^ et marché il sera. sûi^ 
inént fatigué*. Ce,«anr des personnes que je n'ai ni vues, 
ni entendues, d*ou viennent-elles? Je Tignore. Je n*ose 
Senit aujourd'hui, car je n^è trouve mal; il y a plus 
de huit {ours que je me sens indisposé. Etes-vous donc 
malsain? Nous vous aiderons à travailler;- mon 4im!^ 
Vous m'apprenez à connottre le prix de ramitié^ je suis 
convfiînctt. de votre sincéHté. Je n'ai pn vous procurer 
los lettres de change que vous m'avez demandées, mais 
je tâcherai de vous satisfaire d'une autre manière. J'es« 
père que vous vous abuviendrez de Votre prbiliesslè, et 
que vous ne* la viote^z pas^. 

Fatiguer, . vermoeijen'i' 

Sû^eIne^ft,^ 'zékehlijk. 

î^ me trouva mal,- i* hevkd mtj oàpasfOijt^ 

Malsain, ongezond^ 

Aidery . , helpen. 

Apprendre à coflootore, leeren kennetn' 

Le prix , de prjis. m. 

L*araitië, . . j , . de ifrtendschap. v. . 

Convaincfrèi overtuigen. 

Sincéfîté , . * apregtheid. 

Procurer, bezorgen.. v 

Une lettre de change, een uHsselbrirf. m. Çyeti)^ 

Satisfaire, ,. yoldoen. 

Se ftonvenîr dé; dehkenaàh.' 

Violer, ^ ^ bréken: 

Aidez votre prochain et ne l'insultez pas dans sa' içiau* 
^aise fortune^ Teluf qui persuade à un autte de faire mi 
crîme, n'est guère moins coupable que celui qui le com- 
met. On ne peut pas plaire avx personnes vertueuses, 
bi, loin de travailler à réprimer ses passions, on leur 
tHîdit, on s'y livre oiveuglement. Voulez-vous parvenir 
aux honneurs, travaillez ^ans relâche à vous en rendre 
dig'ie. L'ambition, qut est prévoyante , sacrifie le 
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h volupté x\}x\ est ayeugle sh 



fxé^tvit à Tatrenir; mars 
crifier Tavenir au présent. 

Insulter, 

Mauvaise fortune » ^ • 

Persuader , 

Guère moins ^ 

Commettre* 

Plaire, ' 

Loin de travailler à y 

Réprimer, > 

Les passions. 

Se livrer, 

^.veuglementp 

Parvenir à. 

Honneur, 

Sans rèftche, 

iSe rendre digne» 

Ambition, * *^ 

Prévoyant , 

Sacrifier, 

L'avenir , 

La volupté, 



hekedigên. 

ûngéluk* \. . ". ; 

o^erhalen* 

^eir4g mineur. 

^ffegaan. 

behagen* 

wel verre van te ^erken aan. 

pndèrdf^kken ; ovit wiVnen. ^ 

de 'driffen. ■■ . 

zick overgévetfm 

Blinde iings. 

geraken tôt. 

waardigheid. . >) 

zonder ophouden. 

zick waardig ntâken^ 

eerzucht* v. ^ 

^ôorUitziendêm '^^ • 

opofferen. 

het toekomçnde. 

de weelde. v. ^ ^ 



4RT1ÔLB V^ 
Du régtme des verbesi > 

La plupart des verbes actifs régissent racca$atîf, çoin- 
inc: zoeken^ chtrchex^ vindèn ^ trouver; veracAten 9 lûépTW 
set, ctc* • " ^ ' ; 

Les . substantifs qui sont placés à Taccusatif par les 
verbes actifs ^ peuvent être au nomîtiaiif avec' les verbes 
passifs» p. e^ • ' . ' . 

De vader zoeit den zoon 9 
I>e zoon W0rd$ gekocht do9r 
den vader; ^ 

''I-re^ verbes suîvans ont 
si^orden, zijn, hltjven^ heeten 
De hroeder i$ meester^ 
Deze Jongeling wordt advo» 

kaat, ^ 
Ce tégenwoùfrdige kùning heet 

Wilkm de èûrste^ 



Le père ehercbe le fils. 
Le fils est cherché par le 
père. ^ : 

deux noQinatjfs, comme: 
, schijnen. 

Le frère est le mattre. 

Ce jeune homme devient avo- 
cat. 

Le toi aci;uel s'appelle Guîî- 
lamne Iw . : 

3 ^y 
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BIj icbiint mijtpf fen waUj^ Hà m l^rçit homm&lioiintte. 
• man te zijn , ♦ 

Si un substantif au- nominatif 9 est comparé à un autre 
substantif, par le mot is/r, alors ils sont lous les deux an 
nominatif. 

J^ij werh ah een faari^ Il travaille comipe un cbev;iU 
Hii vlpekt ak een ketier ^ . 11 Jure comme utt charretier 

.embourbé* 
. JZrV Jinn ak Mpeders , Ils vivent comme des frères* 

. Hij handek ah een wiend^ H agit en ami. ' 

Quelques verbei^ régissent le génitif, et sotïX: gedenken y 
cnifirmeUf zich scàamef^y erbarmen. - ' 

Gedenk onzer. Souvenez-vous de nous. 

Ontferm u mijner^ Ayez, pitié de moi. 

Ik zal mij uwer eriannen , ^'âurai pjtié de vous. 

It sehaam mij ikzer zaak Je n'ai pas honte de cette 

ftiet^ : ;r : affaire. 

I^ais on emploie ces verbes plutôt avec des priéposi* 
tîons: Jk zal mij over u onrfermep; ik sçhaam mij over 
vwe zaak; wij zullen aan u gê^enkeni" • '' 

Les génitifs suivans . ne dépendent pas des verbes : des 
i avonds , des morgens , des middags , dçnderdags , dingsdags , 
goedsmoeds , eensiîaps» .a w ^* " : ^•^ ^,: • 

Bij gaat ^smorgens uitj w II sort le matin et revient 

komt ^iaifpn4s tè^huis^ :^ le soir. 

Waar tes hij ^snUd^ags? Où djtne-t-il? 

Hij doet dut ^smaandags of II tait cela le lundi ou te 

dingsdagSf ^ mardi. 

J^/y ap0 het goftdsnioedsf^ "^ Elle le &it de sang froid. 

Ik hoùfde het eemklaps^ jeTentendois toutd^uncoiQ)» 

Les veijbes suivans té^sent le datîf^ de la persoofie, et 
IV^^uScatit de/la cbo^e: of^houdem và^sî/dtàx^ afiiimen^ 
prendre it; offtzeggenj,,-ï^{nscti onttrekken^ priver; éfra- 
den^ dissuader de ; <7/f/j^», refuser; ^^w^^y^/tfif, recommaiH 
der; aanhieden^ offrit y'aankondigen ^^ mnoxiCQT ; betalen^ 
payer; verhalen, vertèneri\ ricoxiitï i ^ heloven% proipettre; 
giveny dpnjier; toessaan^ accorder it bezmfffep^^ procurer; 
i^r/f/fir.» donner avis; afbaftdig ««^ifeir >, ^prftndre <te; m^ 
goede duideHy savoir bon gré; ten Arcade duiden^ prendre 
en mauvaise part; schrijven^ écrire; ze$ki$my^ envt>yer; 
krengen, 2ppoittt i .laandtttd^ ^ indiquertf linnêff livret; 

Mn- 
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faire à: aanbrtngen^ a|î^orter; toedenken\ destiner; àfper* 
Ken^ m^YCi'ùtri ûj/Wagéh, d^mUdcTi ^fkWt^h, ràbaitkc^ 
afhakn^ écorçher; iRiib^Mr/r^, ejpvier^ etc. 

\\x\ avons pas 



Wtj kebïen hé$ hem ontkou 

Neemt hm. hei hfk 4^^ . 
H^jïénmidén h^ fiemt, 
lemand iets i^nttrpkken^ 



Hoixt ne 

Fjrenez le livre, de lui* v 

Noos te lui r^«isiofts«: 
Priver iquèiqH^un de quelque 



'In ai dissuadé votre aâîi« . 
taden^ , 

Wahroik iliai ^1 htt HHj 4^( Pourîf«oiin*ftrè»sé%^6ti»> 
fFsj xulleh éeln aulen 4rhrHi Nous le rttWmaim^^ ^ 



aanbevéf^nl 
Zijboden hehâen ^itlHig àdh-% 
Bim vdlkkMHmiigéHy 
Ik heb het geïd aan dèif bkn* 

hier petaaff]^ 
Zij ftel^n ont M HUhivtt 

verhaald:^ vèrtéld\ ' 
Pf meesfer ke/oo/de mlf boe* 

keftj 



votre aiài. 

Ilsrdffroie«a\iM. 

Annonèèi" aïr >eùïiïè. 

J'ai p^yé Targent au ban- 
quier. ^ 

Ils nous oàt ïacbVitèiéflS\^ 
Vellc. 

Le maître nae proimftt'6ii 3es 
JivreS. 



Zij heeft hem dk gmst 'ioé^ El>e Wi 'à acWSi^ mi&'^^ 

''' gesfaan% 

Ztélt ffij mij dat Xfzorgen? 

De koopmàn berigne on$ ife 

" entvangst des 'mssels^ ! 



veur. 
jKfe .pmcùretex-Voui» cela ? 
Le marchand^. ti^Qus accusa 

la Iréceptioa tie la lettre 

de c^nge. 
Prenez-iè de lui. ; 
Je lui eh sait bon gré. 



Maak het hem afnandig^ 

Ik Âutd %et h'ém ttn goédç^ - ^ 

ifeem het mij niet kwalijkj Ne me le prenez pas en mau« 

Vâlifc fcâtt, 
Bè vémè& HihH^ièà kùntèg Le g*éiïétal èdà^W ëné iëttfe 

eenen bfili^; " JEttttôl. 

ienà dit Ml^ aJM ùtvé hHk*^ ÉûytJVez ce dWfi âV6« ftérfs» 

dersj . _ '^- ■--• ^^ /' ' ■ • i» 

Apponw^ é^ in'gem I é6A 
cdusfne. / ' 

îte veux lui îndîquéf IWafWi 

Je vous procurerai les li^^s. 

Vous m^» eaulé dm ^feft- 
grin. . • - ' *'- ---^ 

4 , -^^^ 



Brefig dit ^jWJ «m Imrk 

nicht^ V 

li mlhemde^ÊJàk mmfyÊidBH ^ 
Ik zal û de boiken féveteHf 
O^ heSt riij veràrtet^ aêpge- 

dMtt^ 

K 
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Jêrnand^eem misdoêd M»$ii' 

JVii ,ha4den u dat to^^^ 

dacht^ 
Pers hem het geld niet afy 

•. ; : ' . . IV : 

Wij hebben het hem lifgekort^ 
Eenen âs • de hmtd afhalen , 
Misgun hem zijn geiuk nhf • 



Accuser quelqu-uo d'un crit 

^ me* . ...^ ,. .y • i 

Nous avions 4^stuié cela à 

Ne lui extorquez pas Tar- 
•^ gertu 'i^ ''- -* - '• ; -'^ 
Nous le lui avons rabattu. 
Ecbrcter* u» boeuf, v „ 
Ne luj enviei pas son bon* 
1 heur^^êtc. eic.î A 



Plusieurs verbes ûeutres régissent le. datif.. 
-" ï^ — »- " — »; Il tie me plaît pas 



He} hevalt mij niet^ 
De harmvallew hemruU^ 
Hij bleifmij gè$rof4iêi>^ ,, 
JHet hoêfd draait «//>. 
het hart klopt mij ^ 
Wij geiijken haar zeer^ 

Hem gesckiedt onregf^ 

Bet staatmil yoor< 



Les çlieYeux lui tom^ienf. \ 
Il me KSioit! fidèle. ^^ 
La tête me tourne. 
Lç coeur me bat. • 
Nous 1 pi ressemblons beau* 
^.coup^ , . \\ 

On lui fait; tort. 
Je mç rfppeUe de celg. 

Jiat fs' mij In âegeddch^en. Je m'en suis souvenu. 
geiomen^ •- . ,- i ■ ^,\ ^*■t^^,^; ', ' •,.. ... 

Dat is u te hoog ^ Cela vous surpasse. 

^n wieff iehoçrt dft h^isf A qui ^partiei^ CQtte mai* 

;■ ' ,-, :, . son^,,:; ;.^^ ^î. 

Le vttht laten-j laisser ixégit l'accusatif. 

Jjaat mij tpilen y \^' r r Que je Joue. 
JLaathem schrijven^ Qu'il écrive. 

Ldat ont ons wasscheH^ , Lavons- nous. 
Laat hen naar den schouw* Qu'ils ajllèntâia tofflédîev 
^^^gg^on^ 'r! ' ^'*. V "'^ '" ■ * '■ 

Le pronom réciproque , "des ' verbes réciproques, . est 
toujours à l'accusatif, excepté celui du verbe kerinn^en^t 
ik herinner mij ^ je me souviens; mij est au datif. ^ 

,Les^ pronoms. «Jcs. verbes, impersoniels^ su|vins . sont 
iussi au datif, • - . ^ '^ *^ . > 



Set vetiwmdert mij, zeer.^^ , 
^<?/ bevreemt mij ^ ' . 
Zijn titçfa gitdrag hfirmwt 

Bet yerdriet mij zeer, 
Het wqlgde Up 



Il .m'étonne fort. 

Je trouve étrange. 

Jl se.repent de ^isa mauvaise 

conduite. 
J'en ai beaucoup de chagrin. 
Vous en *aviez on dégoût. 
Quel- 
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Qoefqiies vexbes ^ctils ont dti^ acâusotifii, cotiittie 
deux différens noms d6 la fiaêine chose. ' r <■" ' 

/k'hcem' hém mijfSçff yrfènd^ Je rappelle mon àmi. . 

' On emploie au^âf Tàtrcttsatif pour indiquer le tems, la 
valeur, la graiMenr, la largeur, le poid, etc.* Cpmrnfe 
dans les phrases spivantes,; ' . . Z'/. '*. 

Bij zal deH vierdendifg wéf }! reviendra le ^uatrièm^ 

*derkotntn^ ^ .a*v ,,3 ; jour» ' \ ? >^'' 

Zij hebben den ganschen dag Us ont été tout le jour sur 

■ op zee geweestj ,_ ^ -.FPr- 

Wij hebben de geheeU wèei 'Nous avons été s(ortis toute 

; uit geweest^ S la e maine. 

Ik zie hm al/e jaoK 0^f ^ ^ J^ «^j.e jrQis une fois par ai). 

« />at boek kost mij eenen gui» Ce livre me coûte un florin» 

Dài weegt ësn Pohd^^ - ' ''. Cela pjèse une liyre. ' 
Hij is èeneh duim 'grùàter , "■ * If est plus grand d*une pou? 
''*'»"'•'' "^ ce*'-' '' / . • . > 

Net is éenen voet breed^ H'ést large d'un pied. 

J^t is tehen duim ^tog'9 ^ Il est haut dfiine poùçe^ 



3ur le régime des verbes* ^ 

pai (Jessein de? parjrîr dçmaîn pour Varsovie » et je re- 
vîei^raî le diic^dé^ Jitîvîet*^ ^ Nous lui avons recoifamandé 
les intérêts de votre ;imi,» il viendra sans doute à son 
aecours. II se seroït engagé dans dé mauvais prbcèsV 
si ses amis ne l'en avoîent dissuadé. Nous lui avons of« 
feft notre protection} mais il ne veut pas tvoir 1 frire 
à ses amis. Votre frère me paroit honnête homme 9 if.' 
est affable et complaisant; fai été avec lui, en compagnie^^ 
hier toute la journée, mais nous ne nous . somi^es \ paàT 
ennuyés. Il se repent de m'avoir fait du mal, je lui' 
pardonnerai la faute 9' parce qu'il a rinteùtioii de la ré- 
parer. 

Vanovîe, fTafïehau. 

Les^intéréu, -• '- i de béiangens. - ' 

- ^ Ks Ve. 
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V#0ir.TO seOMftdeqadqn^iQ^ itmàt^ tir kulpt h9mêk% 



S*engîiger, 
.Un procès. 
Offrir i •• 

Îfoc.ecdoit, . 
voir à fair«9 
Affable, 
Complaisant, 

Réparer , . 



%ich vHkktlen. 

'Un procès; een regtsgeding. 

tMfiBiéuéhé " ^ " 

Iftnhefming^ 

"iê doen heïben. 

spraakzaam. ' 

'vriendeiij% 

£{ch yervêien»* 

hêrstellen^^ 



CHAPITRE VI* 

Des noms de mW^e. 



sans 
^cessmi 



Les noms de nombre ^Vcrivent pour h plupart 
article. Il y a cependant des cas. bù il esc âéce 
dfemplôyer Tarticle, ^uaod on dit, p. 't. 

Ceef mif Je Hfi^tHg i^uldett^ Donnée «dloi les Thigt 
ai€ gij mif éebffd M ^ ^ 



Sreng mij de tiem MtaUHf 
die gij mij schuldig zijti * 

Zie hier twee onzer vrkndetf^ 
de andere tes zsêllen ook 
weUra komenj . . 



riqs^qtteTOte m^js^z ps)»^ 

mis. r- > I 

Apportez»mo| les dix ducats 

Sue vous me devez, 
ci deux de nos amis, les 
' autres six viendront aussi 
1>ientdt< ^ - 



Les noms de nombre se mettent avant ïes substamî/i 
auxquels ils appartiennent^ exckpxé dans les phrases sui- 



vantjès et leurs pareils. 

Jh hes fnar ùclatieu hûHdèrà 

zestie^^ 
Hîessmnds W, ïoc^àsf^k j. 



L'an mil Unit c^t seize.' 

Un Je trouve^ (bâpitre j, 
vers 6. 



mi 6^ 

Bu toatotant lus beures^ le anirstantlf mr ist sonveat 



sous«fottndt]b 
Bh tkâi iijfi -' 

BetitWfmsék, 



11 sèttne d*q heures. 
Il ékt près dfc sîi lienrts. 



^ Quand oh p'ârle d'une demi-heure, Je mot uur est tou- 
jours sousi.èntehdi2. ^ 
Bij ^V^cht , .^ Près de sept heures et demie. 
\Jvef half fiigen , - , ,».,.. ^ Huit heures et ^en^k passées*. 

Le 
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Le substantif, après le nombre , soir idi^i fm ifliK* 
fiiH» s'écrit souvent avec les préposi^oQS ya9^y uit^Jn et 
onder; ou il est placé au gënitif. 

JXrk van de schèomu statuU Trois des phis beHes statu* 



beelden uh Parijs^ 
£r werdett er vUr uit 0fti 

midden afgevaardigd ^ 
Emgen ênder u Ttijn yan dat 

gevoéienf 
Zij zljn twaalf in gêfal ^ 
Maar drié' van de zesiien wa» 

reh goedy 



es de Paris. 
Quatre d'entre fams fiaient 

députés. 
Quelques d'entre voiis stfnt 

de cejt avis» • _ 
Ils jiont au nombre <îe douze* 
Trois seulement dTemrê sei« 

£e étûiént bons. 



Fhr der 4edetê b^mmm i/f de' Quat» (tee membres i^noient 

vergaderinçy dans l'assemblée. ^ 

Een antal orner frUndâff^ U a grand .QOl&br(^ de no< 

. ~ '.■■"■• , ; amis.' - • .-■■' ' 

Les substantifs accompagnés d*iAf imr^n plwkl sV* 
crîvent aussi au plurlef , cependant lei^ nombres fimtëri 
an an 9 cent nn^ ^t dniz^nd en één^ mille et vi»^ font 
une exception^ tandis 4oe een se décU^e» 

Fijfhonderd en^epie taftt^ - Cinq cent ec ulïe tables » 
Drie honderd en éen hofik<y Trois cent et un livre, 
Duizehd en een huU^ Mille et une maisons. 

Les substantifs suivans, qui indiquent une meswe^ ail 
poids ou une somme » s'écrivent au skigttlki>^ aecosi*. 
pagnes d'un nombre au. pluriel,* p# e. 

Jtene haal fan drié henderS^ Une balle' de t^ais et1^X» 1^ 



pond^ 

Vijf en dertig voee lang^^ 
Zes duim breed^ ' 
Het weegt vier leod^ 
Wij hebben zes tastUmn ge- 

kochty 
Fijfmudrogge^ 
Zéven 4chépel haver ^ 



vres. / 

Long de treme-€in<t pieds» ' 
Large de six pouîsesé 
Il pèse deux 4"cesw 
Nous avons acheté siï leAV 

de bled, „ 
CiQ4 muids de seigle. 
Sept boijsseau2^ o'avoioe,^ 



Eene som van duizemf gut^y Ctnd soiàime de mille florins» 

déni 
Bezorg mil twintig riem p^ Piaitulezmmi vingt rames 

pier ^ de papier» 

.Zes boek postpapteTf $i>3& mains de papier à let- 

ttes. 
Denig-vel papier y . - <: . Ti«me hMt^ *? ^t^^ 

Com» 
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5^ Çréfmmdire BoUaniàise ^n^ffêi 

iCôinme aussi f ..... 

Jp^n régiment van drie duh J3n régîment âe Irois miUe 
zend mafi ^ hdinines. ■ 

Zâi honderd man vûetvoli^ Six cents hommes d*iafan« 

terie. ' 

fwintig duizend man paof Viagt mHle Sommes de C9- 
denvolk^ * •♦ yalerie. 

Quand, en parlant d'une somme, on ye»t indiquer les 
pièces d'argent; o)à'écx\i gt^em au plurijsl« 

paar zijn- kpndo'dgfildenf p yo'Ià cent pij^ces de vingit 
en vièrd^katénj sous, et quatre ducats. 

Les noms des autres pièces iJe monnaie s'^Ciiveai tou«« 
jours au pluriel. 

Hij heeft nkj iustig kroenen II m*a oljert cent écns. 

geboden^ .'■■■'■ 

Hij betaaldemg nigentig ^ Il ipc: pa^oit quatre-vingt- 
' katonsy ^ dix ducatons** ^ : 

Quand on prend, en parlant du poids, chaque livre à 

part, on emploie-àtissi le pluriel. - ^ • ^ 

Fier ponden kofflj^ ' Quatre livres de caffé* 

Ceci indique iquàtre paquets, chacun d'une livre^ 
Les nombres fractionnaires ont toujours lè su^tÉatif au 

singulier. ( • , . , , . . 

Zes en een halfpond^ Six livres et= demie# 

T^aalf en een hatf centenaar ^ Douze q(iintau;x et demi. 
Zevmi'halfel iaken^ Six aunes et demie de drap* 

Pournnarquer la date, et après les noms propres, .les 
Hollandois mettent toujours les nombres ârdinaux^ m^è 
Us François ]es tiomhtes cardinaux. ' 

^en tienden November^ "Le dix de Novembre* 
Mirel de twaalfde^ Charles douze. 



T HÈ MES/ " 

sur Tusage des noms de nombre» 

N*. 15a. ' 

Envoyez'-inoi. denx rames et cinq mjiins de. papier,. 

rcn 
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j^en ai g^nd besoin*^ 11^ a acheté vin^t livres de can- 
ilelle , et deux onces d&* macîs , mais il n'a rien payé » 
ifar il est court d'argent. Un homme, qui pèse cent 
livres, a ordinairement quatre livres de cervelle ; mais un 
boeuf de huit à nefuf qllintaùX n*en à'cfu^uné livre. Les 
armées jies alliés qui agissoient contré la France , ét&feiit 
composées de -^h^it ,ce^t mille homijDl^s. Cette, maisei|' a 
soixante pieds , huit pouces de longueur , et quarante f>ki% 
six pouces de largeur»; C'est exagérer que de dire cejav^ 

Aoog noodig hebhn^ 



'Avoir gr^ind I^esoin. 
Etre' coutt d'arg'èntV 
Ordiaairemenc , 
Cervelie, 
Uti allié'. 
Agir contre. 

Etre cbnaposéV ■ ' 

C'est' exagérer que de dïrt 
. «ela:, i 



uieinig gèîd héibèn% 

gewoonlijk. 

hersènen. 

een bondgenooté 

itrijden tegen. 

heitaan. 

dot hétt eerst ovtrdrijyét^m 



^ Douze d^entreeiix furent faits prisoniiîeré * Tés âiitre^ s'6iît 
échappés en traversant les montagnes. Nous jouâmes à 
fiépt, et un seulement ^a'gnoir. ,Jéan Jaques Rousseau» 
Jîé à Genève le quatre juHlet, mille sept cent douze, étoît 
fite d'un horloger; il est mort, le' d^ux juSlfet^ mille sept 
cent ^ soixante dixbuît', âgé de soix^te^six ajîÀ , moips 
deux jours. H y a\jdans cette grande rue deux cent et 
une maisons,, dans le&^elles demie urent deux cent qiia^ 
tre*vingt-dixneuf . familles. Quator^ cent mille nialheu- 
/AxY^ue l'on irbuvè aujourd'hui dansf les cfoIonies'Eu- 
ïopéenfîes du nouveau''nionde,s0nt^les restes infortunés? 
de neuf millions d'esclaves qu'elles ont reçus» 



F^îr^ pi^rsonûier»', ' 

Echapper, 

Traverser, 

♦/Il sept, 

Genève , 

IJne faimlle-, , , . 

Que Ton trouve aujourd'hui, 

Une colonie , ^ 

Le nouveau monde'. 

Un resçe,' 

Infortuné, 

Un «sclave. 



k^ijgigevldkgén waken. » 
onUn^ppen. 
overtrekhin. 

met ons ziértnenï > 

Genève, 
een huisgezin. 
die men tégênwoordig yindi. 
^ene yplkplanting. 
de nieuwe ifiereid^^ 
een overbUjfiei. - 
çhgelukkig. 



\ 
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èHAPITRB V«„ 

, De Fusagc des adverbes. 

L^adverbeest un mot qtiî sert à m^ân&tx un trerbé, tk 
tdjectif ou un autre adverbe, auquel il est joint. Mais les 
advetbes de quantité sont aussi joints ^ux substantifs: 

ÎBj verteertveei gelds\ IX dépense beaucoup d'ar* 

gent. 
i}aar is weinig brood, meer II y a peu de paîn, plus de 
iofer eH génoeg kaas^ beurre et aàsez de fromage. 

C'est une faute grossière d'employer un adyerbe, ^and 
le sens deiQ^ndç i^n adjectif avec Je substantif» comme 
dans cette phrase: hij huft het haar rood^ z\x liea de'; 
hij heeft tend haar ^ il ^ les cheveux rouges* 

Tous les adverbes qui ont besoin d'un verbe pour dé- 
iiermiuer la propriété d'une choj^e^^ demtradeot riufiûitif 
we^ la préposition /tf ou m te^ p. e> 

J^t isfMeijelijk ie doen^ C'est diflieile à faire. 
Hêf is vérpSgt te ietalen ^ Il est oiiUgé de payen 
1%'' zifn bereid em te gaan , Nous- sommes prêts ^ pàrrfi'^. 
&f kebuUgf ^gg^i Vous ^o. pouvez parler laâ* 

lenpeot. 
Ibt îs* hier àmr U$en , Il fait cher vivre id^ 

Qri n'emploie pas Tadveri^ négatif tiiei^ avec les ver- 
bes qpi marquent par eux-mêmes une sorte de uégatioB^ 
p. e. 

Bij ontk^itde, h^ gedam u II nioic de Tav^oir fak» 
hebben , ' . ' 

et non paà: 
tiij ontbende Im nUe^ ^am \ 

te hebbiftj 
U^aç^i u dit te doen^ Gajdejï vojû* de \é fiVijt. * 

et non pas: , * 

TFachi u het niet te dciet$9 

L'adverbe niet est < quelquefois . aÊnnatif » comme di&Ri^ 
la phrase. v . 

floe rijk î&fU ^j nici geweèst Qu'il auroit été rJchc. 

•^ Quand 
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Qi»4 f écrive lentement. 
Que nous i^s^ngions vite* 
Pouï dansêt bîeH. 



tems jc6ni^osé$ , qui ne sont pas. pr^»c^d^f 
nj^çnctton, l'adpérlîè se met eqtré, rsiuxili- 



. Quant à la. place que Tadverbé otcupe, il di^re du 
françois dans les points^; &i|iv9p$«. 

a. Dans lés teins simples qui dépendent d*unir con« 
jonction, aÎ93^ ^!à Ji^icifipitl^, l?adverbé s.e;niçt 
avant le vei&e: ^ 

Dat ik langTsaam scbrijfe^ 
Bat wij gaauw iten , 
Otn^ gt)è4 te dànéeû\ 

-'b» Datis les 
* d*une conjoncttoQ, 
' ^re et lé pî^rtî^îpft: 

A h^h harâ SieJiQpçft t . . . J^ai courq v^c^. ; . 

ïrij : hfja^fn , ^pmgUih i^- ^o\ih> ^ons léffQlii unai^^oie*. 
yA^^^j%: -1 mentv ^ . ; 

it, ïiorsgue les temé^ composés dépendent d*ane cW 
jonction, l^adv^ibe^ se met avani lef verbe suivi ^ 
son auxiliaire: - '^ "--- •, 

JÙat îkftaaigeschrévéh'f^hhy Que j*aîe écrit Jolîmenf;: [ 
£>at wij hard gekopen heb» Que riaus tiyons Coùfiti^g.' 
ben^ ' -., ...,. " ^ " ' \ 

d. I^'ad verbe se met t(mjMrs après Timpératif: 

Schrijf iangzàam tntjne kin* Ecrivez lentement mes m* 

derenj fans, 

Ontken het nkt\ Nfe le niez pas. \ 

Les Hollandois ne mettent i>oînt de négations ^aoâ les 
phrases suivantes ^ où les François en empioienu 

Twijfel nîet daf Mj U huis Ne doutejs.pas qu'il ne soit 
2//, S (a- Qoifison, 

Ik zal filet heen gaan^ voor Je ne pattirat point que tout 
dat ailes gereed zfj^ né SOk fift*^ 

Het scheek weinig of %k dèe II s^en faut peu que je ne 



hety 
Bij is geheel andets air bi} 

geweest is^ 
Nif sçhrijft béti^ fyn b^f 

spnekt^ 



le fa^se. 
H est tout autre qull n*é- 

toit. 
Il écrit m|euj& qu'il n^ parle. 



THE- 
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Pour écrire jojimwî îl qow faut 4^, bj>Pï»e& ptomas*; 

Île doutez pas que je, ne spis VPW. amî^ je vous,|îi ^ai 
onné des' preuves eohVaîiléanteli;. it;.jte 3fn ft^^ peu 
que je ne ]e\ fasse; .mîîs lé' ie^s^ .paé ;tnariquè. ^^Âvez- 
vous jamais vd un |)é,dant plus/i^aiû et plus enouyepjOL 
0^ se ruine la santé it travailler, tard ; il faut se coucher 
de bonne^ Ijeure, et se lèvçr matini ^On ihépri^ ceux 
qCii patlefnt autrement qu^iis ne petisenr. Peu s^en faut 
qu'on ne m'ait trompé «mais on tn> encore av^frï -i 
tews^ J'ivois envie.de vous ,vofr>^ u^s yo^is tfétisz, 
pji^^ à ja 9i|iisaiii; Il .es» difficile à QQ^teilter^jè neveux 
jâus avoir à faire à lui. 

Une preuve; conyalpcafK^,, ) eenùvertuigend hewijs^ 

Il ne 8* en faut peu» î hpf scheelt^^i^j^inig. 

XSn pédant,' ' * * èen mjsneus. ' 
."Vtln, ^erwaand/ 

înnuyenx, . '/* ':y,êryéletuii vt - f .1 ;, 

R^jUieç la santé j . ,. ^ de gezon^fidondermijn^n* 

Mann; > vroeg. ^ ' 

Avertir, " y ivaarschuwen. 

A tero«, / ; . , gfj f^jj^^ \ 

i>vols ^nvie» ^ . : .: ik yfarb^geerlf^ 

Contenter, . . ifergenoeg^n^ 

...... f / •- 

CHAçitRE iii: 

De Tw'agk d^s'priposîtiûhi^' 

.'■■.. " .' "' / / ' ' •■ '. . 

'Quand^ plusieurs Substantifs,. If^S pat en' ovt of, otf 

réunis sans conjonctions; doivent avoir la raêtne pçépo- 

sîi|on, on peut la .répéter^- ou. se,. cpntt^îer dp. la placer 

avant ie premier de ces substantifs, p. e. 

Door lisi\ doorbedrog en door Par ruse ^ par supercherk 
verraady ; où par trahison, 

• Door llst^ bcdroginverraad'^ '^ 

On 
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Grammaire Hdbmdoîse htati^. ' fify 

{■■ ■■ ■ . 

bn répète ordinairement les prépositions quand OQ 
parle avec énergie, p. e. 

Hi] zal zich opu^ en bp niij II se vengera de vous et de 
wreeken^,. ^ rooî. , 

f Mais quand les substantifs sont liés par Jeels^ ke$ 
9àj\ niet atleen^ noch^et d'autipes, il faut répéter la pré* 
position, , . 

Nock door u \ }tocb /(nir mtj" Mî par ^oùs , ni par mon 

• nen broedir^ frère» v 
Niet alleen voor U^ màà¥ ook Non-seulement pour vdùs^ 

* voor orà^ ' niais aussi pour nous» - 
Of om uwént wil^ ^ om zii* Où pour Tamonr de vous ^ 

tient ml y ou pour ratnour dé luL 

; Deux priipQfiîtîoiis «e peuvent guère se suivra immé* 
4îatementj i'euphonîe demande qu*on l*évite* .Au IjTeu 
de : àoar met geld omgekochse getuigen , qn dit plyf dt : 
door getuigen met geld omgekdcht^ par des témoins, acbe« 
Xés par de l'argent, ... 

Lbs prépositions nalvè^ ^k^^ ii^àé^rt^ ôv^ u^âàrt/ sont, 
toujours jointes . à d'autres mots , comme : àmbf$kaîvè^ 
en vertu d'une ctkrge; pligtswege^ paf devoir; oioswaarii^, 
vers l'est; stadwaarts^ vers ia ville , etc. 

De la combinaison de cei;taines prépositions avec qU(st 
ques adverbes, résulte. un grand nombre d'autres adverbes, 
,comme: daarom de àanr et omi Aierdoor^ waaraanj hier 
ifoor^ Aftf neven^ etc. 

Quand deux ou plusieurs substantifs de différent genre 
gramiAatitâly W Qui désignent deï^ .idées de : di^rent 
genre, sont unis après une seulor préposition, ils perdent 
leur article et leur cas, p. e. 

In nood en dood:^ Dans la détresse ^ dans la 

mort. 
Met gœd en bloed^ ' Avec le* bien et le sa^g. 

Met taad en daadj De conseil et d'effet.^ 

Of dood en Uven^ A mort et ï vlù 
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j ^Jer 4it;j|par îtùs^e^^ m raiUexie où ^r ttié|^ii!t N^^ 
aTons bl>tenu cela par mjfct , par adresse et j^ cl^içaw* 
^1 ^ .pasié . par P^U ' i^t par ^ord^ai^ , lo^q^'il i 
voyage kn ?i:9n^. (1 ^ tué son ennemi avec ifige ^fi^ 
ou, fv^c 1^0 çouteiauj» II :^ été élu, mo^ufiàpi 4p^ «uf^ 
i^agça içbeté3 paf d^ iVs^nt. Il se vengera si|n$ ^i^re 
de votre frère aîné et dç^yqpsf^ car voqs l*aVez çte^sé 
grièvement, fl à ^it cela non^seuleo^ent poilr vou)s, mai^ 
du^i pour 'nous.' On trouve les môjpes idées et Uf 
inénîes'pî'éjuç^s en l?uro^^^ en A^ie ^^n Afri(^ue et eo 
Amérique. Un jeune homme doit parler s^vec beaucoup 
4e discrétion et de retent|(s. Il perd $i jeuQ^s^ diïi$ U 
mollesse et la yala^cé.* 



Pa^ ironie », 

Raîllerle, 

Mépris , 

Obtê8îr, 

Borçe, 

Adressa, 

Chicane, 

Rto. 

Sfay^eniiapt 4^s luingés» 
jFeD^r, 
Grîèvemenc» 
Préjugé, 
iJ^'scréUoii^^ 
Retenue 9 

Volupté, 



tcfierts. 
yerachfing. 

geweld. oi 

htkié. 

list. 

beJeedigen. 

iptaf;teUjk. . 

ifooroordeél. 

beseheidenhefd. 

ingetogenheid. 

yerwiffdMfà 

weeide. 



CHAPITRE «•' 

De Fusëge des conj onctions. 

Quand les conjonctions copulatives^ et exclusîvet en^ 
oùk-^ noch^ of^ maar^ se trouvent entre deux substantifs 9 

alors 
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alors cétii'tri: jdoiveni* {i*4cc«cdfir ^û cat^ tmià ne pas 
en genre ni en nombre. 

Ik zie mijnén vrteMièn ûjpèh Je vois mon atnfi et votte 

: vaéir\^ . , père. . . 

Bm ig mif tn haren oùm f*« Cela est arrivé à.tioi et à 

heurd^ » . son oncle* 

Jk zeg bet àan u en aan tmâ Je le dis à voua et à vos 

vrttfukn^ . amiSé « 

Ik heb noch het bdik^ ft9c6 je n^tii trouvé ni le Hvre^ 

de pennen gevonden ^ ni les plumes. 

Ik moet den man of de vrou^ Je dois parler à Thomme 6û 

spréken , à la femme; 

Quand 'deux verbes sont liés f^ ettf Tauxilîa^ ne se 
îépète pas: 

mj zal Uzen^' tdngen en spé- Il Kté, chantera èf j^ufert. 

/w», • ' "' . ^ 

ÎVij hadden gedanst ^ gespton* Nous avions cl^nsé, Sauté 

gefi en geschetist^ et raillé. 

Cependant on répète quelquefois rauxiliairé pour* fôi*« 
tîfier le sens* 

Cij hcH mij mooije hebften Vous m'avez fait de belles 
gedaan;gij zoudt mij gîtd promesses; vous me dpn- 
given^ gif zoudt mij koop^ nerîez de rargérif, vous 
waren :^devf ^ maar gij hebt m'enverriez des march'an» 
van dat ailes niets gedatan ^ dises; tntlé Vous^ n'aVçz 

kën fait de t6ut cela. 

Parmi les conjonctions il y en a qui se^ mettent tou« 
jours au commencement de la phrase ^ ou des mots, aux- 
quels elles appartiennent , comme: en^ want^ of^ d^^ 
*dewijJf p. e. 
Dûwip hlf dit doet^ zullen Parce qu'il fait cela, nous 

wij hem be/omm^ te^ récompenserons. • 

Hi/ zal het u given n want II vous le donnera, car il 

Ay heeft het u belo^fd^ ^ i.vons Ta promis. 

D'autres se mettent toujours au milieu, "bu à la fin 
de la phrase^ comme: ç^k.^ echtçr^ imgelijktj daarom^ 
dus^ etc. 

Wij doen het ^ en gij doet het. ï^ous le faisons, et vous le 
9ok^ " ; faites aussi. 

Bet hiifft d0s daarbif j o\x y M^si la chose en deméiî'^ 
dus bUfft hei daarbij,^ ' 14, , 

Sa > Wij 
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fflj zuUm imgilijks daêr Housi y irons zmài . 

naar toe gaan^ 
Zii gingen imgêlijks^ Ils allèreat aussL 

Quoique, 'dani la hngue hollandoise, teâ nipdes des 
îrerbei ne dépendent pas téltemént des conjonctions coni« 
me en frànçois , il y en a pourtant iqui ne sont jamais 
^mlvibs du subjonctif, comnie : wam » ^àmdat ^ demfl ,, woor^' 
0m ^ alzoo^ zoo dai^ sioo dra^ etc. Mais (^ datj ton ein* 
de^ min et tin tij le ^ont presque toujours. 

Hij stttdeert épdathij jgeNerd II étudié » afin quMl devien* 

worde , ne savante , 

Jk zal hem htlpen , ùpdat hij Je l'aiderai , afin* Çu'jI par* 

Tjjn oogmark beroikonmoge ^ vienne à son but. 

Ik zal hem alies vergéven y mits Je lui pardonnerai tout « pour* 

hij tijno ichUlden^ beudi^,^ vu qu'il paye s6^ dettes. 

Zij zaï niât komen^ ien zij ÊIIç ne viendra pis, àmoii^ 

ik haar rotpo^ que je ne l'appelle. 

Il y a entre certaines conjonctions une Corrélation né* 
cessaire, de manière que, lorsque la première phrase 
(fanticideni) d^une période commence par Tune, la *çè« 
conde phrase {k coméquoni) doit commencer par Tautrej 
comme:, niet aùeèn et nuùar àok; hoè ci hoe^ izoo et ûH^ 
zoo wl et alsy p. e. . 



Niet alleen de meester]^ énaar 

ook de leeriingenj 
Zoo wet de koningj ah de 

onderdaneny 
Hbe groùter » hoe ichùonér^ 



Zij is zoo 

nicht^ 



groot als hare 



Non-sèulemetit fe ibaltre, 
mais aussi les disciples^ 

Lé roi aussi Bleii que le3 
sujets. 

Plus il est grand 9 plus il 

• est beau 

Elle est aussi éî^nde que sa 
cousine. 



^ T HÈ ME^ 

sur l'usage des conjonctfbnsé 

Quoiqu'il se porte encore fort mal; il y a cependant 
lieu à espérer qu'il se :i:établiia. Quoique vous sôyes 

sa- 
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savant, il y a néanmoins bien kles choses que vous ne^ 
savez pas encorie. Quoique je veuille bien aider, il 
in^est néanmoins^ impossible à cause dé mon indigence. 
C'est le devoî^, aussi bien* du roi que des sujets. Il 
n'a pas seulement dissipé, mais il a encore vold, et c'est 
ce qui aggrave son crime, je te laisse, non - seulement 
ma maison, mais aussi tous ines biens; Je suis assuré 
oue tu en auras le plus grand soin. Il m'a tapt prié, que 
je n^al pas pu me réfuser de prendre sa défense/ 



Il y a lieu à espérçr. 
Rétablir, -^ 

I<iéannioins , 

Î Quoique je veoille bieo^ 
ndigence, ^< ' ' 

Un sujet, > 
Dissiper, . 
Aggraver, 
Laisser , 
Le plus grand, âoin. 



tr is réden cm te hofen,. 
herstéllen. ' ' 

hoê %ff9l ijt gaarm vfih 

hehoefte ; - armôedc. 

ten vnderdaan^ * ' _ . 

verkyvhten. 9' 

yerzwaren. 

àverJaten, 

de grootiU zorg» 



<Jue je uVfci pas^ p^ me réfo- dat ik mij niet heh kunneh 

ser, • onthouden. 

Prendre, op mij pémen. 

Défense, verdèdiging. 



CHAPITRE X. 

L^es ipterjfctipnsm 

tes înteijcctîons se mettent ordinairement au comn^en- 
<emeiit bu au milieu de la phrase, sans aucune infiueiicé 
sur les cas des sul)Stantif8» 

^chl ongeiuHigfy di^ $k Ab! misérable qud^ je suis» 

Het iSf hehas! mer m zoo 

ver gekomen. 
Wfio ut fm gif het doetl 



ed 



Malheureusiitient nous 

.somaifs venus là. 
Maihe\ir à vous si voas le 

Caites. " 
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THÈME, 
sor les mtcrjectipns* 

N^ isr- 

Ah! que je suis aise de vous voîf. soyez le bîetf 
venu Hélas! que n'ai-îe pas souffert deptiîs que je ne 
vouo tf vu; que dévie ddrai»je ? Courage! mon ami! vou^ 
pouvez coœpier >ur moi, je ne vous abandonnerai point. 
Ah! pauvre enfant que tu es! qu'avez yoiis? Pourquoi 
vous affliger lani? Malheuieux cjufe vous êtes! je youj 
plains» j*ai pitié de vous. Hélas! tout est perdu 1 

Aise, verblijd^ ^ 

Le bien venu» i^elkorif. \ 

'Que D*flf-je pâf souffert f vfat heb ik al niet gelédenl 

Que devi^Qdrai-je? ^^at zal €r van mij wcrJenf 

Compter sur quelqu'un ^ àf iemoêd siaai maktn^ 

Abandonner, \ . verlaten. ^ ^^^ y ; 

Qu*avez-vou8? * wat deert ut. 

Affliger, bedroeven. 

Plaindre, Iteklagen. 

Avoir pitié , piidelijden hebb^Hm 



Nous pourrions dire ici encore Tiine et loutre cbese 
sur la construction 9 mais comme elle s'apprend le miem^ 
en traduisant, et que les règles qu'on en donne ordinal* 
rement, sont sujettes ^ bien des exceptions, nous ^ 
ions suivre plutôt encore quelques thèûies sut teç par- 
ties ^u discours en général. 

N^ 158. ^ 

' fiîeu a créé le ciel, la terre; le soleit, la lune, leà 
étoiles, les animaux, iTiorome, et tout ce qui existe. 
Admirons la puissance et les^ ouvrages de ce grand ar- 
chitecte de l'univers* Tous les hommes ont admiré et 
admireront l'ordre et la beauté de ce grand' ouvrage. 
Louons ceux qui font le bien , et blâmons ceux qui font 
le mal. Imitons les bons, et fuyons la société des mé* 
chan^ Lt$ exemples de vertu et de candeur étoînt aimés 

- • de 
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4e no; ancêtres. 
^çineinls, et noQ$ 
Créer, 
Un animait 

Adtairery 
lè^i.pttissaaçet 
Arcbltecceé; • 
£i^univèrs» 
Louer, 
Blâmer, 
Imiter,. ' 
Foyer, 
La sociëcé » 
Candeur, 
Lés ancêtres» 
Une injure,* 
et souvenir. 
Un service ^' 



Nàtis de^m publier lé§ htfatès de no* 
^ouvéoir âe$ services reçus* f V^ 

een dier. 
Vèstuan. 

4i magtM 
iouwhar» 
ket heelâJ^ 

vlMèttê 

ket geAefsckof^ 
cfregtheid. 
aè voorouders» 
êene belédiging. 
herdenken. 
4en dienst. Vàp 



«?• 159* 



La ^langue grecque est difficile à apprendre, et utile à 
çavoir* 11 est fbit adieux de médire et de caionsnier; 
il vaut mieux de se taireé^ Virgile et Ovide étoient nés 
pour faire des vers, et poUr chanter les exploits des 
erands hômnies. Les i^oldats romains étoient nés pom 
^ire la guerre, pour battre les enneoiis et pour i^éhdre- 
l^es villes et les provinces^ ils étoient doués d'une grande 
iiitrépidité et d'un grand conrâgie. Un bon gouverne- 
naeut est propre à rendre un peuple heureux. Nous som- 
xnes tous désireux d'acquérir une bonne réput^iioii;. c^ 
pendant nous ne sommes p^s toiis dignes de l'estime du 
public, i ; -^ ' ' . 

schandiUjhi 
tiWifadspréken» 

ftsuren. 
'irgilius. OHdiu^ 
iézlngen^ 
ietfe ieldétîdàdd. 
déh oattùi nèreif» 
^ yersUàh. 
èegaafd, 
cnversastgdheid. 
geschikt. 
- , begeerig. 
u verkrijgetu 
S 4 • tJne 



Odievi, 
Médirr,i 
Calomnier. 
Virgile. Ovide j 
Chanter , * • 
y il éxblûit, 
^affe fa gttéite « 
Battre, 
D6né> 
Itotrépiditf» 
Propre, > 
Désireux, 
Requérir ^ 
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f{pe bonne fépocitlon, 
te public/ 



een géide naam* 
ielfutUek» , . 



N^ 160. 



I^e philosophe Socrate étoit le plus sage et le pluaf. 
savant des Athénkos. La guerre et la peste sont lèd 
plus horrible» de toutes les calaniités* Cicéioti et Dé'-i 
mosthène sont les plus- eéièbres des anciens ' orateurs. 
Le désir des richesses^ tie la. gloire et des plaisirs est 
une maladie de l'atte. Les anciens creyoient que M 
terre étoir platte et immobile. Le silence est rarementr 
nuisible aux hommes, mal$>le babil est souvent funeste 
au^repos de \z •société. . . i ,. '■ . \ . \ i 

Un philosophe , an wijsgeer* • 

Un Athénien t een jlthener. 

Horrible, i^erschrikkelijk^ 

Ctltmîté , cnheiL . . i 

Un orateur, een rédenaar. ^ - 

Le déiir de , de zucht tôt. 

La gloire t \ de hem. ,^ 

Plat^, flat. ^ \ .-^ ^ 

Immobile,* wbevfégelijk. 

Lejîlencet hêtitilzwijéen. 

Nuisible, nadeeUg. ^ 

Le babil, - ket pr^aten. 

Funeite^ * tioodhttig ;, icbadelij^ 

Le repos, ^ ^¥M* « 

Vous et moi, nous avons lu l'histoire romaine, et 
lïous iavotis vu de grands exemples de la piété filiale.^ 
La conduite de Coriolà^n envers sa mère est admirable.^ 
Une vie bien employée rend la vieillesse agréable , taod» 

3ue le vice la rend incotamode. La science rend la vic' 
ouce et agréable, elle cause du plaisir et de la tranquil* 
lité: l'ignorance y au contraire, rend Thomme yil et mépri- 
sable. Respectez vos supérieurs , suivez les avis du sage; 
ayez pitié des misérables , et secourez les , et Rieu voos 
donnera la récompense promise à ceux qui observent ses 
lois et ses commandenicns. . * *^ 

Piété filiale, / Underîijke liefde. . \l 

Coriolan, Coriolanus. <% ' . 

Envers, , omtrent. 

Admirable, bewonderemwaardig. * • 

Employé, . iesteed.^ t> 

' ' Rtfl- 
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Rttldre, ; " 

La vieillesse» 

incommode. 

Doux, 

Tranquillité, 

XMgnorance, - - 

Au contraire , 

Vil, 

Respectez vos supérieurs. 

Avoir pitié de. 
On misjérablé,* ' 
Secourir , 
Promis, 

Observer les iQis, 
Commandement V t 



maken, 

4e oud^rdom» m. 

ru%f, 

di onwêtendhtidf 

in tégendeeL i 

faag^ 

èertUdig uwe meerderen, 

een raad* m, . 

fpédeliiden heiben meu 

èen 9ngelukki^e. ^ '' 

ondersteunen» 

¥ehofd^ \ 

de wetfen houden. : 

g/ebod. , : ) 



1 II vaut meâx absoudre cent coupables des crimes corn* 
mU, que de cotidamner un seul innocent à la mort* La 
soif insatiable, 4€Srtiebe$3;es. n'est approuvée dç personne, 
au contraire . elle estiâiprouvée de tous les gçns de bien. La 
flatterie produit des maux infinis, les personnes qui doi^ 
vent la craindre le plus sont les princes. Les plaisirs purs 
laissent toujours un souvenir délicieux. Soyons justes 
dans tous Je^ lieux, ]u4teà 4 tous égards^ envers toute\les 
personnes, en toutes occasions. Toùtek lei fois que tù as 
promis à un autre quelque chose qui t'appartient , alors 
cette chose ne t^appanient plus} elle appartient à celui à- 
qui tu r^SL prbmtse, parce qu'en vertu, de t>. promesse^ 
tu lui donnes ^ur cette chose le droit que tu avois. ' 



Il vaut mieux. 

Absoudre un coupable. 

Commis , 

Condamner, 

Un Innbcetft., . 

A la mort. 

Insatiable de, * ** 

Approuver, 

Improuver , 

Des gejis de biett, 

La flatterie, * 

produire. 

Un mal. 

Infini , 

Un prince, ♦ 

Pur, 



Het is béfen , ^ 
eeneh schuldigen vrijspféken. 
' begaan. * - * 

veroordeelen^ 
een omchuldîge. 
ter doed^ 

onyerzadeiijk nasir» ^ " * 
gôedkeuren* 
afkeuren. 

hri^ve tieden. f ' ' 

de yleijerijé * 
veroorzaken, 
een onfKtL 
taftoos. . 
eèn ^ârsr. / 

S 5 Utt 
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yn toQvenir délicieux » 

Juste, ' \ 

Jn lien, 
A tous égtrdSy 
Appartenir t : 
Eo verti^, 
Jft droit» 



ei»e aanginame h^rinnfifHÈg^ 

figtvaardig* . ^ ' 
eene plaats. ^ 

in aile opzigfenm 
foibehêoretu y \ , 
1$it krachte^ 
hes rêgt. 



W. 163. 



Ctiaqae instant de h Vie est un pas vtn la mort, ^éj; 
lionneuifSy. les richesse^, îà yolnpté, la gloire méine nc^ 
templace point cette paix que donne la seule innocence j' 
ia vieillesse qui détruit tout i^ semble en augmenter la doikreur* 
Les jeunes genâdôifcnt s'armer contre euxnMoie^, comté 
les passions et contre les flatteurs. Oans vei «dions leè^ 
plus secrètes, figurez-Vous que vous avez tout le monde 

Jour témoin. S!il existé ai) mioyen d'im^liorer l'espèce 
umsine^ c'est incOAtestablemenc damf i'Mucaclott ^'tt 
ftut le chercher» » / - 



ftJû fi^ vers, 
La volupté» 
Là gloire, 
Hempltcer, 
Innocçnce ,, 

Ijétrpire, , 

Sétiible en ao^niénter là âoO- 
cciir, 

L^s pft^iôns^, 

Vne action sterétei» 

Se figurer» 

Pour témoin, 

JExi^ter, 

SUnKûôjren, 

Améliorer^, 

Xi'espéce hnmaiqe, 

Incontestablemeil^^ 

[L^édQcation, 



09H $ii^ ka«Ê§^ tW. 

A wtehk. ;:;■: ;• 1 .;% 
de fâtm^: > 
ytrgoedenm 
cnscAuId, ^0 
vernietigen^ 

sthijnt dèi^%èt¥9^ aààgénè^m 
heid té i>erfàéktdisrén. v 
tich ^aptttèfï^ . \ 
de dfifiên. 
eem gthêîms datti^ 
ziek vfrkftfldifK .^ . 
tof getuigin. . 
bestaan. . 
een midUiK ^ 
yerhéteren* ' • 
het mensckelsjk ge$UcMn 
ûntégensprékeUjk.' 
de cpvoeding. 



Quand on laisse commettre les crimes qu'oé p^e Mtfê- 
îcher, on n'en est ^as seulement témoin mais afaséi éoid*^ 
plice. Le bien qu'on fait n'est jamais perdu , si les hotti- 
mes. 1 oublient. Dieu s'en souvient, et le récont^ense. 
Quand. tu n'es pas fidèle â;ta parole ^ tes promesses ne- 
peuvent sc^rvir de rien» Ainsi ta ne dois pas être surpris 

que 
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qnt l'on refuse de se fier A tpi. Ceux qui ont dans leurs 
ipains lès loi3 pour gouverner les peuples, doivent toujours 
se laisser gouverner eux-mêobes pat les lois, tl faut a]p«^ 
prendre dç bonne heure à ne! pas craindre le travail , et J' 
Éft 'cQritenter de la situation à laquelle 1^ fiirovid^uce noi^ 
destine, . \ v. ' / "-' ■*■ ; 

liitisser .coamottrf» . 

Empêcher, 

Complice, 

Se souvenir. 

Ne peuvent $ervîr de rfen. 

Surpris, . ; 

Refuser, 

Se fier à quelqu^nn» 

Craindre, ' 

^ 6obte«ter de kr skuailMt 

Destiner, 

A laquelle» 



iaten begaan* 

ipletteité 

tnédeptigtige» 

hiraénken. 

kunnen nergâiês loi diènen. 

fÉrwondêti. 

weigeren. 

vertrowi^en in iemani %t€llen. 

vreezen. 

àich verginoÊginmetdsn stand^ 

besUmmen* 

tôt dewelkiM 

i6s- 



t>z sagesse eC h ifiktLt tendent les ét^its invincibles, 
«t non pas le grand nooibre des sujets, )ii rautôrité sans 
bornes des princes. Pbocî<)n appeloit les babillards , iar* 
rons de tems; il les çoçipaiott ensuite à des tonneaux ?i^ 
des, qui rendent plus de^son que les tonpeaux pieinsiii 
Jeune homme! respectée aujourd'hui eette inâe^ibilfté ck^ 
votre père et de votre m^re, qui contrarie vos pencl^ans » 
car vous la respecterez un ]0ur« §i vous ne vous accou* 
Waten i>a$ de bmne faeitre à prendre de Tempîre çur vots* 
même y voua deviendrez le jouet *d|! toutes ^Qs pamassu r 



lAt valeur^ 

H«ificibleV 

U« sujet, 

VauterHé laM b^nes» 

Vn babillard ^ 

Larrons de teins» 

Compar6îf):é, . . 

Vn tbrnieaû vide» 

Rendre du son , 

Inflexibilité, 

Contrarier, 

Les peqchans. 

De bonne heure.* . 

Prendre de Tempire smr vaas« 

même. 
Le jouet » ...... 



de dappeirhèid% 

#«» ondird^né 

de mbêpaalde magt. 

een babbelaar. 

tijddtévfn. • 

yêfgel/ikett» 

e^fr léaig rat. 

gelufd gêiftrÈ. 

onverzettelijkheid» 

tégenwerken, 

de geneigdheder^0 

vroegtijdig. 

zelfbeheerschitig te krijgôftm 

de speelbak 



Digiti 



izedby Google 



3^ GM^Moire HgBandme Pratifi^ 



Ist choix d€s compagnie? ç^t cssenjkl pAiïT Ic»^ i«"5^* 
gens; parce qu'à cet âge on j)rend aisément les inclina* 
Sons jie ceux qu*on fréquente.. Aimer Dieu par dessus 
tout, et j5on prdch'ain comme 'soî*méixJé, est le sommaire 
de la loi. Les hommes corrompus nN>nt aucune pudfeur , 
et ils sont toujorirs prêts à toutes sortes « de bassesses. Il 
y a difféirens plaisirs dé iiokre ame, qui forment les objets* 
du coût, comme: lebeau; ïé bon» Tigréable, le gracieux, 
le iiohle * le grjind , 1^ sublime ;* etc* L'intempérance ee 
roi5;vcté,sont ieîj deux ennemis \^^ plus dangereux de la vie. 



Le choix , 

Prendre ♦ 

Ct*ux qu'on fréquente, 

Par dessus tout » 

Le sommaire, • 

Corrompu 9 

Pudeur, 

Une bassesse. 

Un objec du goût. 

Le gracieux. 

Noble , 

Sublime, 

Intempérance f. 

Oisiveté, 



fan gewigt^ 

aannémen. 

degénen ^ met wi$ men terkëtrK 

toven ailes. ' 'J 

de hoofdinhêud. 

siéent, rr / 

schiamte. 

fepe haghfidn 

èen voonvérp van ien m0^^ 

het beyaliige. y * '' ' ' * 

édei. 

9erhéven» 

^nmatigheid^ 

Udiggang^ 



N^ 167. 



*>I1 vaut mieux être père de la patrie eif gouverbant son. 
royaume en ^aix , que d^étre grand conquéi^nr. La tem« 
pérance et le travail sont les deux vrais médecins de Thom' 
me, le travail aigiiise son appétit, et la tempérance Tem- 
pécha d'en abuser. Le titre d^ennemis ne doit point sous 
empêcher de rendre justice au mérite*/ De Vrais amis oe 
donnent jamais des conseils qui puissent troubler le repos 
de ceux qu^ils aiment. Il est prouvé qu*il y a plus de 
bien que de mal dans ce monde; puisqVen effet peu d'boo^ 
mes souhaitent la moit» 

Gouverner, • tegéren. \ ' . 

Un conquérant > overwinnaar. 

L'intempérance, de oni^:atigheid. 

Urt médecin, een geneesheer.- 

Aigvitaer, cpscherpen. 

Abuser, tniibruiken. 

Le titre, de naam. m. 
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Rendre îQttlce» 

Troubler,.. 

It esc prouvé t . « 

£q effet, 

Soufaaicer la moit , 



rêgt, do€n wtrvëren^ 

storen^ 

net is àewézen^ 

in der daad. 

iiaar deA dood Vtriàttgèn» 



N^ i68» 



il vaut mieux lire un ouvrage médiocre que de ne point 
lire du touu Ne dites pas du mal de vos ennemis; l^io 
de chercher à leur nuire, tâchez de convertir leur haidi 
en amitié* Un ami qui n*a pas le courage de se sacrifier; 
qtiànd il est niécessaire, pour les intérêts de ses imis , doit 
être regardé comme une personne indifférente. Les-ticiies- 
ses^ np sont d'aucune utilité quand on n*en fait point 
d'usage* La .politesse consiste à ne rien faire et ne rieil 
(dire, qui puisse déphire ai|X autres, à faire et à dire tout 
ce qui peut leur plaire» L'orguel est une/ôpinion eXagé* 
rée de Uotre mérite ^ accompagnée de mépris pour kt 
autres. 



Médiocre, 

pire du mal. 

Nuire , 

Convertir, 

Haine,/ 

:Se cacrifier, 

Les intérêts. 

Indifférent , 

Ke sont d* aucune utilité,' 

3?ï|îre usage ^ 

l,a politesse, v 

Consister à. 

Déplaire, 

X*orgueîl, 

Opim'OD^ exagérée^ 

Accompagné , , 

J«e mépris. 



tHiddeimatig. 

kwaadspréken. 

henadeelen. 

veranderen. 

haat. z ' / 

zich opoferen. 

de betangen» 

anverschitlig* . 

zijn vohtrekt nutteho$% 

gebruik maken. 

de wetiévendheid. 

bettaan in. 

mishagen* 

de hoûgmoed. 

een oyerdréven gevoeL 

yergezeld, 

de ntinachting. 



N^ 169. . 

Lés malade$^ cherchent comme ils peuve\it à se soulage^r 
dans leurs maux. Ils essayent de i^oùveaux remèdes pour 
9e guérir et de nouveaux mets pour se ragoûter. L'un 
dès avantages des bonnes actions est d'élever l'ame et de 
la disposer à eu faire de meilleures. Les mauvaises actionfli 
étoient imi^ortalisées à Athènes pour en produire de 
bonnes ^ ei les bonnes pbur en produire de meilfeures« 
' Sou» 
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SoQTeiioiiS^boiM 4ilè fes )Mssiobs sont contagiMiséS' el ^ 
Us plus contagieusea lie toutes sont celles qui naiissem 4e 
la crainte* Lt tems vole: mille siècles parTâffpoTt à l'^é- 
ternjté, ne aoct qii'qn points qu'une, uèîrpetite pairde 
d'un point imperceptible» / * 



Se soulager» 
Mal, 
Essayer, 
St gBérir, 
Un reaiéde. 
Les mect, 
«a rag^ûifTi 

élever» 

|)i|po%er, 

^mmortàUser» 

Athènes, 

Produire , 

Soui^e^ons-noos p 

Conlagleujt» . 

Natcre, 

Vole; 

tJù siècle. 

Part rapport à réternké^ 

Vn point imperceptible , 



. zic^ 9€r1igten^ 
kwaaL 
Beprêé¥eW. 

i een piéédeh 

$m deneutuU ofi te wtiïéàA 

' jitnctHcit* 

voortèrengen, 

laat ons à^Jiuiini 
.kismetttHjk, 

geboren worden. 

Piiegi om» 

eene eeuw* 

met betrekking tôt de etmf^ 
heid, 

een onmefkbaar puàt^ 



N^ 170. 

La yertu> le courage et Tesprit surmontent mik Tes 
obstacles. La politesse, la circonspection, indulgence 
affermissent Tunion entse les amis et dans les familles. On 
ne doit jamais faire avec répugnance ce que la râisod, 
l'honneur et le devoir ^gf nt. Une vie laborieuse et oio< 
dérée, passée dans le silence de la retraite^ occupée de H 
lecture et du travail n'est pas assurémaoi; àne vie crimi- 
nelle. — L'erreur est la Compagne inséparable de Tignorati* 
ce. Le naufrage et la niort sont moins affreux ^ne tes 
plaisirs qui attaquent la vertiK II n^est point de route 
plu$ sûr pour aller an bonheur que la vertu. 



Surmonter un obstacle > 
La circonspection, 
'L'indulgence* 
A^eraUr Tunlott^ 
La famîUet 
Hc^pufnaiice, . 
, Exiger, ^ 
Laporienx, 



eènehhinderpaélfe beveifhmtË. 

de 0mzigtigheid. 

de toegevendèeid. 

de eehdragt versterken. 

het kuisgezsn. 

wcerzin; tégnzin. 

eiscken, 

werkzaam. ' ^ 

Mo- 
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Ûoâétéé 
Le slieoce» 
^ retnîcet 
Lalectutûf 

Cri»li?êl, 
^'erreur. 
Compagne ^ . 
iBséparablet 
£.MgnorflQce» 
Le Bft»f>flge^ 

4itttfloev9 

Il n*eic point d^ roac^^ 

Aller an bonheur^ 



^e stilte. 

kit Ù^f^ 

il gf^^s jse0n, -, 

fnetgezflUn» 
onafscheidbaar^ 
4b onwétendheid'. 
Oê ickipbreuk. 
, y€if$ckrikkelijàm, 

0r 11 ge€^ wfg^ ■ , 
tôt net geluk gèrakeh^ 



N^ 171. 
La vértù si ainaablè, ^oit accompagner la science^ 



teà 



iiommes instriûta sont dignes de la plus haute coo^défà-^ 
iion; mais il fapt que rhomme savant joigne la vertà à h;; 
science» L^ignorançe jpeut être appelée la nuit de l^e3pr\t ' 
et cette nuit n^i ini liiqeiil étoiles» £crivez lés hil}ùi:e9 $r|r Je 
sabk«etle$biçnfoits'suF^ marbre. L'bistoirft trâàaiaet i^ \^ 
postérité les vertu$^ des hpmmes célèbres et les cpme» dei 
médians; on ne saiiroit donc trop lire Thistolre quiam^ 
donne la ihesure de vénération que nous <^vms^ aVôiè 
pour les uns, et -é^aversion pour les autres» Si nous lï*a* 
vions pas tant de déftiyts, nous ne prendrions pas tarit 
de plaisir à en reniârquei; dans les autres. 
Accompagner, vergezelleni 

Considération; * hoi^gachfing. 



yant joigne, 
ï^ent êtrfe appelée, 
©h îhfure. 
Le 9able, 
|Jn bienfait ^v 
Tj^àntmettre à la postérité^ 

Célèbre, 

Vénération,; 

Aversion, 

Un défiût, . 

Prendre plalJîr à qtjelque chose , 

Remarquer^ 



kan wen noémeti, 

eené Beleedîging. 

het zand. 

eene weidaad. 

tôt de fiskâmeti'Hgscii^ cPer^ 

èrengettk 
btrçemd. 
hoû^achting. 
ùfkeer. 
èen gebrek^ 

vermaak in iets schetpev. 
ofmerken. 



N\ 
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Quoique les bommes se vantent de^ leurs grandes actions^ 
elles sont fort souvent; noA pas les effets d'un grand dés» 
sein, mais les éflfets du hazard. SitîifélÛS n^avîdfis pas 
d'orgueil , nous ne nous plaindrions ^pas de la vanité d 'autrui. 
Trois choses ne se rcconnoîà^ent qu'ep trois occasions: le 
courage à la guerre; la sagesse.au niomeni de la colère; 
ramitié dans l'adversité, ùt mot qui voi^s échappe est 
Totre maître; celui que vous retenez est vofr« esclave^ 
Plus on est élevé, plus on doit craindre; les riches som 
toujours plus exposés que les pauvres, et la foudre, eA 
tombant, frappe les plu4 hautes moatagriès: 
Se vamer^e, zick beroemeh op. 

Non pis les effets, tfitr.de uUwerksflj. 

Un dessein, ^^« voornémen; een plaru 

teliazard, het gevdl-y het^ toev^. 

Ir' orgueil , 'de hoogmoei^^ itt. 

Se plaindre à^i *^^i^^ ^^^l"^ 

ti vanité, de frafsehkeid.. 

Se réconnoîssent , l^ert inen keknen^ 

La colère, - ^f ^^^^* V; 

^'adversité, ae tégenspàed. 

Echapper,^ onUrtappefi. 

Retenir, inhouden. ^ 

Plus on esc <^evé , . hoe meer men yerhéven isi 

Exposé,, bloatgesuld. 

La foudre, V de hUkstmf 

En lonifeant , neerslaande^ 

Frapper, trtfen. 

N^ 173- 
. Le B6t se reconnaît à six attributs: il se fâche sans mcK 
tîf ; il parle sans utilité ; il .se fie sans conn.oît|"e ; il chaMa 
sans raisoD;îl interroge surtout ce qui lui est étranger ;eiraii 
,3l ne sait pas distinguer son ami de son ennemi. Une 
seule Journée d'un s^ge vaut mieux que toute la vie d'uH 
sot* Un bon livre est un des tneîl leurs amist vous con- 
versez agréablement avec lui ^- lorsque vous n'avez aucun 
ami auquel vr»us puiSisiez vous fier; il rte révèle pas vos, 
secrets, et il vou5 enseigne la sagesse. Une chwe injuste 
Be sauroit être ni avantageirse, ni utile. Le plus bel hé» 
ritage qu'un père puisse laisser à ses enfans, c*est*li 
gloire^ de ses venus et de ses belles actions. 
Le sot se reconnoît, wen kent den Z9t. 

Un attribut, . een kentnerk. 

' ^ On 
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Qo motif. 

Utilité, 

Changer, 

Interroger , 

Etranger, 

Converser^ 

Révéler un secret. 

Un héritage. 

Laisser, 

La gloire» 



eené réden, 

nutm 

vtranderen. 

ondervrageum 

vreemd. 

yifkeereti, 

een gèheim openbatèn. 

eene erfenîSê 

inalaten. 

de roem. m. 



N<^. 174- 



La vie est un journal sur lequel on ne doit inscrire 
que de bonnes actions. Remplacez la perte d'un avantage 
ou d'un agrément par râcquisition d'une vertu, *Ceux 
qui disent ce qu'il faut taire , taisent ordinairement ce 
qu'il faut dire. Pour bien goûter le bonheur, il faut 
avoir été malheureux. Un seul exemple produit ordinai- 
rement plus d'effet que cent volumes d'exhortations ou ' 
de menaces. Si vous voulez corriger les autres,^ il faut 
commencer par vous corriger vou3-inéme. On triomplie 
d'une mauvaise habitude plus aisément aujourd'lpui que 
demain. 



Un journal. 

Inscrire, 

Remplacer,. 

Un agrémeuit^. 

Acquisition , 

Taire, 

Goûter le bonheur li 

Produire de Teffet, 

Un volume. 

Une exhortation, 

Une menace , 

Commencer par^ 

Triompher, 

Une habitude t 

Plus aisément^ 



èen daghoek. 

opichrijvefK 

verplaatsenm 

een gekaegenm 

yerkrijging. 

yerzwijgeftp 

het geluk smaken. 

uitwerking doen. 

éen boekaîseL 

eene vermaning. 

eene dreiging. 

heginnen met» 

zégevieren. 

eene gewoonte. 

gemakkelijker* 



N^ 175. 



La volonté de faire dû bien, sans le pouvoir, t%t une 
vertu; le pouvoir sans la volonté est un vice. ' Le riche 
qui n*est pas libéral, ressemble à un bel arbre sans fruits» 
Rien n'assure mieux le repos du coeur que. le travail de 
Tesprit. Ceux qui savent beaucoup, admirent peu; ceux 
t^ui ne savent rien » admirent tout. La prospérité donne des 

T amis. 
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amis 9 Tadversîté les éprouve* La plupart des hommes 
sont toujours conte.is d'eux-mêmes et mécontens de leur 
sort. Le danger s'approche, dès que le devoir s'éloigne. 
Si chacun possédoii des palais , personne né se ^roiiveroit 
heureux d'en avoir. 



Le pouvoir , 

La volonté. 

Libéral , 

Ressembler , 

Assurer le repos. 

Admirer , 

La prospérité, 

L^fldversiré , 

Eprouver, 

Concens d'eux-mêmes. 

Mécontent , 

S'approcher, 

Eloigner, 

Posséder, 

Se trouver heureux. 



de magf. 

de wil. 

milddadig» 

^elijken. 

de rust verzékeren. 

beifiénderen. 

de voorspoed. 

de tégenspoed^ 

beproeven, 

tevrédeh met zichzehen. 

ontevréden. 

nadir en. 

vermjderen. 

bezitten* 

zich gelukkig achten. 



. N^ 176. 
Nous aimons tou|ours ceux qui nous admirent, maïs nous 
n'aimons pas toujours ceux que nous admirons. L'ennui 
est une maladie, dont le travail est le remède. Dieu est 
notre créateur et notre maître, nous ne devons adorer que 
lui-seul. La bonne réputation vaut mieux que Jeà grandes 
richesses; et ramitié est plus estimable que l'or et l'ar- 
gent. Celui qui mange sobrement jouit d'une bonne santé. 
Quand vous pouvez .donfter à un ami ce qu'il demancfe, 
ne le remettez pas au lendemain. Peu de chose avec joie 
vaut mieux que beaucoup de bien avec des queielles. 
L'ennui, ' 

Le remède , 
Le créateur. 
Adorer, 

L» bonne réputation. 
Plus estimable. 
Sobrement , 
Jouir , 

ï{.emecire/au lendemain» 
Peu de chose, 
Uoe querelle. 



de vervéling. 

het hulpmiadeL 

de scheppen 

aanbidden. 

de goede naam, 

meer waard. 

matiglijk. 

genieten. 

tôt den anderen daguUUêO^ 

weinig. 

eene twist. 



NO. 177. 
Les souges ne sont que ï'efiet de l'imaeioation/ Le 
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s'agé se fait des atHis par la sagesse. Le sage est toujours 
attentif à se vaincre, lui-même. De toutes les passions 
Tavarice est la plus difficile à vaincre. La fortune relève 
quelquefois tout à coup ceux qu'elle a le plus abaissés. 
L'avarice doit être considérée comme le vice le plus mé* 
prisable et le plus funeste. Les choses les plus souhai* 
tées n'arrivent point, ou s! dles arrivent, ce n'est ni dans 
le tems , ni danp les , circonstances où elles auroient fait 
un extrême plaisir. Il ne faut souvent qu'un instant pour 
changer la face entière des choses^ ^u'on éroyoit les mieux 
établies. ^ 



Un songe. 

Imagination, 

Se faire. 

Se vaincre soi-même. 

Une passion. 

L'avarice , 

Relever, 

Tout à coup. 

Abaisser, > 

Doit étire considérée. 

Funeste, ' 

Les plus souhaitées , 

Dans le tems, 
La circonstance. 
Un extrême plaii^ir. 
Il ne fane souvent qu'un in- 
stant, 
La face entière des choses. 
Etablie, 



ten^ droùtn. m. 

verbeelding, 

maken. 

zich zelven overwinnen^ 

een hartstogt; eene drifn - 

de gierigheid^ 

ophefen. 

eensktapu 

vemideren. 

tnoet aangezien wordén. 

fioodlouig» 

daar men het meest naar ver» 

lafigt heeft. 
op zijn* tijd» 
ae omstandigheid. 
een groot getîoegen, 
tr il dikwijli maar Un 09gen» 

blik noodig. 
de geheele taeitand der zaken» 
geyesfigd. 



N^ 178. 

La sincérité est peut-être un des plus courts chemins 
pour gagner l'estime des hommes» La méchanceté , dit un 
ancien, sème son propre veniii.. Le chef-d'œuvre d'une 
bonne éducation est de faire un homme raisonnable. L'ha* 
bitude du travail rend l'inaction insupportable , et une bon- 
ne conscience éteint le igout des plaisirs frivoles. L'avenir 
ii*est point encore; le présent n'est bientôt plus; le seul 
instant de la vie est l'instant, où l'on jouît. Apprenez à 
bien vivre et vous saurez bien mourir. Examinez bien si 
ce que vous promettez est juste, ou si vous pouvez le 
tenir j la promesse faite ne doit plus être rtvoquée. Car- 

Ta dez 
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dez-vous bien d'entreprendre aucune affaire qui poûrroit 
nuire aux autres* 



La siacérîté. 

Un coure cbémfa» 

Gagneur Testime» ' 

La méchanceté t 

Un ancien^ 

Semer, 

Venin , 

Un chef d'oeuvre. 

Raisonnable , 

L*babicade, 

Inaction . 

Rendre insupportable , 

La conscience. 

Eteindre , 

Frivole, 

L^avenir, ^ 

Examiner , 

iuste , 
.e tenir. 
Ne doit plus être révoquée , 



Entreprendre , 
Nuire f 



de opregtheid. 

een kortt wtg. 

4e achting Mfinnen» 

de andeugd» 

teu oude. 

:^aaijen, 

i^em'jn; ¥érgift, 

een meestersiuk. 

rèdelijk. 

de gewoonte* 

de lédiggang ; werkehosheid» 

onverdragelijk maken. 

het gewérenm 

vitdooven, ^ 

ijdel, 

de toekopist, 

cnderzoeken. 

billijk. 

het houden. 

tnoet niet herroepen^ ingitrok* 

ken worden» 
cndernemen. 
benadeeUn. 



N^ 179. 



L*anatomie , l'astronomie , la botanie et la cbymîe nous 
fournissent mille découvertes d'une utilité infinie* La fru- 
galité^ IXmour , et la concohde valent mieux dans les repas 
que les metsi recherchés. Que rorgueîî ne dirige niâtes 
pensées, ni tes paroles , ni tQS actions. Ne jettez pas un 
oeil d'envie sur les biens de votre voisin. Donnez vo^e 
confiance aux gens de bien» et rompez tout commerce 
avec le^ hommes corrotiipus* Si vous doutez de la justice 
d'une action , il faut vous en abstenir. Celui qui proaet 
légèrement est souvent obligé de manquer i sa parole 9 et 
se rend indigne de toute corifiande. Ne fais rien de bcm- 
teux,*ni en présence dés autres» ni dans le secret. 



L'anatomie, 

Vascronomie, 

La botanie, 

I.^ chymie. 

Fournir, 

Une découverte, 

Lifini , 



de ontleedkunde, 
de iterrekunde. 
de kruidkunde. 
de scheikunde. 
ver%chaffen, 
eene ^ntdekkiftg. 
4indelùo$. 
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Frugalît^, î 

Concorde t 
Valent mieux , 
Kecherché, 
, Orgueîl, 
Diriger, 

Un oeil d'envie, 
Le$ gens de bien , 
Rompre touc commerce, 
Corrompa » 
Abstenir , 
Légèrement^ 
Manquer à sa parole 1, 
Rien de hônte^j^, 
Pans le secrôc» 



matigjteià. 

^tndvagt. 

zijn béter. 

uitgezocht» 

hoogmoed, 

b es fur en. 

een nijdig 00g. 

de brave lieden. 

aile verkfier afbréken. 

siechti 

onthouden. 

UgteUjk. 

zijn M^oofd Htet houden» 

niets sçhandelijks^ 

in het geheim. _ 



Rien ne maintient tant la paix d'un empire que Tordre 
de la justice. L'adversité sans doute est un grand pialêre^ 
mais ce mattre fait payer cher ses leçojis, et souvent le 
profit qu*on en tire ne vaut pas le prix qu'elles ont coiX- 
té* La mort est la fin de la vie du méchant, et k com* 
nencement de celle du juste* L'activité fait plus de for» 
tunés que la prudence. La recoônoissance e^ la mémoire 
du coeur» Les discours sont la pierre de touche de Te^- 
prlt; et les actions celle du coeur# A' vingt ans m ^^ 
compte pas les années, à soixante on compte les jours* 
Chacun se plaint de sa mémoire 9 et nuV se plaint de son 
jugement. 



Maintenir» 
Un empife, 
-^aire payer cher, • 
L^ profit'. 
Ne vaut pas. 
De celle da jaste. 
L'activité, 
Un fortuné, V 
La reconnoissance 9 
*La mémoire, 
I:,e discours. 
Une pierre de touche 9 
A vingt ans. 
Se plaindre de.» 
Jogejpnt, 



onderhouden. 

e'en tijk. 

dwur doen betalen. 

het^vûQfdeeL 

ikan niet opwégen^ 

van dat des regtvaardigen. 

de werkzaamheid. 

èen gélukkige. 

de dankbaàrheid^ 

het geheu^en. 

het gesprek. . 

een toetsteen. m. 

op zijn twintigste jaar. 

kiagen over. , 

oordeeL 



N^ 181. 



L'hypocrisie est: «n hommage que le vice tend à la ver- 
' T 5 tu. 
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tu. L'atnbîtîon et Tâvaricc des hommes sont les setlîcs 
sources de leur malheur. L'argent est le premier soutien 
et le grand nerf de toutes les entreprises. L adversité est 
notre mère, la prospérité n'est que notre marâtre. Chacud 
souhaite de vivre longtems, et cependant chacun craint 
de devenir vieux. Attachez peu de prix à ce que vous 
faîtes pour les autres; attachez beaucoup de prix à ce 
que les autres font pour vous, l-a beauté est une rose 
dont la bonté est le parfum. La prudence est Toeil du 
courage. Un sot en habits brodés est un, livre ennuyeux 
doré sur tranche. 



L^hypocrlsie, 

Hommage» 

Rendre, 

Les senlei sources » 

Soutien, 

îlerf. 

Une entreprise» 

Une marâtre» 

B'c ceperidant» 

Devenir vieux » 

Attacher du prix» 

La beauté. La bonté » 

Le parfum » 

En habits brodés » 

Ennuyeux, 

Doré sur tranche» 



de gevtittsdhiidm 

hulde, 

toebnngen."" 

de eenige bronnen. 

sUun. 

zénuw» 

eene onderniming^ 

eene itiefmeeder. 

en evenwet. 

cud vwrden. 

waard€ kecAten. 

de sckoûHkeidi de goedheid^ 

de reuk; de geur» 

in geborduurde khederen. 

yervéletid. 

verguld op snee. 



N^ 182. 



Un homme né sensible trouve toujours de la bassesse 
à déguiser ses pensées. On pourroît plaindre presque éga* 
lement l'homme riche qui a une bonne table sans app6 
tit , et le pauvre qui a de Tappétit sans une bono^ table. 
Celui qui n^a point d^argent est un oiseau sans ailes, un 
navire sans voiles» une montre sans aiguilles. L'avarice 
est le châtiment du riche. L*espérance est te songe dç rhom* 
me éveillé. Il est moins fâché d'être trompé quelquefcMS» 
que de se défier toujours. Le bonhenr est un rayon de 
soleil que le moindre nuage peut interceptex«i L'aumdoe 
est la dette de Thomme sensible. 



Sensible» 

Trouve toujours Aq la bas* 

sesse ù » 
Déguiser , 
Le sentiment^ 



gevoelig. 

vindt net aUijd laag cm 



vermommen. 
het geveei* 



Ptes* 
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Fresque également » 
Une file. 
Un navire', 
tJne voile. 
Une aiguille. 
Le cbâtimenc, 
ïéé ionge , 
Eveillé , 
Moins fâcbé. 
Un rayon dé soleil t 
Un nuage, 
tntercepcer, 
L^auQiône, 



^ijna éyen zoo zeer* 
een vleugeh 
een %chip. 
een zelL 
een wijzer. 
de kaitijding^ 
de droom» m. 
wakend. 
mindet spijtig. 
een zonnestraaL 
eene wolk. 
onderscheppen. 
de aalmoes. v. 



N^ 183. 



Il y a certaines choses dont la médîocreté est însuppof 
tabîe; la poésie, la musique, la peinture et le discours 
public. Obligez cent fois, refusez une, oii ne 6e sou» 
viendra que du refus. L'attention est le burin de la mé- 
liioire. Bien des choses dont impossibles, parce qu'on 
^*est accoutumé à les regarder cotnme tell Quand dn n'a 
pas ce que Ton àîirie, il faut aimer ce que Ton a. Ce 
n'est' point la pauvreté qui est intolérable, c'eôt le mépris. 
H D*y à point dé vrai bonheur sans sagesse, et la sagesse 
est de tous les états. II est difficile que d'une mauvaise 
graine il vîerine^ un bon fruit. 
Il y a certaines choses. 



La médiocrecé , 

Insupportable, 

La poésie , 

La peintiirei 

Le discours public, . 

^bligtrr 

Refuser» 

On ne se souviendra* • , 

Le bu,rin, 

A les régarder con^me tel, 

Intolérable, 

Est de <t^ns les étatS', ^ 

Une mauvaise graine. 



er zijn zékere dingen. T 
de middelmaat. v. 
oni'erdragelijk, ' 
de dichtkunst. 
de 4ifhîhièrkunsf. 
de openbare ridevoeringi 
Yerpligten. 
weigeren* 

tnen zal zichalleenherinneren, 
het grayeerijztr» 
\ ont zê aJs zaodanig a^i te zien. 
onverdragelijk. 
tekàort tût aile standen. 
eène slechte zaadkjrrel. 



N° 



I^ vanité s'assied sur le trône des rois et sûr le banc de 
l'anachorète. La vieillesse diminue les iorces du corps et aug- 
mente les lumières de l'esprit* On croit le passé meilleufr 
qu'il n'a été j on trouve le présent plus mauvais qu'il n'est; 

T 4 ou 
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on espère Pavenir plus heureux qu'il ne sera; voilà la folie 
des hommes. Avec le tems et la patience la feuille du mû* 
Tier devient satin* La vraie modestie est un arbre touffu, 
qui cache les fruits qu'il produit* Le sourire de la vertu 
e&t plus touchant 4ue toutes les caresse^ de la fortune. Il 
ne faut jamais parler de ce qu'on ignore, et II faut parler 
peu de ce qu'on sait. L'homme s'ennuie du bien , cherche 
le mieux , trouve le mal et s!y soumet crainte dé pire» 

i/# iidilheid zftm 
de iluizenaar, , 
verminderen. 



La vanité s*assiéd , 

L*anachorôte» 

Diminuer, , 

Augmenter, 

Plus mauvais t 

La folie. 

Le mûrier t 

Du satin, 

La modestie, 

Toufiu , 

Cacher, 

Le sourire^ 

Touchant / 

Les caresses. 

De ce qu'on ignore, 

L*homme s* ennuie du bien, 

$e floumétcre à, . 

Craime de pire. 



vermeerderen. 

ikfihter\ 

dé dwaa$heid. 

de tnùtrbizi^nbûom* 

satijn; zijde^ 

de zédigheid. 

digtgetakt. 

yerhergen. 

het lachje, 

treffend. 

de Uefkozingen. 

van het gène men niet weet. 

het goede verveelt den mcnseik 

zich onderM^erpen aan. 

ttit vrees yafi slechter» 



N<^. 185. 

Dans les autres pays les lois punissent lés crimes, i la 
Chine elles font plus 4 elles récompensent la ' vertu*. Plus 
un peuple est laborieux ^ plus il est riche, t^ tems du 
repos, est celui de la nuvt, il est marqué par la nature; 
La plus sublime des vertus, celle qui demande le plus de 
grandeur, de cqurage, et <le force d'ame, est le pardon 
des injures^ et l'amour de ses ennemis. Les princes qui 
pnt le plus de droit à Timmortalité , sont ç^uj^ qui ont fait 
quelque bien aux hommes/! Le pfemier de tous les moyens 
que l'on peu; employer poui^ s'enrichir^ est de travailler de 
ses mains. ,1^ , , .. /^ 

Plus un peuple est laborieux. 

Marquer, 

Sublime , 

Demander, 

Force d'ame. 

L'amour de , 

Avoir droit à , 



hpe uferkzamer een velk %$. 

aanduiden. 

vefhéven. 

eischen, ; . 

sterkte van ziil. 

iiefde voor» 

aanspraak , regt heèBen op. 
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flÂiploTer un moyen» , ^n n^fddel aanwenéfcn* 

•enrichir^ àick verrijken. . . 

Travailler de, werken met, 

^^^ 186. ■ ^ 

Lorsque vous sentez la colère s*eroparer de votre ame , 
examinez rdffense, Toffenseur, sa situation, la Vôrre et 
vous-même , si vous rarsoni^ez , voiiis ne vous^ irriterez pas. 
Les grands vendent toujours leur société à la vanité des 
petits* Ce n'est * pas .toujours la marque d'un véritable 
courage, que de s'exposer aux périls sans nécessité. Le 
créateur du mbnde nepeut chérir que 'ceux qui travaillent 
au bonheur du monde Apprenons à nous soumettre de 
bonne grâce aiix lois de la nature et de la société; Mal- 
heur aux opprîQiés , surtout quand ils le sont injustement; 
car alors ils n'ont pas même le droit de se plaindre* t 



1 



S'emparer , \ ' -" ztch meesttr makên. 

Examinez Toffense » onderzoek de beleediging. 

Un offenseur , een beleediger. 

La situation f de toeitand. 

Raisonner» .. redenéren, ; 

S'irriter» . j^ - ziçh boas tnaken. 

Société» . gèzelschap; maatsahappij^^ 

Vanité,, ijdelheîd. ' . 

La marque V * net teefcen^ 

S^ei^poser fl^x périls » zich aan degevaren blootsteUetu 

Sans nécessité, '" zonder noodzakeltjkkeid, 

Cbérir , ' iiefhebben. 

Se soumettre de bonne grâce» zieh gewilUgUjk onderv^erfen. 

Un opprimé» eep, onderdrukte. 

Injustement ». - onregtvaardiglijk. 

Le droite fut regt^ 

si'- 

N^ 187. 

.. Le flatteur et le trompeur doivent vous être également 
odieux. Cherchez dans vos habits la propreté, non le 
luxe. Soyez lents à résoudre et prompts à exécuter» 
Il y a autant de différence entre les sàvans et les îgnb- 
rans, qu'entre les vîvans et les morts. L'étude contribue 
beaucoup â faire aimer la vertu; c'est la plus grande con- 
solation dans la vieillesse. Ce qui sied le mieux à la jeu» 
nesse c'est la modestie» la pudeur, l'amour de la tempé- 
rance et de la justice: ce sont là ks vertus qui doivent 
former son caractère. ÇJe vous contentez pas de louer le$ 

T 5 ' gens 
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gens de bieii, iioitez-Ies. 

gens vertueux. 

Egalement odieux» 

La propreté. 

Le mxe, « 

Lents à résoudre ^ 

Promptf» 

A exécuter. 

Un ignorant. 

Les vivans. 

Contribuer, 

Consolation, 

Ce qui sied le meux à U jeu- 

r nesse, c'est, 

La pudeur. 

Fermer, 

Un caractère. 

Imiter » 

familiariser , 



^e vous famiH^isez qu'tvec les 



éven verachtelijk, 

de zindelijkheid:, netheid» 

de pracht> - , 

langzaam in kef besluiten. 

gezwind; vaardig^ 

in de uitvoeringm 

een weetniet* 

de Uvtndettm 

toebrengeh» 

troosf. 

aan de jéugd voegf het heitm, 

de eerbaarheid» 

vûffnen» 

een karakter. 

navalgen. 

gemeenzaam tnakjsn^ 

■ . ■ 4'', .f- ' 

188. 



Sois fidèle à ta promesse, et ne trompe pas l'homme 
qui compte sur toi. Ne rend pas le mal pour te maî; 

Eaye. les injustices de tes ennemis par la bienveillance. 
,e vrai moyen dé conserver un coeur pur c'est de près* 
crire àçs bornes à ses désirs. Si les hommes cherchent 
la v3rtu^ ils sont sûrs de la trouver. Tenez-vous* bien 
éloigna de la société qes méchans, et recherchez le cotn* 
jnerce des gens de bien ; il$ vous apprendront à chérk la 
wtu et i fuir le vice. £mp]oyez le tems présent, sans 
trop compter sur Tavenir. Souvîens^toi que tous les hom- 
mes sont destinés à la mort. L'avarice est la mère des 
mauvaises actions ^ ism% la frugalité garde nos vertus. 
Tromper, miUeidenj bedriegen. 

Compter sur que1qu*un, op iemandrikenenySfaatmakefu 

Rendre le mal pour le maU Mwa^d vçar k^ad vergelden. ^ 

^yriindelijkie^d. 
behiud'en» ^ " ' 



fiieaveillance ^ 

Conserver , 

Prescrire des bornes , 

Les désirs. 

Eloigné , 

Recherchez le commerce. 

Chérir, 

Fuir, 

Destiné , 

Frugalité 9 



païen voonehrijyen. 

de begeertert* 

ver; verwifderd. ^_ 

zoek den amga^g. 

beminnen. 

yJieden, 

beitemd^ 

f)i0tigheid. 
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N^ 189. 

Faîtes le bien autant de fois que vous le. pourfez. 
Ecoutez les paroles de la prudence, suives ses canseila 
et rassemblez-les dan^ votre coeur. L'homme heureux 
est .celui qui bannit la paresse de sa maison. L'homme 
prudent sait prévenir le mal; Thomme courageux le sup* 
porte sans se pkindre. Celui qui fonde son bonhetit 
sur des choses fragiles et périssables ne sera jamais vrai- 
ment heureux. Evitez la faute; non par erainte, maîis 
parce que vous ]e deyes. Quand vous parlez de votrç 
ennemi, songefc qa'un jour peut-être , : vous deviendrez 
: son ami. Les bommes seront jugés d'après le bien et le 
mal qu'ils auront fait. Leurs actions seront pesée;s dans 
la balance de l'équité* ' ? 

zoo dikwerf, 

verzameienm 

yerbannen uiim ^ 

dt luiheii^ 

voorkomen* , 

verdragertm 

îtelkn. 

trocs. 

9ergankeHjt^ 

vermijdén. 

niet uit vrees, 

b^denk. 

geoordeeld, 

volgens. 

VPégen. 

de Mfieegichaalder geregttgheii^ 



Autant de fois^ 

Rassembler, : 

Bannir de» 

La paresse^ . , 

Prévenir i 

Supporter, 

Fonder» 

Fragile» " 

Périssable ». 

Eviter , ^ 

Non par crainte » 

Songez» 

Jugé,r 

D'après» 

Peser, 

La balance de Téquité » 



N^. 190. 



Il 



Celui qui est bienfaisant est véritablement homme? 
n'est pas, inutile d^âcquérir des richesses, maïs il est 
très-dangereux d'eil acquérir injustement» Soyez riches 
sans orgueil, et pauvres sans abattement. Qu^e votire ca- 
ractère soit bon , et votre ame sensible à Tamicié. Soyez 
poli dans vos manières et affables dans vos discours, La 
politesse, et raffabîlîré gagneiït tous les coeurs. Jour et 
nuit, pensez à faire du bien» car la vie est courte. Chi 
ne croit pas les^ menteurs, lors même qu'il? dirent la vé- 
rité. La mort n'arrive qu'une fois; il es> plus dur de 
J'appréhender que de ^'la aouffrix. La uécessifé appreiil 

aux 
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aux faoïilmes ce 'qu'ils ne 
cela» 

Sietartitanc ^ 

Vérittblemenu 

Inutile, 

Acquérir , 

Dangereux t 

Orgueil , 

AbatceménCy 

Sensible à» 

Poli, 

Affable , 

Gagnent tous 1er coeurs 9 

Lors méme^quMls disent, 

J)ur. 

Appréhender, 

Souffrir, 

\^ nécessité. 



pouvoient jamais savoir sans 

weldudig. ^ 

wàarlijk. 

nuttehosm 

verkrijgen. 

gevaarlijk, 

noogmoed. 

neerslagtigheid^» 

gevoelig v$of. ' 

beschanfd. 

vriendelijk. 

winnen aller hartem 

al zeggen zij. 

hard\ onaangena0n^ 

yptezen^ 

ùnder^aan. 

de nood. 



Celui qui se çounott, sait ce qui lui est utile. L^>isi« 
veté est comme la rouille, elle use plus que le travail. 
Loin de racheter le tems perdu, nous achetons les moyens 
d'en perdre le reste. Lz parère va si lentement qoe la 
pauvreté l'atteint tout d'un coup. C'est une honte pour 
les hommes qu'ils aient tant de maladies, car les bonnes 
moeurs produisent la santé; La faim regardera la porte de 
l'homme laborieux , mais elle n'ose pas y entrer. Le meil« 
leiir moyen de conserver sa puissance, c'est de se fane 
aimer. Un des préceptes les plus importans de la sagesse^ 
est de se connoltre sbi--mâme. Donnez de bon coeur aux 
indigens ce que vous pourrez* Cehii qui commende dok 
savoir obéir. H ne faut.conseiller ni les sots ni les fous; 
les premiers ne vous comprennent point, les seconds ne 
-vous écoutent point. 



Se connoître, 
^L*oisiveté, 
La Touiile , 
User, 

Loin de racheter. 
D'en perdre le reste, 
Atteindre, 
Tout d'un coup. 
Une honte. 
Les bonnes moeurs. 
Produire, 



zich zelvtn kennen. 

de lédigheid» 

de roeit. ^ 

yerslijfen. 

viel verre van terug te kù§pe^. 

om 00k het overigt te verliezeH. 

achterhaUn. 

eensklaps. ^ 

eene schande. 

de goede z4den» 

vaortbrengen^ 
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Laborfénz, 

L9 puissance. 

C'est de se faire aimer. 

Un précepte. 

Important « 

De bon^coenr, 

tes jndfj^ens. 

Commander, 

Conseiller, 

Un s6t; un fou^ 

Comprendre, 



de magt. 

is zich betnind te maken^ 

een voorschrift. 

gewigtig. 

yàn goeder hartèm 

de behoeftigen. 

bevélen. 

raden. 

een dwaas; een gekk 

begrijpen. 



N^ 192. 



Un homme toujours satisfait de luî-inême,vné l*est pas 
souvent des autres; rarement on Test de lui. I^a frugalité 
est louable, si Ton y joint la libéralité. La frugalité sans^ 
libéralité est le premier pas vers Tavarice; la libéralité sans 
frugalité est le premier pas vers la prodigalité; les deux 
léunis forment un caractère excellent. Craignes plus la 
louange que la critique; la première voile les défauts, la 
seconde les montre. L*art d'écouter est plus difficile que 
celui de bien dire. Régler sa dépense, spr son revenu, 
c'est sagesse; dépenser tout son revenu, c'est fmpruden* 
ce; dépenser plus que son revenu, c'est folie. La beauté 
du corps est un voyageur qui passe; celle de Tame un 
ami qui reste. 



Satisfait de. 

Rarement, 

La frugalité, 

La libéralité. 

Le premier pas ver»^ 

La prodigalité. 

Réunir, 

Un caractère excellent, 

La louang*,^ 

La critique. 

Voiler i 

Bien dire. 

Régler sur. 

Le revenu , . 

Dépenser, 

Imprudence» 

Folie,» 

Qui passe. 



W 



vdldaan over. 

zelden» 

de zuinighèid» 

de mitddadigheid. 

de eèrsté stap tôt. ' 

de yerkwistsng. 

yerëenigen. 

een uitmunjtetid karakteu 

de loftuiting^ 

de berisping» 

hewimpelen. 

wel îpréken. 

%chikken naar. 

de inkomtten, 

yertéren. 

onvoorzigtigheid. 

dMpaasheid, 

die yoorbijgaau 



L'on n*a jamais vu personne se repentir d'une bonne 

ac- 
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àcrion. Rîen n'est si malsain que les plaisirs où ^Mn n^ 
peut se modérer. On ne trouve point dans les hommes ai 
les vtfrius, ni les talens qn'on y cheî^che} on a beau les 
étudier et les apjMrofondir; on s*y mécompte tous les 
iours. L^amour de la gloire, quelque artifice quon em- 
ploie à le dissimuler , règne dans tous les coeqrs. Il ne 
faut pas aimer ses amis pour les éprouver, mais les éproi*- 
ver pour les aimer. Travaille* dans Tétat où vous ont 
placé vos paretis et la providence; voilà le- premier pré- 
cepte de la* vertu. La nature ^marqué deux momens^^ 
dans la vie, où Tbomme n'existe que par les autres: Icn* 
fancc et la vieillesse. 



Se repentir. 

Se modérer. 

On a beau les étudier, 

Approfondir, 

$e mécompter. 

Quelque artifice qu'on emploie, 

Dissimuler, 

Régner, 

Eprouver, 

Marquer , 

Exister par» 

1.* enfance. 



herouMif hebben. 

zfch matigen. 

of men ze al bestudeert* 

aoorgronden^ 

zich misrékenen. 

'\^elke Hsten men ook geèruikf. 

veinîun. 

heerschen. 

beproevett. 

aanduiden. 

bestaan dçor^ 

de ktndsheid. 



N^. 194* 

11 faut toujours prévoir le péril et le craindre, mais 
quand on y est, il ne reste plus qu'à le, mépriser. Il y 
a ties remèdes pour les maladies du corps; A\ y en a ans 
sî pour les maladies de l'amè. Les maladies de Tame 
sont les plus dangereuses; nous devrions travailler à les 
guérir; c'est à quoi cependant que nous ne pensons 
guère* Le bonheur parfait n'est pjiS sur la terre, mais 
le plus grand des malheurs, et celui qu'on peut toujours 
éviter, est d*être lùalheureux par sa faute. Il y a beau- 
coup d'enfans incapables de faire de grands progrès dans 
les sciences, mais il n'y en a point qui ne puissent appren* 
dre la venu. Socrate reçut la sentence de mort avec la 
tranquillité d'un homme qui pendant; toute sa vie ayoit 
appris à mourir* 



Prévoir le péril. 
Il ne reste plus qu'à le mé- 
priser, , , 
Des remèdes pour, 
pudrir. 



het gevaar voarzien. 

blijft er niets anders over doê 

hetzelye u verachten. 
tniddelen fégen^ 
senézeru 

C'est 
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C*ese à quoi cependaot que. 
Etre malheureux par sa fancç , 

Incapable de. 

De grand progrès , 

Mais il n^ en t point qui ne 

puissent, 
Ia sentence de mort » 



daaraan éyenweL 

door zijne dgene scAuld onge», 

Inkkig zfjfti. 
onbekwaam voor. 
groott ynrdjeringen. 
maàr er zijn er geen ùf ii^ 

kunnen. 
het doodyênhiSé 



N*. 195* 

Celui qui aioie l'oisiveté, aime les vices dont elle est la 
mère. Ctxxt qui aiment ks arts sont touJours^ concitoyens. 
Celui qui est connu poUr itaanquer à sa parole, est comme 
cetui qui est connu pour dire des mensonges. La vertu 
qui contribue le plus à Tendre florissans tous les empires , 
c'est l'amour du travail. La mort est le terme commun 
de tout ce qui est animé sur la terre. L'ennemi du travail 
doit avoir sans cesse son malheur dans ce monde et dans 
l'autre. Heureux les rois qui font le bonheur des peuples, 
et qui trouvent le leur dams leur vertu. La tendre jeunesse 
est le seul âge où l'homme peut encore tout sur lui-même 
pour se corriger. * 

de Udiggang. 

tttédeburgeru 

Teugens verfelien» 

doen hheijen* 

de rtjken. 

het einde. 

bezield, 

zonder ophouden, 

het geluk uitmaken. 

de teéderê jeugd. 

leeftijd. 

0lles op zich zelven vermogeH, 



L*oîsîveté, 

Des concitoyens. 

Dire des mensonges. 

Rendre florisans. 

Les empires, 

te terme. 

Animé , 

Sanâ cesse. 

Faire le bonheur, 

La tendre jeunesse. 

Age, 

Pouvoir tout snr soi-même,' 



/ 



N^ 196. 

De toutes les vérités, les plus utiles sont celles qui nous 
apprennent à eonnoître nous , nos semblables et nos devoirs» 
Les lois sont les yeux du prince j il voit par elles ce qu'il 
ne pourroit pas voir sans elles. Quelque sage et quelque 
heureux qii'on soit, on a toujours quelque fâcheux mo« 
inent qu'on ne sâuroit prévoir. Dans toutes les circon- 
stances de la vie, il est avantageux de rendre à chacun 
ce qui lui appartient. Celui à qui personne ne plaît , esc 
plus malheureux que celui qui iie{>Iatotà personne. Sans 
.. .■ '■ ' . - la 
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la vertu, rien de si dangereux que la richesse; le bon^ 
heur consiste dans h réunion de Tune et de Tautre. Le 
désir de conncîcre l'avenir çst une des plus anciennes ma» 
]adies, comme elle en est une des plus fuiiestes. . 

Utîléi nuttig. 

Nos semblables , cns gelijken. 

Ce qûMl ne ponrroU pas voir,, ketgénehijniètzoukunnmtien. 

Quelque riche qu*on soie , Aoe rijk men ook iu 

Fâcheux , vêrdrietig. 

Prévoir , voorzien. 

Une circoostioce ; - e£ne cmtandigheid. ^ 

Rendre à chacun ce qui lui aan ieder géven wst fiem m* 

appartient , iqmf. 

La réunion. de vtréeniging. 
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ANECDOTES et HISTORIETTES 

^ Pour traduire du Hottandùh en F^attfoiu 

JL wee boereji werden van hun dorp naar éens groote stad 
^zonden, om eehen bekwamen schilder op te^oeken, die 
de schilderij voor het hôofdSItaar hunner kerk kon vervaar* 
digen. Het moest deti marteldood van St« Sebasciaan vei^ 
beelden. De schilder , bii wien zlj zich vervoegden , vraagde 
huti of bij den hellîgen lévend of dood raoest af beèlden, 
Deze vraag bragt heu voor eeni^e oogenblikken in de groot* 
ste verlégenheîd. Eîtidelîjk zeide een vanhen: het zéker- 
ste is dat gij hem lévend afbeeldt: wanneer men hem dan 
dood hebben wil , dan kan men hem altijd dood slaan. 

Naar eene groote stad gezoQ- députés pour aller 4ans une 

den j grande ville. 

Een bekwaam schilder, \ un peintre kahiU. 

£ene schilderij,» un tableau. 

Hec hodfdSltaar* le maître autel.. 

Vervaardigen ^ faire. 

Hec moest verbcélden>- le sujet devoit être. ^ 

De marteldood, le martyre. ^ 

Zich vervoegeh , ^ ^adresser. 

Afbeelden, i représenter. 

Lévend of dood, yiv0flt.eu mçrt.i 

In de grootste verlégenheîd embarrasser fort. 

brengea^ ... s 

Zéker, siir. 

Lévend afbeelden; * - . le représenter en He. - 

Dati kan men hem alc^d doodt on pourra toujoursbienletuef^ 

riaaa,v \ , 

N*- »• ^ .,. . . 

Een boer, welke gezien had dat de onde lîedcn, wan« 

neer zij lézen wilden, eenen bril gebrnikten, nam het be« 

Bltiit om naar de- stad^ gaan« en er ook eenen te koopen« 

' V Toe» 
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Toen hif er gekoinen was, vervoegde hij zich bi] eeoen 
briUeiikramer, die er'hem eenen op den oeus zette. De 
boer nam dadelijk een bG^k, ener in ziende» zeide, datde 
bril Diet goed was. De kramer zette hem eenige anderen 
op, en de beste, die bij in zijne kraam vindeo kon, maar 
de boer koo e^ piet doot lezen. Dit gaf aaoleiding dat de 
brillenkramer tôt den boer zeide: mîjn vriend, kunt gij wel 
eens lezen? Wat drommel, hernam de boer, aJs ik lêzeo 
kon, had ik uwe b^illenniet noodig. 



De onde lieden, 

Eeoen bril gebruiken, 

Nam bet besluit, 

Toen by er gekomen was, 

Zîçb yervoegen , 

Een briUenkrafDery 

Die er bem eenen op den nens 

zette, * 

De kramer. 
De kraam, 

Sit gaf aanleiiliog , 
at drpmmel. 
Dan bad Ik uwe birillen vise 
noodig. 



les vieillards, 

se servir de lunettes. 

résolut. 

y étant arrivé. 

s'adresser. 

un marchand de lunettes. 

qui lui en mit une paire $mt 

le nez. 
le mercier, 
la boutique, 
c^ est' ce qui obligeOm 
que diantre, 
je n^aurois que faire de vos 

lunettes. 



Ëen jônge vorst van z^^en jaren, die van leder wegens 
'^ijn verstand bewonderd werd, bevoi^d zich eens in eea gi» 
zelschap, waarin ook een oud kapitein was,\die, van des 
jongen vorst sprékende, zeide: zij, die in bunne*}ettgd zoo 
veel verstands hebbeti, hebben ^ewoonJijk weinig-^Is^^ 
ouder worden* De jonge vorst dithôorende, zeide: ijto 
kapitein , gij moet buitengçipeen veel verstaiïd in uwe kiod» 
sche jaren gehad b^bbeM. ' > 



Die door iedereen bewonderd 

werd, 
Wégens z^n verstand, 
zicb bevinden, 
waarin was, 
ijewbdntijV, 
als zij oud worden, 
Oneîndig , 
De kindsheid. 



que tout le m^nde àdn^imm 

à cause de s$n esfrèfim 

se trouver. 

€ù il y avoit. 

vrdinairèmenf» 

quand ils sont avancés m égt» 

infiniment. 

f enfance. 



Een jong ed^lman voorbj eçç kf rkk9£: r94««dt^ 



ve* 
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àof 



vele doodshoofden lagen j waarvan de eene wic en de an* 
dere zwart Waren , zeide tôt zijnen knecht ^ zîet gij bet on* 
derscheid wel tusschen die hôofden? die witte zijn van 
edelliedeu, en de zwarte vàn burgers en bœren. Kort 
daarop kwamen zij voorbij eene galg , waar ook eene nie« 
nigte doodshoofden lagen, waarvan de meèste wic waren; 
waarop de knecht tôt zijnen beèr zeide: Mijn Heer! wac 
leggen daar vele hoofden vaq edellieden ; men ziet er socb 
burgers nôcb boereo* 



Een edelman, 
VoorbU rijden, 
Een kerkhof, 
. Doodsboofden , 
Hec ooderscheidy 
Een burger , 

Voorbij eene galg komen, 
Waar ook lagen , 
Eene ménigce , 
Waarvan , 

Wat liggen daar vele doods* 
hoofden. 



un gentilhomme. 

passer à chevaU 

un cimetière. 

des tètes de morts» 

la diffiérence. 

un Bourgeois. 

passer devant un giket. 

ûà il jr avoit aussi. 

quantité. 

dont. 

quelle quantité de tite^ de morts. 



Toeneen zéker vorst door eenekleîne stadfelsde, Édnd 
de raad eenige afgevaardigden om hem te verwelkoinment 
Degéne, die het woord voerde , zeide onderanderen tothero: 
Gîi zult ons vérgéven. Sire; dat wij geèn gescbut gelost 
hebben : het is ons onmogelijk geweest otn vijf en twintîg 
rédenen* De eerste is , dat wij geene kanonncn hcbben , en 
er nooit in <feze siad geWeest zijn. Ik ben zoo tevréded 
met deze réden, zeide de koning, dat ik u de andere vier 
en twintig kwijtschelde. 



Een zéker v6m, 

Reizen door , 

De raad , 

Afgevaardigden zendeo, 

Verweikommen, 

Hec woord voeren, 

Het gesctiuc lossep, 

Het is ons onmogei^k geweest , 

Om — • réden , 
Dat wlj geede kaponnen hebben , 
En er nooit in deze sud ge- 
weest z^n, 
pat Ik n kwijfschelde. 



y 2 



un certain princg. 

passer par. 

le sénats 

envoyer dès députés. 

complimenter. 

porter ^ parole. 

faire tirer du canon. 

il nous a été ipspossible de le 

faire, 
par — raisons, 
que nous n'en avons point, 
et qu'ail n^y en a jamais eii 

dans cette ville, 
que je vous tiens Quitte. 



N^, 
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N^^ 6. 

Ecii dronkcD soldaat, die zîjnen geneml, die te paard 
xat, ommoette, hîeld hem aan en vraagde hém, hct 
paard bij den toom houdende, wat bet kosten moestè 
De generaal zîende in welk eenen toestand hij was, lîet 
hem in ee« huis brengen, waar men hem te slapen lag, 
Den-anderendag vraagde hîj hem, wat hij voor het paard 
geven wilde: Mijn generaal, antwoordde denuchter gewor- 
dene soldaat, degéne die het gîsteren avond kobpeh wilde ^ 
heeft zich dézen morgen bij tijds weggemaakt. 

Een dronken toldaat. 

Die — ^ ontmoectef, 

Die te paard aat , 

Aanhonden , 

BQ den toom honden, 

Wat het kosteo moesty * ' 

De toestand* 

Laten brengen. 

Te slapen leg:gen. 

De andere dag» 

Vraagde h\) hem. 

De nucbtergewordene soldaat , 

Bij tUds, 

Zich wegmakeo , . 



un soldat qui était ivre, 
rencontrant, 
à cheval, 
arrêter. 

prendre par la bride^ 
quel en itoit le prix. 
Vétat. 

faire porter, 
mettre coucher. 
le lendemain, 
il lui demanda, 
le soldat désenivré. 
. à tems. 
s'en aller. 



Een édelman in zijnen tain komende , keek hier en daar 
TOnd, cm te zien waar zijn knechtwas, dien hij et in ge- 
2onden bad cm te werken. . Hem nergeiis ontdekkende, 
ging hîj onder de vruchtboomen, waar hîj hem vond sla* 
pen. Boos over zulke luiheid , wekte hij hem op , en zei- 
de : werkt gij zoo , schurk ! gij zijt niet waardig dat de 
zon u beschijnt. Dit )¥eet ik wel , hernam de knecbti 
daarom heb ik.mij in de schaduw gelegd. ' 

ICeek hier en daar rond, regarda' ca et là. 

Dîen hij er in gezondeft bad qu'il y avait envoyé travaU^ 

1er. ' 

-ne le vûyani^nullepart. 

les arbres fruitiers. 

trouver endormi. 

fâché. 

paresse. 

coquin. 

que le sokil fétlaire. 

je me sujs mis à V ombre. 



om te werken. 
Hem nergens ontdekkénde» 
De vnichtlK)omen » ^ 
Vinden slapen, 
Boos, 
Lutheid » 
Schelm , 

Dac de zon ti beschijnt, 
Ik heb mij in de schaduw gelegd» 
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N^ 8. 

Mevrouw de benogînne van C. de begrafcoîspîegtighé* 
den van haren echtgenoot ziende, riep iiit: AchI wu zôa 
inijn rnian verheugd zi|n dit fe zien; bij, die zoo Vit\ van 
plegiîghéden bîeld^ 



De hèrtogin. 

De begravenUplegtîgfaédeD , 

Rîep uit, 

Wat zoii hfl blijde zijû te zîen. 

Van plegtigheden houden , 



la duchesiê. 

la pompe funèbre. 

s'écria. ^ 

qu* il serait aise de voir, 

aimer les cérémonieu 



N^ 9. 

De graaf de Grance was în de dij gewond ; de wondbee- 
ters déden verscheidene însnijdingèh, die hi: în het cerst 
staodvastig doorstond ; maar eîndeiijk ongeduldig worden- 
dé, vraagde hîj, waarom inen bem zdoAvreei behandel- 
de? Wij zoeken, antwoordden zi|, den kogel in de 
wond. Waarom zeîdet gij mij datmer, hernam de graaf , 
ik heb bem reeds l^ng in mijn' zak. 

blessé à là tuisse. 
vn chirurgien. 



In de dij gewond, 
Een woudheelér j 
Insnijdingen makei/, 
Scandvascig doorscaan , 
Ongeduldig worden, 
Behandelen » 
Wreed, ,. 
De kogel, 
Zafc, 



faire des incisions. 

souffrir patiemment. 

s' impatienter. 

traiter, 

cràellemeht* 

la balle.^ 

poche. 



N^ 19. 



Voiture was tolk van de kpningîn moeder, aan het hof 
^an Ffànkrijk. Sens eene aanspraak van eenen vr^eoidea 
afgezant.uitleggende, deed bijbemzeer schoone. dingca zeg« 
gen , waarvan dezelve gech lyoord gesproken had. Eenige 
de^r oiiïstandeifs zeide tôt Voiture: roijn Heer de ftfçezant 
zegt dat niet. Indien bi; bet niet zegt, antwoprdde \^oi* 
ture op eenen barscben tooi), dan moest hij hec ^e^gen. 



Tolk,N 

De kpolngin moeder/ 
Uitleggen , 
Een<» aanspraak^ 
Een afgezant, 
I>eed bem zeggen^ 
^cboone 4tofieny 



interprête, 
la reine mère, 
expliquer. 
une harangue, 
un arkbassadeurm 
lui fit dire, 
de battes choses» 

V 3 
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Indien hlj hec niet zegt , 

Hi) moe5C, 

ûp eeûea t^arscben loan » 



sUl ne le dit pas. 
il devroit. 
brusquement. 



N^ II. 



Twce soldatfen vochten œet ccnen gelijken ©oed. De 
eene, of handiger ef gelukkiger, wierp den anderen op 
dcn grond. De overwinnaar wWde den overwonnenen 
ooodzaken, hem om het behoud van zijn léven te smé- 
ken, door heip te dreigen Tiem hetzelve te benémèn. 
Idaar déze antwoofdde; gij zijc té édelmoedîg om mij het- 
jçelve te ontbéaien, en ik oro het u te vragen. ' De over* 
ivinnaar werd dpor àézt woorden tôt bedaren gebrdgty 
en dreef zijnè overwinning niet verder. 
Vechten^ 

Mec eenéii gelijken mped, 
Handf g , 

Op den grond werpen , 
Z)e overwinnaar. 
De overwonnene, 
Noodzaken , 
Om bec beboud vao z^n léven ^demander lu v/«. 

sméken, 
Dreigen , 
Benémén » 
Edelmoedîg, V 
Omnémeo , ^ 

Tôt bedareo gebragc, 
Dreef zijne overwidning nUt 

verder. 



te battte. 

^yec" un courage égah 
. adroit, 
terrasser, 
le vainqueur» 
le vaincu, 
obliger. 



menacer* 
iter. 

généreux, 
ravir^ 
désarmé. 

ne poussa pas plta hin sa «*► 
foire. . 



Karel V zîende dat Maxîmîliaan , graaf vanBuren, Ijçb» 
t#, toen de zwakte zijner beenen hem deed béyç;i «If bq 
gingf vroeg* er hem de rédèn van. De graaf «îch/aaa 
zijne voeten werpende, zeide: Sire, u ziend^ bjé^eo^ 
yerbeeld ik mij het rjjk te zîen wankelen in nw p^odî. 
De keizer'antwoordde hem op eenen 'ern^tjgen tooj^ 0^ 
moet wéten dac het hoofà regeert, en met de beeneiu 
Maximillâan , 
De zwakte zljner beenen , 



Doen béven, 

Als hif gîog. 

De ré'den, 

ZIch aan de voçten weraw.» 



Maximili^n. 

la foihlesse de ses jansbent* 

obliger à trem^lfgu 

en marchant. 

la cause. 

se jeter aux gen$H^ 



2Scb 
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fit 



Zîch verbeelden, 

Iti uw persoan zîen wankelen^ 



Een ernjtige toon , 
pac hec hoofd regeérc. 



se figurer. 

Mr chanceler tn ve/tre fer» 

tonne, 
un ton sévère. j 

que c*est la tête qui gouverm. 



N". 13- 



Een zéker ambacbtsmàir bad.de gewoonte, als hij giog 
biegteti, om zijne vrouw een piik slaag te géven. Toeir 
iemand hem daar de rédien van vraagde , antwoordde bij r 
Ik herinner mij de helfc miiner zonden niec, aïs jk moet 
biegten; maar als ik mijne vrouw afros, dan ncerot zîj 
ze mi] allen zorgvuldig op , roet de ndodîge bîjvoegsels. 

Een arobachcsman , un artisan. 

De gewoonce^ la coutume. 

Pîegten, se confesser. 

Zyne vrouw een pak slaag gé- rosUr sa femme. 



ven, 
Ik herinner my niet, 
Zonden , 
Pan noemt zij ze miJ zorgvnl* 

dîg op, 
^ Bjy'voegsel, 



je ne nue souviens pas^ de. 

péchés. 

elle a grand soin de^me les 

répéter, 
épithète. 



W. 14. 

Ile ben genoodzaakt u te verlaten, zeide eans een ka^- 
flaerdienaar tôt zijnon heer» omdat gij m\] loitiis biiurnitC' 
betaalt. Ijk heb u reeds eenige jaren gediena^ en totnog^ 
toe geenen duît omvàngen. Gij hebt ongelijk u te be^' 
l^lagen, antwoordde die Heer; hetis waar, ik ben u veel 
schuldig, maar gij moef bédenken dât uw loon aittjd 
voortloopt. Dat is juist.de dùivel, bernam de knecbt,^ 
jk vrees dat bet nàg zoo vet zal loopen, dat ik het niet 
zal kunnen inbalen. 

ïk ben genoodzaakt, je me vois obligé. ' 

Verlatep , . quitter. 

Ben kàmerdienaar^; « • un valet de chahtBre. 

Huur; Idon, . les gages. ^ t- 

Ik beb u reed»*cèîiîige. jaren' // y a déjà quelles annexé 



gedîend , 
GiO bebt ongeip, 
Schnidig zi^n» 
OU moet b^denken, 
Voortloopen , 
I>ac if jQih dé^ dulvel » 



que je vous sers, 
vous avez tort, 
devoir. 

il faut cônUdérer^ 
courir. 
. cSest It^le iiOle^ 

V4 
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Ik vrees, 

Dat ik h^ oi^t; io ztl knnueii 
baleo. 



fai pfur. 

^ue je ne pourrai jamais les 
attraper. 



n\ 15- 

Een boer zette zich io een dprp neer , tx\ vèrwierf in 
lortén tijd de vriendscbap van al zifne buren. Na dat 
liij er omirent eeo jaar gewoond had, stierf er eeoç van 
zijne scbooDSte kof îjeii* Hierover was hi| '^eer bedroefd ; 
maar \\\ was bet nog meer, toen hij eenigen tiJd daarna 
zijne vrouw verloor. Hij was ontroostbaar daarover, en 
beweeode haar opregt. Zijne buren gelqofden verplîgt te 
2iJQ hem te troûsten; mijn vriend, zeide de eene^ bet is 
•waar, gij hebt eene goede vrouw verloren, dîe al uwe ge-» 
négenheid verciiend^ ; maar, gij 2ijt jong en welgemaakt; 
liet zal u aan geen^ vrouw ontbireken* Itc heb drie doch- 
ters, ik zal er u eene van ten hu>Yeli}k géven; kies maar 
welke gij bebben wilt. £en ander stelde beqn zixne zus« 
ter voor^ en een derde ziîne nicht. Ik zie wel, 'zeide de 
bedroefde wédùwenaar, dat bet in dit dorp veel béter 
as zifne vrouw dan zijne koe te 'v&r)ie2en; mijne vrouw is 
naaiiwelijks dood, of daar zijn er reeds versçheidene om 
liare plaats te vervullen; maar toen ik mijne koe verloor^ 
âprak er niemand van om mij eene andere te géven. 

iétabiir^ 

gagner. 

famitii. 

voisins. -, 

mourir; crlver. 

affligéy 

perdre. 

il en étoit inconsolable. . 

pleurer sincèrement. 

se croy oient obligé. 

consoler. 

mériter P affection. 

bienfait. 

vous ne manfuerew pas de fi9h 

me, 
épnner en mariage, 
proposer, 
le veuf affligé. 
éju*il vaut mieux. 
À peine. 



Zich néderzetteo , 

Verwerveif , 

De vriendscbap» 

Buren» 

Stervcn » 

Bedroefd, 

Verlîezen, 

Hy wâs oncroostbtar daai^yer, 

Opréjgt beweenen, 

Geloofdén verplfgt te zQn , 

Troosten » 

De genégenhejd verdlenen , 

Welgemaakt, , ., 

Het zal u aan géeoe vrouw 

onthréken» 
'ten huwejij k géven , 
Voorsiellen , 

De bedroefde wédi^wcnav» 
Dit hec béter Is , 
Naauweiijks^ 

Om hare plaats' te vervullen , pour la remplacer. 
4)m my teneao^er^ te géven» four mUn donner, i 



une auue. 

H». 
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Jwee hovelingen, die op het veld gîngen wandelen, 
èpiqioetteden eenen boér, die zijnen ézel, op.eene wree- 
de wijs, door stotsiagéo, misbandelde. Zij, met inédç* 
lijden aàngedaan , déden den boer hierover vérwijtingen. 
De landman nam iiîerop beleefdelijk zijnen hoed af ,^ kee^- 
de zîch tôt zijnen ézel, eu zeide: ik vraag y vergiffenis, 
inijn Heer deii ^zel, il^ wist met dat gij vrienden aan hef; 
hofhadt. 

Een faoveling, vn courtisan. 

Op het veld, à la campagne, 

Mlshandelén, maltraiter^ 

Wreedeiyk; op eene wreede cruellement. 

wijs, 

Stokslagen, des coups de bâton. 

Met médelijden aangedaaln, touché de compassion. 

Beleefdelijk den hoed afnémen, âter civilement le çhapeaup^ 

Zich keefen tôt , se tourner vers. 

Vergîffenîs , * pardon. 

Ik wist niet dat gij badt, je ne savois pas que tn eusses^ 

Congreire , -een der eerste dichters, die Engeland gehad 
heeft, sprak van zîjne werken, aïs van kleinigheden, die 
benéden ailes waren. Valtairegaf hepj een bezoek; naaar 
CongAve gaf hem te verstaan, dat hif hem alleen ontving 
in de hoedanigheid van édelman. Voltaire verstoord over 
déze aanmerkîrig, 2eîde hem: Ik kan u verzékeren, dat, 
wanneer gij maa.r den tîtel van édelman gehad hadç,' ié 
u nîet zou hebben komçh |;)ezoeken. 

Een der eerste dichters, un des premiers poètes^ ^ 

Kleînighéden, des bagatelles. 

Benéden ailes, au dessous de tout. 

Te versiaan géven, faire entendre. 

In hoedanigheid vtn édelman y à titre de gentilhomme» 

Verstoord, révolté. 

Aanmerkinj^, observation^ 

Wanneer gg maar den tît^l van que si vous ^^ eussiez eti qfie ts 

édelman gehad ha4t , qualité de ^entilhom^e. 

N%l8. 

Een konîng van Spanja, die zeer ongelukkîg în den oorr 
îog was, bad verscheidepe plaatsen-, en verschilleade aan- 
jnerkelijke prcvînciêû v«r)oren* Zijne hovelingen lieten 

V 5 éve«» 
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évenwel n!et sa om hem àtn grooten te noemeit. — Zq« 
ne grootbeid, zeide eçti Spanjaard, gelijkt naar die van 
ttut gracbt 9 die grootér wordt naar aate ûien £r afoeemu 



Ongelukkig in den oorlog > 

Verschillende, 

Aanmerkeiyk, 

LîeceD evenwel nfec nt, 

Den grooceo noemea» 

Groocheidt 

Eene ^acbt , 

Ns^r mace men er afneemc, 



wmlheureux à la guerre. 

divers. 

çonsidérêbje. 

ne laistoient cependant pas^ 

donner le titre de grand. 

grandeur. 

un fossés 

à mesure i^en en âte. 



N*, 19. 

De heer de Valbelle, die reeds hoog op jaren wa^, ver- 
3(0cbt Lodewijk dén veertienden om bevorderd te worden 
lot luitenant generaai. De koning antwoordde bem: ik 
2al er om denken; gi) zult het op uw* tijd worden. De 
heèr de Valbelle nam daarop zijnen hoed af , en zijne 
grijze haren toonende , zeide fiij : Uwe Majesteit zal zich 
poeten haasten, want zi) ziet, dat ik niet veel jaren meer 
over beb. De koning bego^ te lagchen, en s^ond hem 
dadelijk zijn verzoek toe« 



Hoog op jaren, 

Bevorderd worden, 

GiJ znlc het op nw* tQd wor^ 

den, 
Toonen , 
Gri]ze baren, 
Zich baasten» 
Over hebben^ 

Toastaan, , 

Iferzoek, 



Bien dgé. 

être avancé. 

vifus le serez d^^s vetre t^ms» 

montrer, 
cheveux hlançs. 
se dépécher, 
avoir de reste, 
accorder, 
demande. 



De hçrtog van Ossona, onderkoning van Napels x^o« 
de , giog , op eenen grooten feestdag , op de galeifen vas 
den koning van Spanje, met voornémen omgebnrrlrfe 
làaken van het regr, dat hij had, om eenen galeislaaf^iijfie 
vrijbeid te géven, Hij ondervfaagde er verscheidéne^ en 
onderzocbt waarom zij daar ivaren; maar zij ontschulifig- 
den zich allen onder verscliillende voorwendsels^ en tracb- 
teden hem te overtuigen dat zij onschnldig wareiu> . £r 
was er maar een , die bem onbewimpeld al de misdadeB 
qpnoemde^ die hij gedaan had, en dié bekeà^e) dat lii 

ecnft 
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4|ene veel zwaardere straf verdiend had. Dat meir àvtn 
ondêugd wcgjage, zeide dehertog, heB>z}}Be v^ii^îcid gé- 
vehde, op dat hi] al die brave lieden, die hier zijn, niet 
bederve. Hij beloonde dus schertsend^ de opregtheid v^a 
^tztn galeislaafy en spotte m^t de-Ieug^ns dec ao^çw» 



Ossona, 

Ondefkoning, 

£en grooce feestdiig» 

De galeijen. 

Met het voornémen, 

Gebruik maken van het re^, 

Een gaJeislaaf , 

Ondervragen , 

Zich ontscbnldigen , 

Yoorwendsel, 

Trachtteden hemt^overtuigen, 

Oîiscbuldig. 

Onbewimpeldy 

Bekenpen 9 - 

Be misdaden, die b|} gedaan 

bad , 
Verdiehen, 

Datmen dieo ondeugd wcgjage» 
Bederven, 
Schertsendt 
J>e opregtbeidy 



Ossonem 

yice-roi. 

une gratifie fête. 

les galères. * 

^ dessein, 

user du droUm 

un forçat. 

interroger. 

s^ excuser. 

prétexte. ^ 

tachèrent de lui persuader. 

innocent. 

naïvement. . 

avouer, 

les crimes fi^il avoit commis»^ 

mériter. 

qu^on chaste ce méchant homme* , 

pervertir. 

plaisamment. • 

la sincérité. 



N*». ai. 

Een rijk muselman sédert eenige wéken zlek zîjnde , ver* 
tvonderde zich zeer dat 3ijne vriendeo hepfi niet kwaiàen 
bezoekeUf Zij durvén niet ,- zeide hem zijn zaakbezorr 
gef; gij hebt hun ^roote sommen geîeend, waaxvan de^ 
betaling verschénèn is, en d^eJ zij met in staat z)jp u te^ 
TUg te géveué Wel nu! ahtwooirdde. de zieke, ga hUxi 
van mijnemwége zeggen, dat, zij mij^. niets ipm scliujdig; 
zijn ; maar dat ik heri verzoek de kwîtantie te ^mea iMK 
len, Ik wil licver mîjn geld.dan tnijne vrienden vexliçzeiu, 

Een muselman» un musulman, , 

Zich verwonderen, sUtonner. 

Hem ni et kwamen j^e'oekeii ^ ne vinrent le voir^ . 



Zy diirven niet, 

Zaakbezorgef , 

Gtoote sommen, 

lu staat zijn, , 

De betaling is.verschânen» 

Van mjliïent w^ge, ... 



ils n'osent. 

homme d^af aires. . 

de grosses so9t2mes. 

être en état. 

le payement esteHhu* 

de ma part. 



De 



Digiti 



izedby Google 



3i6 Gnmmake BoUamUkt Tm^M. 



Pe kwicantie » 

Ik wU liever yerli^cen. 



f^me mieux perdre,^ 



Eèn }onge, maar zeer verstandige ItaHaan, eens in de 
katner vao deo kardinaal Salviati komende^ vond hem twis* 
ten met iemand » die met hem op het schaakbord gespeeld 
liad, en gaf hem dadelijk ongeliik^ zonder de rédenea 
van een van beideo te booren. Oe kardinaal yraagde hem^ 
"waarom hij zoo oordeelde, zonder de zaal; te wéten? Om» 
dat, zeide hij% wanoéer gij gelijk hadt, al deze beereo,' 
die getuigen van het yoorgev^llene zijn, ten uwen voor- 
deete souden geoordeeld hebben: maar geen van heo al* 
len durft zijne meening te zeggen, omdat gij ongelijk hebu 

spirituel. 

le trouva en dispute» 

jouer aux échecs. 

dpnn^r le (ort. 

sans entendre les raisons 9$ ég 

futt ni de Vautre, 
juger, 
le fait, 
qui sont iimoins de ce fui iesk 

passé, 
en ^être faveur» 
sof^ avis* 



Verstandig , 

Vond hem twisten, 

Op het- schaakbord spélen, 

Ongelilk géven^ 

2onder de rédenen van een 

van beiden te hooren 
Qordeelen , 
ï)e zaak. 
Die getuigen van het voorgé» 

vallene zijn , 
Ten nwen voordeele, 
Zyae meening 9 



Don Juan de twçede, koning van Portugal, beyal eens, 
dat men hem tç drinken zou géven. De édelm^m, die 
het hem moest aanbieden, liet het glas vallen, zoo dac 
het in verscheidene^stlikken brak# Degénen , die daar |é- 
genwoordig waren, begonnen te lagchen, over dit vogr* 
val;; ,, spot niet, zeide de koning; want hoewel dezen. 
Tiddër pet glas uit de hand is jcvallen , is hem zulks nim* 
nier met de lans gebeurd, hetwelk ik doch van eén réke^ 
iemand onder u gezten heb. 



Beval eéna, 

Aanbieden , 

Xaten val! en. 

Zoo dat het in verscheidene 

stnkken brak* 
Beginnen te kgcben, 
Spotten» ^ 



eopsmanda un jour» 

présenter, 

laisser tomber. 

qui se cassa en^ plusieurs 

eeaux, 
se mettre, à rire^ 
m m^uer. , 



Hoe^ 
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Hoewel bet glas \$ xxit dé^^taid Quoique le verre s$it éehappi 

gevallen, . ^à là main. 

Eeo lEéker iemand coder u» qu^qu'un (n'entre vous. 

la hiet begin der r^géring van Frederik den tweédeti^ 
deserteerden drie soldaten, die achterhaald, en ter dood 
veroordeeld werden» De koning beval dat er maar. een 
der drie wegloopers die straf zou ondergaan, inaar dat 
men ben zou laten dobbelen, om te zien op wien het lot 
zou vallen. Toen de twee eerste geworpén haddpn^ gaf 
inen de steenen aan den derdliQ^ maar bij wei^erde vol*» 
strekt dezelve te némen, zèggende, om zich te veront* 
schuldigèn, dat de koning strengelijk aile kansspélen ver« 
boden bad, en we} in ^t bijzonder met de dobbelsteenen ^ 
en dat bij liever wilde sterven» dan dat verbod overtréden* 
Ailes wat men mogt aanbaten om hem yan gedachten te 
doen veranderen, was te vergeefs* Men gaf hier van be» 
rjgt aan den koning « die, niét willende dat men inbreuk 
op de wet zou maken, den déserteur het léven scbonk» 

De regéring, ie règne» 

Desertéren , déserrer. 

Achierhalen, rattrapper. 

Ter dood veroordeelen , . cmdamner à mort» 

De straf pndérgaan » subir la punition. 

Laten dobbelen , faire jeter aux dés, 

Op wien het lot zou vallen, sur qui le sort éckeroitl 

Volstrekt weigeren, refuser absolument. 

Strengelijk verbieden, défendre sévèrement. 

Een kansspel , un jeu de hazard. 

In het bijzonder, particulièrement. 

Een verbod overtréden, transgresser une hi% 

Aanhalen, alléguer. 

Van gedachten veranderen , changer d'idée. 

Te vergeefs , inutile. '' 

Berigt géven, faire rapport. 

Inbreuk op de wet maken, enfreindre la loi. 

Het léven schenken , faire grâce de la vie. 

N^. as. ^ 

Een Napolîtaansch édelmàn în gezelschap zîjnde met 
cenVFransch heer van den eersten adel, toonde de eerste 
aan den laatsten een uitmuniend zakuurwerk , van eencn 
geheel nieuwen smaak^ ep versierd met diamanten. De 
^ranschman het bezigtigd bebbende, pree< het zser, als 
• •en 
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een stuk v^n waarde, Na dit îoft gè^pret betrekkelijk 
dit onderwerp, bood de Napolîtaan hetzelve, uit hoSe* 
lijkbeid, den Fraoschman als een géëchenk aan; inaar 
beiHcrkende dat âéze genégen was om het aan tenémeo, 
kon hîj zich Diet weerbouden uit te roepen : Hœ » mijn 
JHésr! Wat gaat gij doen? Wih gij dé wellévendheid uit 
•de wereld verbannen? 



I^tfpolîcâtnsch , 

Tan éen eemen adel , 

Uitnmnrend, 

Ben.xulcoarWerki 

.Vao eenen gebeel ttîeuwea 

smaak » 
Versierd, 
Bezigtigèn, 
£en stuk, 

Becrekkelljk dit onderwerp» 
Uit hofFeii^kheid , . 
'Bemerken, 

AU <ea gescbeok aaQbieden, 
Gpiîégen , 

Kon zich niec weerboudeii, 
Verbànnen , 
Wellévendbeîd, 



Napolitain. 

dt la première noblesse. 

superbe, 

une montre de poche. 

d'un goût tout nouveau» 

enrichie. 

examiner'. 

une pièce. 

à ce sujet. 

par galantericm 

remarquer. 

offrir en présenté 

disposé*. 

ne put s^ empêcher. 

bannir. 

politesse. 



Plato , wiens naàtn QnsterFelijk is , naar de Olympiscbe 
spéleq gaande, maakte vriendschap ipet etnige vreemde- 
lingen , die hij zoodanig ten zi/nen voordeele inBam , door 
zijne uitlokkende maoiereirt dat zij bem naar Atbenea 
volgden. Zij konded geenszins ontdekken» dat bîj die 

froote man was , welke gebeel Griekenland eer aan deed, — 
e Atbeiren aangekomen zijnde, vefzochtén £\\ bem, om 
bei^ naar Plato, dien beroemden kweekeling van Socrates» 
te geleiden, t'en einde iets nuttigs uit zijne gesprekkea 
te leerçn. Plato aotwoordde bun lagcbend: Ik beo de 
map van wfen gij mij spreekt. Men zon tégeawoord^ 
niet ved zulke zédig« geleerden vinden* 

Plato, Flaton. 

Onsterfelijk, immortel. 

De Olympische spélen, -, les jeux OHmpiques. 

Vriendschap maken , lier amitié. 

Ten zijnen voordeele înhémen, prévenir en sa faveur. 

Uklokkende manîeren» manières engageantes. 

Geenszins oncdekkeo^ découvrir en aucune mtmièrè. 

E«r aan doen, faire honneur à. 
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Beroemd^ kweekeling» 

Geleidesy 

Zédi£, 



fameux élève. 

conduire. 

modeste. 



N^, ar. 



QuisseranuSf koniog van Perzië, een prachtig palefi 
hebbende laten bouweD» kon er dat oog iiiet aafh ^évep^ 
dat hij wenschte, wégens de stijfhoofdigheid van zijnen 
bunrman, die hem, een oud huis, dat bijna laviel , vol^ 
strekt niet wilde verkoopen. De afgezanten van een' na« 
burig'vorst, toonde bunne verwondering ovex de toegé* 
vendbeid van des koning , omtrent zuîk eenen onbeleefden 
bunrman, wiens boofdigheid, om een bouwvallig huis te 
t>ebouden , bec prachtig paleis van het schoonste uîtzigt 
der wereld beroofde , en heczelve , in een zéker opzigt , 
ontsierde. Hetgéne gij zegt is-waar, hernam Quissera- 
DUS, maar weet, mijne Heeren, dat mijn paleis mijne 
grootheid vertoont, en dat het huis tnijns buurmans een 
gedenkstuk is van mijn geduld en mijne zachtmœdigheidj 
i^aarvan een vorst het meeçte werk moet maken. 



Een prachtig pàleîs» 


un superbe palais» 


Dat oog. 


ce coup d^oeil. 


Begeeren , 
Stljfhoofdigbeid, 


désirer. 


opiniâtreté. 


Dat invlel. 


qui tombait en ruine. 


Toonden hunne verwondering , 


témoignèrent leur suprisc^ 


Toegévendheid , 


condescendance. 


Omtrent , 


yis-^'Yis. 


Onbeleefd , 


impoli. 


Hoofdigbeid, 


entét£ment. 


Bouwvallig, 


caduc. 


B^rooven, 


priver. 


Het $choonste tRtzîgt der wé- 


la plus belle vue du mendia 


reld. 




Ont^ieren , 


déjîgurer. 


Weet, 


sachez. 


Vertooncn,. 


représenter. 


Gedenkstuk 9 


' monument. 


Zacbtmoedigbeid, 


douceur. 


Werk maken. 


faire du cas. 



N«. t8. 

De generaal Belling , in pruisiscben dienst , Voor Gus* 
trow gelégerd zijnde, kwam er een boet met eijeren in 
«bet hoofdkwarticit» . Wa| kosten de eijeren? i^iaagâe hem 

Bel- 
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Belling. Twee stuiverft het stut, autwoordde de hotti 
zij zijn duur, dat îs waar^ maar gif moet over\^gen dac 
wij in oorlog zîjn. — Belling kocht de eijeren , en betaalde 
dezelve. — De hussaren vonden den boer een oogenblik 
daarna in de berberg, begonnen met hem te spêlen, 
woanen hem al zijngeld if, en gaven hem nog een 
pâk stoksiagen toe« De boer ten hoogste ontevrédeo 
over deze siechte behancieling, ging er dadelijk over kia- 
gen bij Belling » die h m niets anders antwoordde dan: 
gij moet pve^wégen dat wij in oorlog 2ijn. 

In pruisischen dienst» au service de Prusse^ 

Gelégerd, • campée 

El kwam t il vint* 

Zij zyn duor, dat Is waflr, ils sont certainement ckers. 



G\) moet overwégeot 
De herberg, 
Begfnnen ce spélen, 
Wonnen bem zi}n geld af» 
En gaven hem toe, 
Een pak scokslagen,* 
Ontevrédeti , 
Ten hoogsten» 
Siechte behandeliog. 



// faut comprendre^ 

rauherge. 

se mettre à jouer* 

lui gagnèrent son argents 

et lui donnèrent de plus, 

une volée de coups de bâton. 

mécontent. 

au dernier point. ~ 

mauvais traitement. 



Een blinde , dîe vîjf honderd kroonen bad , begroef de- 
«elve in eenen hoek van zîjnen tuin. 'Zijn buuroian dit 
bemerkt bebbénde, haalde dezelve weg» D^ blinde zijo 
geld niet weervindendt , en zijnen buurman verdenkende, 
g*ing dadelijk naar hem toe, en'zeide, dat hij bem kwam 
raadplégen; dat hij duizend kroonen bad , waai^vaQ de eeoe 
helft op eene verzékerde plaars verborgen was, en dat hij 
nu-nîet wist, of het wcî goed zoude zijn, dât hij er de 
andere helft ook bragt. De buurman raadde hem dit tea 
sierkste aan^ en bragt, in alte haast, de vijf honderd 
kroonen terug, op de plaats» van waar hij ze.genomeo 
bad , în de hoop van er weldra duizend te vinden. Maar 
de blinde zijn geld weergevonden hebbendç ^ nam het wegt 
en lachte den anderen uit« 



Begraven , 

Een hoek van den tuin, 

Bemerken, 

Weervinden, 

Ging naar hem toe, 

Rliadplégent 



enfouir. 

un coin du jardittm 

s'appercevoir.. 

retrouver. 

passa chez lui. 

comulter* 



fitll 
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Sene verzékerde plascé» un lieu sûr» 

HiJ bragt in aile haast, il se hâta d$ rapp$rur. 

In de hoop, dans Pespirana. 

Nam het weg » xV« saisit. 

Oitlagchen, se moquer* . . ^ 

N^ 10. , . i 

Een dicbter ging een$ eenen édelman bezoeken ; dé^e 
hem aan àt deur ziende, zeide hard op tôt zijiïe meid^ 
200 dat de dicbter het hporde : zeg hem dat îk niet te 
huis ben:-*dit deed zij^ en hij gfing heén. Eenige dagei| 
daarna kwam de édelman aan de deur vén den dicbter, 
otn bem een bezoek te géven, en hem over eenige zaken 
te raadplégen. Maar de dicbterzeide^zonder de deur te ope- 
Ben: Ik ben niet te buis, Hoè^ hernam de édehnân^, gij 
spreekt tôt mij, en g|j[ zijt niet te huis! Wilt gi^ dan 
mij zelven niet geloover, bèrnam de dicbter, ik heb cJn* 
langs uwe meid wel geloofd. W^et» Mijn Heer, dat ik 
te buis ben 9 maar niet. voor u* ', ' ^^ 

Gaan bezoeken , aUer voir. 

JHard op, à haute voix. 

Z<yo dat de dicbter het hoùi* de façon que le poète tentent 

de, ' m. \ 

Hij gîng been, il se retira* 

Kwam aaU de detir, se présenta à la porte.. 

Een bezoek géven , rendre visite. 

Raadplégen over, consulter sur. 

Gij spreekc toc mlJ » vous me parlez. 

Mij zelveo g^elooveo» me croire fkoi'méme. 

Onlangs, ' ^ dernièremeàt. 

Niec voor u, non pas pour vouu - 

Een matroos, die gereed stond om op een schîp te 
gaan, dat naar indîë vertrok, werd door eenen wijsgeer 
gevraagd: Mijn vrîènd , hoe durft gij u op zèe beféven? 
ÎK weet> dat uw vader omgekomen is^ in eene schipbreuk, 
200 als ook uw grootvader en uw overgrootvader : gij 
zijt Vf$X vermét((jL Mijn Heer de wijsgeer, bernam de 
matroos, zeg mij eens waar is uw va(^er gestorven? Zeer 
2acht op zijn bed, was het antwoord des wijsgeers, ge* 
lijk al mijne yoorouders. Wél, Mijn Heer, hernam de 
matroos» hoe durfc gij u dan te bed begéven, daar al 
uwe voorouders er op gestorven zijn. 

Een ma(root, un matilot. 
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Die gereed ftood 6tt dp e«li 

•chip rè Ifàifti 
Venrekken oaatj 
Een wUsgeer, 
Zich op ttt begéveiV^ 
ScbipbreDk , 
Overgroocvader % 

erntiii.» 

voof otidër» , , 

£fch té b'ed iegéi^^ 



f»/ aîhHtiiêrdr dêës 

teau. 
partir pour, 
un phiîoiophe. 
se mettre sur mer h 
naufrage, 
hisafeul. 
téméraire, 
tiprit. 
dauc^ment. 
ahcfifrès. 
ie mêUre lau tiu 



ms ¥étisi 



.De befOfBide génç^^SHeer Kabelais bèvond zkîfi êéns fé 
Lypirzonder geld; e?i nàw P^rij» mbctende gaan, vérzoU 
ftij 4e volgcndc. lise, pm de reîs tè doén, zondef- dat het 
temfjBnead^ît lw>3tte,' Hq was in eene Kerberg, en vuîde 
daaelijlc eenigè pâpièren'zafcjts met zand, op dêwélke hij 
opschriften zette, met de'volgendè woordènî Pèrgi/t voir 
den koniffg; vergi/i, ifôpr a^' ioningth; vergifi vbor dién tk 
4i0n minister: — dàarop zdrgde hii dai de hospés dit 16 
bel 06g kreeg. t)éze dced hem dadelîjk în tiectitènis né- 
nen ; ea Raclai» liet zich wegbrengen zonder een woord 
tôt zi]ne Veftdédfghig te x^gen. Men zoncl hem wel be- 
wa^rd, en op 'l>le6fTîr»gs kosten, naar Parijs o^, als eeù 
inan van aanziefiw Dïar gekomen zijnde^ vraagde hif om 
voor den korfîn^ te vers^cTiijnen , aan wten , zoo âîs \i!'} 
zdde, ,hi| àîlès ontdçkken ^ou. Men stetde htxjà dau voor 
aïs een gîfpengîùr. --^ De Koning, die Rabelais zeer wel 
kende , ailes vernétiiehdéV kon zich niet wèerhoudeo te 
Jagcben over de list, wa^van hij zich bediend had, en 
de rédeo^ die hem tôt die handeiwijs gebragt hadden. 
£ea biu-oemd jgèoeevheer » un cél^re médecin. 

Eene lise verzlnnen, ^ aviser dun stratagème. 

ZoQder dac hèc hem eene^ dàic sans qu'il lui eu coûtât riin. 



kosccè, 
VuHen, 

Sen papleven zakje, 
Opscbrifc, 

^Met de volgende woorden, 
Vergift voor, 

Vcor dîen en dieo miniscer» 
De hospôs. 
Dit in het 00g kreeg, 
la hechtenis doen B^oièn^ 



remplie * 

un petit Siée de papîet. 
étifuetteu 
en ees termes, 
poison pour. , 

Îour tel ministrei 
aubergiste. 
s*en àpperçûté, 
faire an é ter. 



Zich 
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Zieh weg laten brengeo» 
Tôt z^ne verdédiging ». - 
QpzeBiden naar, - , 
Wel bewaard, 
Op *skonings kos^en, 
l^en myii van aanzi^n « 
Verschijnen voor, 
Oocdekken , 
Een gifmeqger, 
Kon zich oiec weerbouden» 
De Ifst, 
Zich bedien^j 
De réden, die hein ro( die 
bandelw^s gebragc haddeq , 



se laisser conduire. - . 
pourra défense, 
convoyer à. 

bien escorté. , . 
aux dépens du rii. 
un homme de considèratitm* ' 
j^àroifre devant, 
déclarer. 
un empoisonneur, 
ne put s^ empêcher, 
t artifice, 
se servir. 

les raisons^ qui 4* avoien$< perik 
à en agir ainsi. 

33* 



Een gaauwdief in eetie kerft ^egaao zijnde , stond ach* 
ter eene Dame, die eene rr}ke goudçn snuifdoos uit haar' 
zak haalde. Zoodra zij dezelvc er weer ingestoken .bf d , 
ontrutselde de dlef haar dezelve^. De Dame tfort d^arnjr 
wiltende ^nuiveii » miste hare doos. Zij tnaakte dâarop 
een groot geraa^ , en riep uit dat zij bestoieh was^ 
r& dief, die nog' geen* tijd gebad h^d om te on|snapi>en^ 
zeide tôt de Dame, dat ef niémand bîj haar gewèest was^ 
'en dat de doos wel . te rêgt zou konien. Daar meo 
hem voor eeo' groot Heer hiejd , durtde meq 'l?em zell^ 
niet eens te verdenken. VVat ten ik oogelukMg» zéîdç 
toen de Danie, zulk eene schoonç doôs k\yijt te raken» 
En mijn horologie! ben flç dat ooK met kiyijtV Neen^ 
dat is waar*, ik heb hetzelve bij gelùk op den scnoop- 
steen laten lfg)?tn. Bedroef u njet Meyrouw, zeidç daarob 
de dief, uwet. doos zal zéker tè règt komen, ik sta er ti 
borg voqr. Ik ben bekend met de polîde; ik zar bevel 
éven aan al de goudsmt^den oin deizelve aàii te boude n» 
ndien ik zoo gelukkig ben ora er Icts van te hkjoren^ 
zeg mij, bid ik u, uwe woonplaats, en ik zàl bet u ko^ 
men ;icggén. * . . • -^ 

Een gaauwdief, 
Stond aebter, ^ . 
Uit den zak halen, 
Bene 8nuifd(>o«, 
Weer Instéken, 
Omfvitselen, 
Snuiven , 
Missen , 
Crooc geraat makenv 



î 



un filou. 

^se trouva derrière^ 
loriir. 

une tabatîhe» 
remettre. 
, escamoter. . 

fref(dre du tahoc* ' 
ne pas trouver. 
, faire un grand iruti. 

X * 



Uit- 
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Ultroepeo, 

Oncf oappeo » 

Dtc er oiemtod bjl) httr g«« 

weesc was. 
Te regc komen» 
Voor eeo* grooc heer hoodea -^ 
Verdeoken» . 
KwQc raken» 

Ben ik dac ook niet kw^c , 
BU selok» 
2ich bedroeven , 
Ik tca er u borg voor» 
£«11 gomismid , 
Aaoboaden , 
Offl er leu van te booren , 



s^ écrier, 
évader, 
que personne ne rdteit êf* 

precUe. 
se retrouver. 

prendre pour un grand seigneur, 
soupçonner, 
perdre. . 

ne me manque-t e!k pas aussL 
par bonheur, 
^affliger. 

je vous en réponds, 
iàn orfèvre, 
arrêter, 
four en avoir des nouvelles. 



Fervo^. 
De Dame bedankte hem, en zeîde hem hoe zij heette, 
tu waar sij woonde. De dief verliec dadelijk de kerk, 
en gîng regc toe naar hec huis van de Dame. Zoodra bq 
ti gekomen was, zeide hij, dàt bij van wégen Mevrouw 
• ••• kwam, om het horologie te halen, dat zi] op den 
scboorsteen had laten liggen. De kamenier» die dézen 
peraoon iiimmer geiien had» was er niet voor om'hem 
het horologie méde te géven. De dief hierdoor begrij pende, 
dat men hem verdacbt hield^ zeidet Ik zie wel dat gtj 
den baron van Oarillac niet kent; maar hçt is genoeg ciac 
ik u doe blijken , dat gij mij kunt vertrouwen t herkeot 
gij déze snoifdoos? MevroQw heeft mij dezélve ter hand 
gesteld; voorziende dat zonder bewijs, gîj zwarighedea 
zoudt kunnen maken , om haar het horologie mec eenen 
onbekenden te zenden. Meer was er niet noodig om aile 
^chterdocht weg te némen » en men gaf hem het horo- 
logie, dat hij oog bezorgen zal. 

Verifec dadeiyk de kerkf sort aUssUôt de Péglisc^ 

Oing regt toe oaar het bais , fen va droit au logis. 

Van wégen, de la part de. 

Dat zU op den fcboorsteen qu^elle a oubliée sur ia 



heeft lateo li^gen , 
Was er niet voor, 
Het is genoeg, 

Dat ik u doe blijken, ^ ^ 
Dat gij my kimt vertrouwen, 
lierkennen , 
Ter haoa stellto. 



chê* 
minée, 
vtétoit pus d'avis, 
il suffit. 

de vous faire connoître. 
que vous pouvez vot^s fier â moi. 
reconnoitre. 
remettre. ' 

~^ Voor^ 
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Voorzîen . 

Zvrarighedèn maken, . 
£en pnbekende. 
De achcerdochc wegnémen. 



faire des difficuMî. 
un inconnu» 
lever le saupçon. 



Een arme vroegeens eene aalmoes ddn keizei* Maxitnîliain » 
en noemde hem broeden Niet tevréden zifnde met beu 
gène hîj kreeg, zeide hij» dat de gift te gering was voor 
eenen keizen Ga, aotwoordde Maxjmiliaao; indien elk 
uwer broeders u zoo veel geefc , zult gij weMra rijket 
zîjn dan ik» v 

Eene aalmoes vragen, 
Noemde hem broeder, 
Indien elk ttwer broeders. 



demander taûmûne» 

le traita de frh e* 

si chacun de vos, friret* 



Fréderik de groote^ koning van Pr'uissen» in den win** 
tet eenige kérsep gekrégen bebbende, zond dezelve, door 
eenen zîjner pages, naar de koningin. Qnder weg kreeg 
de page trek om eens te proeven hoe zij smaakten, en 
vond zezootekker, dat hi) zich niet kon weerhouden.om 
ze allen op te éten. De koning eenigen tijd daarna de ko* 
ningin bezoekende, vroeg haar, onder anderen 9 boe zij de 
kersen gevonden had? Welke Jcersen? wàaf de vraag» >— 
Die, welke ik u onlangs gezonden^ heb* — Ik heber mets 
van gezien, antwoordde de koningin, ik weét niet waàr 
van gif 8pfèekt« De koning was hjerover zeer vertoornd 
tégen den page, en te huis gekomen zijqde/, schreef hij een 
briefje aan- den officier van de wacht, met déze woorden: 
Laat brenger déze$ gœd afranselen. 

Kersen , des cerises. 

Onder weg, j allant. 

Kreeg b|] trek oméenste proe- il lui prit envie de les goûter^ 



ven, 
Hoe z^ smaakten, 

HQ kon zich niet weerhondeû , 

Dé koningin bezoekende, 

Onlangs , 

Zeer vertoomd , 

De officier ytn, de uracht , 

In ù^ze woorden, 

Goed laten afrossen^ 

Brenfef dezês. 



pwr savoir quel geût elles 

avaient. 
il ne put s^ empêcher. 
étant allé voir la teinta ' ->* 
tus^tfe j^nr.. : ^ 

fort irrité. 
Foncier de garde, 
en ces termes, 
faire bien battre, 
le pMrteur de ceci» 



Digiti 



izedby Google 



$û4 Gttmmaire ÉôUatuhtte Pmipte, 

. W' 37. 

f 

Het briefje toegemaalct bebbende» gaf de fconîng hét 
den pagç, oin het aan zijn :ldres te bezorgem Heen- 
gfl«Qde , berinnero* de jongeling ziçh ziJAe gu^igheid, 
en dactit, welligi bev^i dit bfîefje er de belooiiing van^ 
waiH, zcide Mi bij 3icb aelven, de Icç^iog beeft àéitn 
norgén bif tie koningin geweest, ^e^ de^^tijk hebben zij 
f)ver ue kersen ge$pjrokei>. Du« redqié^n^e^ omrooeite 
hij eeoen jood, dien bij kende. Mijn vriend, zeide Im 
bem^ doe. mi\ bet genoegeu dit briefje pQgenblikkeliiJç 
naar de boofclwa,cbt te br^engen; ik ^eb baasi, en moet 
DOg Qp veiscbeideoe plaat^en wézeo. De jdp<l oaj^ bet 
aan, en ging er naar toe. De officier het briefje onivan- 
gen en gelézen hebbende^ maakte dadelijk de noodige toe • 
bereidselen. De jood dit ziende, vraagde Jti^vende, wst 
dit beieekende. Dit zui^ gij fianatuods ?Qe]en » was het 
Hncwoord. 

Toemaken, csekef^r., 

Om bec aaa zi|ji| adrài te be« poiir it Dofttr ^ spi air^m* 
zorgea, 

Heeogaande, chemin faisant» 

Z\c\i bexinneren, , sif souvenir. 

Bevatten, contenir. 

Golzfghetd, gourmandise, 

Redenéren , raisonner. 

Doe mU bec genoegen» faitei-moi le piaifir^ 

» Oogf nbJikkeUfk , tout 4e suife^ 

.De hoof/dwfcbt, /^ ^onfs de g^rde^ 

Toebereldselen, fr^parfitif^ 

Bé vende, en iremhtànt. 

G^ znlc het aanatonda voelen , vous aihz le sentit^ 

Vervolg. 

De Jood, geheel ontateld. ifiMe den oftcier ^de M^ 
verbales» en ^EÎjne onairbiuld be;uigeQ, 9ji^ d^ijt im* 
ivaardigde zicb niet hen aan te hooren, en bev«lVk0 
dadelijk vij/tig «tokslagen te géven; daa^im,, voegde kq 
er bij, ziiHcn wlj aien wat wîj ineer ii)Me« doeit. De 
arme jood werd dçerlifk geslatjen, zoo «cl^ «at liif nict 
kon loopeft, en men gç^oodzaakt Was bèA ' rê )ims tel 
. brcngen, — Den voîgeodeo dag begaf iiéh dé toflînj 
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oaar de parade, en vroeg den officier of hij sijn bevel 
uicgevoerd, had. Ja, Sire,. œa| het antwoord« |k kan 
bet naauWelijks gelooveo Tiérnam de kdning, wanc zie 
daar de page, hij is vrolijken tevréden, en weet et mets 
van. — M^ax 5ap, hff i^, dî^.p^ge ïyeu.djç cjç stoksla^ 
fen gehad héeft.- *— Wîe dan? — Een }oodvhernaai de 
officier^ De koning kon zich niet weerhoaden te lagchen, 
en van de zaak onderrigt zijnde , vergaf hij faet den page , 
uit hoofde vaa de U^^ d|e.h^ ve^xonnek bzi\ om zick 
te teddeu, ; 



ifrayé^ 
. assurer 4^* 
innpcfHcp. 
niet hem m 4^îgna pas V écouter. 



de lui appiié/uer cinquante cevfs 

de bâton. 
ce fue nom ferons de plut. 
à faire pitiés 

de fefy^4 transport^ ch^jhS^. 
^e rendre. . 
exécuter les qrdr^t^ 



Ontsteld » 
Becuigen, ' 

OnschuM , ^ 
Verwaardigde zich 

aan te hooren, 
ïlem v^ftig stokslagen te gi 

ven, 
Wac wU meer zililiin doen, 
Deerlijk, 

Hem ce hmf UW JH^qg^, 
2îch begéven , 
filet bevei uitvoereç ^ 
%}l ^ap ^et naajjMTieiykf ^elpç- f^i 4i /^ /^<»^ ^ (* f .^«^^* 

ven , 
Van de zaak qnderrigt ^ijn4f, Hifnt informa du fait. 
Uit hoofde Vari die IRI, '^ ' en faveur de la rttse» 
€fjn zîcb U redden , - p^r h ti^er ifaiaireu 



|| 1 \\ j ' i.iM ' 



X4 



THftÂ. 



Digiti 



izedby Google 



$28 (kmmain BOl^fmhise'Pfatifii^ 



PHRASES ET PROVERBES; 

r 

Qyi m se sraiMseni pas Uitiraiemim. 



JLlei 



[et wwéb Um^ il se fait tard. 
Gsene keus hebben n*àvoir poîot dVternatiive. 
Het is verhrene moeite^ c^est peine perdae; 
HeezuUen vrij het aankf^en^f tle quelle ^^oière n^oos y 
^ prendrons- nous? 

lemsnâ in 4e riden vallen^ couper Ja parole à quelqu'ao» 
JHand^emeen worden^ en trentr aux mains. 
Jemand met vride Ai^m, laisser qijelqu'iio en repos» 
VbôT iêmanâ wijfien , c^der le pas à quelqu^an. 
Zil beefi gedaan met sprikett » elle a fini de parler^ 
Ji heb niets met hem te dùèft^ je n'ai rien a démékr avec 

luû 
ffif kan er gûed over sùséken^ il à betu parler. 
Zich met iemand geiifi stelkn^ se mettre de niveau avec 

quelqu'un. „ 

Jk zal hem daar laten staan , je le planterai là. 
De handen aan het werk slaan j mettre la main à Toeuviv* 
Hij haalt pch morijelijkkeden ep den hàls^ il Attire des 

difficultés. 
Als een vorst gekleed gaan , être habillé en prince. 
Op mif'n weard van eer , foi d'homme d'honneur. 
De wapens opvatten^ prendW-fca armes. 
De wapens neerUggen^ mettre bas les armes. 
ffet weer heldert op , le tems s'éclaircit. 
Wat te iten hebben^ avoir de quoi manger» 
De éucht betrektj le fems se couvre. 
Mifni bedunkens^ à mon avis. 
Het ongeluk afwachteny braver la fortune. 
Wij kunnen er buiten , nous pouvons nous en passer. 
Wi} zijft er vcor dm schrik afgekçmen^ nous en sommes 

quittes pour la peur. 
Jemand het heefd warm maken^ échauffer la tête k qud* 
, au'iin. 
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JÏSff i€hceli nkf veel^ peu s^^en faut* 

Ik heb niet hêni niet te deen^ je n'ai pas à foire à lui. 

Geen woord meer hiervan^ brisons là dessus. 

Gif komt juist van pai^ vous venez justement à propiot; 

Van tâffl jfaân^ sortii^ ^e table. > . . ' ; 

Vit gen glas drinken^ boire dans un verre» 

Een einde ùan de zaak maken^ mettre "fin ^ la chose». 

Irt weèrwii van hem ^ en dépit de lui* 

Dh te veel onder,neemt ^ shagt Z0ldin\ qui trop embias;|e, , 

mal étreint« ' ' 

Er wel eenen eed op kunnen doen^ en mettre la main aa 

feu. 
Ik ^l het geheel anders aankggen » yé. m'y prendrai tout 

autrement./ * 

fTan den hak op den tak springen^ faite des coqs à l'Ano» 
Dat is tonder kop (fsêJtart^ïï n'y ^ ni rime ni raison* 
jf/s de fiùod' aan den than komt y quand le cas l'exige. 
Dat gaat zoo sehieUjk mW, cela ne se jette pus en moide» 
Hif heeft muizennesten in het hoefd^W a des rats« 
Fan den nood eene deugd maken^ faire de nécessité^vettu* 
Hit is van zessen k(aar\ \\ est fait à tout. ^ 
Meer dàn eeÉen raaj ^iten :, Vioïi plusieurs cordes à son 

JE^r is hij hem niet nteef^ te ha/en ^ il n'y a plus à gruger 

chez fui. 
mj heeft mij gouden bergen heloofd^ il m'a promis mont 

et merveilles, 
Laat. het hofien , ^i»o het wil^ vogue la galère. 
Coeden moed in tigenspoed^ contre mauvaise fortune boà 

coeur. ' • 
Jjet is daar dsHn^oop liven,^^ il fait cher vivre là. 
Ik met geld. van hem hebbeny il. me doit de l'argent. 
Itt den nood leert men zijnen vriend kettnen^ au besdll OU 

connoit l'ami. . 

De kans verkeert^ ta chance touffoe. 
Mlkndig op zifn*^ nem staan k^kess 9 avoir un pied de aeli 
Op iemand vertrouwen^^ se fier à quelqu'un. ^ 

Jk heb hem daar aangeûroffen^ je l'ai. Rencontré là* 
f^an kvfaad tôt erger^ de mai en pis. 
'-Niets zonder tnjagtdàen^ avoir $6S vuei. 
f^an geluk spriken , se dire heureux. 
^Is het zoo voortgaat:. $1 tdz dmt»^ v . 
Jfiffene rikeningen maken go^da vri^ndeti^ k&: bons compter 

font tes bons amis» .. . „ .-^ ; 
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Ifij verstond er geen W99rd vnn^ îliî'y entffldoit gwi. 
jyij.zaJlên htm H gemm gaan 9 QOU# ix(^^ au 4^9m i^ 

lui. 
Steii[ en aile maê^ le tieu et le quart* 
fiei gesckreeuw en weinig woj^ beaucoup de broiit^ et ^\ 
^ de besogne. 

Uwe^e^ ha,ngt er aan^ jU y y« de votre hoQoeiir* 
Kwalijk gemutst zijn^ avoir m% $op bQnnet d^ tc^^u. 
^f beeft ha gelag belêiM^ il a pgyé lea pots ças^^ 
Zj hebben oserai eenen nijen toegang , ils OQt pirtQUt l'ic- 
! cfc< libre. . 1 . . ^ 

J7i7 jf^rà ^^» é^tfx, il fait le mattre. 
Jfij sbf van réjcemng^ au boiMt du C(>i9pte, 
lematid bij zifn woetd houden^ prendre queI(^u*uo auQOt. 
Zifn eigen hoofd va/gen, agif de son chef. 
Jk jneen^ hetgine ik zeg^ yû le coey^ $ur les lè^r«^ 
Zijn gedutd is ten einde^ sa pttiew^e est m bOiït, 
Wat gaat gif heginnemP qu'allez- vous fa^^? 
Hij heeft mis ^ il se axomptt. 
jpat uè(^ mij 9 cela me chaque* 
/k berœp mij op « ^ je ro^e» appelle i yoijaf 
Zij*^^ gesprekke» vâtmkn mij, dê^detyk^ «es difCl^ut^A^ 
* tuent. . * 

i^i 4ltbâziens ioepen , acbeiei^ ek^t en pochât 
Jets op den^ képer beschouwen , exaçiiner quelque (3ho$$ ï 1^ 
î rigueur. 

Lafig wegbtifven , tarder à revenir. 
lemand àen mond snoeren^^ rabattre le caqu^ k qmlW*^^ 
'jkvlmdgoed^ je juge i propos. 
Het op iemand munten , eu vouloir à quelqu'un» 
iiij doet het vettkeefd^ 3 le fait de rcbojuiy^ 
2// hebben het in haastgedam<, ila l'ont fait à la Mt^ 
iiÈtatm yfij daar eene speU Uj aiken^ \m%%m V^ idefi^i)^* 
Mr ligt mij weinig aatigeligen^ peu m'imporie. 
Bij de kaars werken ^ iimûWtx à la chaadeUe* 
\flwt imtrent Un jMt»^ il y a environ un 4i9i# 
Qp sterven Uggm^^ ^tre à l'article de la niert. 
iemand in het oag honden^ avoir Toeil ^ur q^uelqa'aRt 
Dat maakt mij ne^slagtig^ cela me met ^ana l^abai^o^ 
Een goed woord ndndt eene goede pl^te^ petite pUié >^ 

grand vent. 
Bet te drtik hebben ^ être troprmffairé; 
^ JRf/ k$9fam mij IHezoeim^ U venoit me von^ 
^Om de waàfheid te zeggem^ à dire vrai^ -' ir 
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Van stuije M hetfê^ de tS en aîgwiMc;. 
Hif hieft zijn ^eid met spHên verloren , ^ 4 p^olq foo asi* 
: gem au ieu» - . . 

lemand tôt den UAàhtaf htmgen^ réduire qoelquNin i Ui 

mend 'cf^é. ^ ; 

Buittn pas^ \iOi% de «aisomr ; f. 

iZ^f;# Hndirm m heî, wHd k^iM hspm , Ifi^ifisef tes oifast 

à l'abandon» ^ : 

Met iederëen twist zoekin ^ ^««{fclief tout le oiomie. 
Het beste paard Ufuikek wei te^s ^ il n'e^ ei bon cbarretiâr 

qui ne 45rQTi<;lié* ! ,. 

^/y H** zich kifidéiai:btig aan j il fak IVeftiHi 
j^r zf/if te veel pannen tp het daky les murailles onic i€% 

oreilles. J ^ . . 

Er is jrulp voor alks 9 hehalve vht à^n ihêd^ il y t sèc 

'mède à* tout, hormis â la mort. 
Een kind in den hanà h$udtn^ tenir un enfant en bride^ 
tiij is geen âvervtieger i^ ver stand ^ son çervelk iie oiarç^ 

qu'à pas eonvpté^. 
Sipreek openhartig , parlez à coeur ouvert. 
Hais over kep in ztfH vèidetf ioQpen^ donéer t£te baissie 

dans sa perdition. 
Ik sta er imr in y j*eli tépofién. 

Zijnen goeden naam yerbeuren^ se perdre de repmatiof.. 
Met ienéand mgaan 9 ffiqn$uifit quélqvl^un. 
Zij Uven te zatnen als hottden en katten , il^ viveiYt comme 
^ diiens et cliats. ^ ^ : 
lemand tôt ride brengen , mettre quelqu'un à ^a raison. 
Qij weet fjoe ik bestà\ voua f^v^wz ccHniBem je su» fmlù 
Wat scheelt u? qu*àvez-vou«? 

femandiets étfradân^ df^suader qutlqii9|iii de quelle cboie* 
^ femand eenen hetijken trek*spéitfty jfkier un aiaiii^if tour 

à quelqu'un. ' 
Fbet bij stuk houden^ tenir pied I boulé» x 

lemand met dezelfde^ munt betale^^ rendre la pmfSlIka.k 

quelqu'un. > - . , 

Niet wéten wâèr men ideh iêérem ^fiamdm tâi^ ne MVAâr 

de quel côté se tourner. 
' Elkander van ouds kennén^ itè ^ontfOftre de J^mgue «|aii# 
Hij vat het vefkeerd opy il fe prend 1 eontw poil* 
mj gaat zijnen gaig^ i\ va s©ii traim 
In den wina gesïagen wèrdm , s'en MIdr à vau l'eou^ 
La^t, hem bega^n^ Jajssez-le faire. 
'pck^ifs aehi ninien^ prende gafde ft %o\. ^ - '^ 
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Hij vraagt nergénsm»^ il no M souck de rieti. 
Zifne drgien mfitigin\ mettre de Te^D dâni^ son rm» 
Hij wtet het op zijmn duim , il le sait au bout 4u do^t* 
iréufrtùi diènt 4Éit alkif A quoi bon tout cela? 
Hij $pr$ekt in he$ wild^ il parle à tort et à travers. 
Hit ii Mer loât dsn noûit^ mieux viut tard que jamais* 
Jêrnands geduld ttn ehfA bre$gnt^ pousser 4 boujt la pv 

tierce de quelqu'un. 
lemand ftdden^ tirer quelqu'un d'affaires. ^ 
JKf/ dtuat n$rgens tûe^ il n'est bon à rien^ 
Zif zijn skcht bii kas^ ils sont courts d'ai^ent. 
De kruik gaê$ zo4 Ing ie, wàter, to$ d^t zil heekl^ tant 

va, (a cruche à Teau, qu'à la fin elle se brise. 
Honger is de- beste saus^ il n'est sauce que d'appétit. 
L»s$ hebben » avoir envie* 
Ik voar m$;\ pour moi. 
iBJ ktuipf^ il fait le cbien çouçhani^. 
Jeder$ vriend.zijn^ &tre l'ami de tout le mon^e. 
Een izel stoot zich geen twtemaal aén iinen sUeUf chat 

échaudé craint l'eau froide. ', 
Fan den wul in dtn sf$^ véUkfft tomber de fi^vr.e en cj^at^ 

mal. 
Het hemd is nêder dan de roh 9 cbarité b|en ordonnée çou^* 

.ipence par soi-même. 
In eene kwade lu^m zij»,^ av.oir l'e^prit^ daQ$ une maa- 
. Va»se assiette. * ' 

Zeer veel met zich zelven ^ hebben , s'en faire accroire à 

s^méme. 
Zijà^ man rinden » trouver son homme» 
Te veel praten^ avoir la langue trop affilée* 
.:0Srtfr î^Aff ^^(^M? qu'est-il. devenu? 
Maastige sp^^ is, zelden geeé^ en pressant trop l'ao^uille 

on la -perd. 
Hij weet het wft, il en est sûr* ' 

{.TUch.we^kken^ i!(itthzgzgt. 
De bui is over, la tempête est passée. 
:I^n het ^een^ meer hejiden dan i^n het anderit^ prtféfier 

l'on à l'autre. 
.CBfnen geest omirent sets gerust stellen ^ avoir resprit en 

repos sur une chose* * 
Jk weet waar het u sehert^ je sais 0% le bat vous blesse. 
Menc^ ioets met vier paardenrsjden^ rouler çarosse à, quatre 

chevaux» ^ 

Mfe» beeft hem têts 0tr^te iéschuldigd^ ou Ta accusé à faui# 
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Van une ziAtii opkoméH^ releTer d^une mfladie. 

Bit is bovin ziin bereik^ c^edt «u de8Si;is àt >a portée. 

Doe uw best^ faites de votre mieux. 

Ik Aeb het naar ziiiun zin gedaàn^ je l'ai fait à son gré>. 

JUe blaffkfuk, Imnagn Hjun tdét , tout chien qui aboie b$ 

mord point. 
Hit tëns vwràen ^ tixt à^zecùtà^ — : 

KruUen maken^ faire des façons. 
Hij\vindt er isieh wel hij y iï s'en trouve bien. ' "^ 
iîet nadeelige van iets ind&nnden » payer \% folle en cbèra^ 
Zij verstaan elkamkr ais diev^ tjp ai kcrmis , il s Vntetident 
. comme* larrons en fèife. 

lemand in het naauw krengen ^ mettre quelqu^un à Tétroit» 
Het ri den moriaan gesckunrd^ à laver la téite de Tâne on 

y perd la lessive, v ^ v 

Htt sap is de kool niet waardj le jeu ne vaut pas la chan- 
delle., 
lemand knoHen veer citrœneniferkocpepj faire accroire à 

quelqu'un que des vessies sont des lanternes. \ 

Met eenen stitlen tram verhuizen , déloger sans trompette. 
Zijne vertéringen naar zijne inkemsten schikken » régler sft 

dépense sur son revenu. ' 
jErgens een stekje bif st^ken^ mettre le holà à quelque 

chose* 
Bif si^eet het regt^ il le sait au juste. 
Htt il niet noemenswaardig ^ ce n*est pas grand chose. 
Onâer in den zak vindt men de rikmng ^ au.boi^ du compte 

faut le drap. 
Stel orde ep uwe zahn, mettez ordre J( vos affaires. 
/* kàn hem, mi$sen\ je puis me passer de lui. 
•ik trek Aet in twijfel^ je le reVoqOc en doute. 
ledereen over denzelfden kam schiren ^ mesurer tout le monde 
' à la même auiTe. - . 

Of men zkh moeijelijk maakt ofniit^ on a beau se fâcher. 
Tms:hen twee sioelen in de asch .zitten.^ être entre l'en* 

ciume et le marteaui 
jffaar opde tanden hebben^ avoir bec et ongles. , 
Bet is bfter te bildtien, dan te stilèn^ il vaut mieux tendre 

la main que le cou. 
Zwarighedeh zàeken^ daar zeniet te vinden zijn^ se creu» 

ser des difficultés. 
Eene zaak v^keerd aanvange» , mettre la charrue devant 
: \^^ boeufs. 
Schoenmaker! blijf bij uwe /f«l,, médecin! gÛéris toi toi- 

même. Ef» 
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Ëen 00^ in'Mf kHlJnéékmn aiolr Fw» w jiàebî . ' '\ 
Het <^ ^n (Un mtêtUr màëift hàpàmri veti Foefi di 

«nal'''e engraisse le cheval. ^ 

OàMe kêtiftÊ mt Htn èloot hdtm^ reveWtr Je dnit. 4ui itorTu 
éUif t^ê taak nkt ffteeK mmm > ke^iUM telitfièr à ttte 

cofde. 
lits witsuanshalve doen^ fifrt ffae tJhosr p«r manièit 

d*acnult : : : 

fW ^n brafgn nféH sptlfH. faire l^^mnêteiioiniîav . 
f'êtt éeW nikkrt lèet h ÊOêé Hm99i fêifêm^ de^eilnr d^*ftatf^ 
' on fajt large crmtrofd- . * . 

In zifne vuht lagchen , rire dans sa- barbe; 
Om trrie ha^êrstfùù twiiteH ^ disfmer et far einpiF de révéqnë. 
Duff» 4M >/r/»e ^/^» ^firtÉgèn 4 fMre p:|9ser «i fil de Fépééi 
?> r<#x/r tfif /l zwaard verdtlgen^ mettre tout à fe« ^ à 

/jfT/ znlien ré^en irijgen ^ nous aurons de la pluie. 
^POi^ /m^^ onhfUèn ém fmn het truste ittmvlfktn » de detà: 

maux il faut éviter le pir6. 
SWh^t^ is ien schètp Ts^aatd^ là fiiihir thtsse le ïoap do 

bois. 
lUt zelfde doen^ en faire autant* 
Pt^àéitéjês vuikn dêH Hik nitfj «tnMA affiatté n^a poîdc 

d'oreilles, 
ffêt régent dut het hef ghiî^ W inleut S ^t/êrm 
Den hbnd in deà f%t ¥ifédmf dloer pMt cœur. 
'fà>fatd al éiendè fvacktih^y attendie qtilrl^u'un tonmie ft 

moine Tabbé ' 
Eet if fiiet elles ^oêd wat et blinit^ t(HR ee qot luit n'eit 

pas or. , 

Bij is zoQ arm ah J^^ il est pauvre comme on m d'd^ 

Openhartig jegens iemand zîjn , parler à coeur ouvert à 

quelqit'att. * * 

'^àak voert^ dépêche*. 
Tme vliegfn in eenen klap staan^ foire d*ai^ pierre (tenx 

coup*. ' 
ÙemeeàTsaam met iffnahd emgaatt^ VtVré de pair à compa* 

gnon avec quelqu'un. 
Kaal en knapjét^ belle TAomre et peu de rapport. 
Iemand uitkoaren , tirer les vers du ntZ à quelqu'un* 
Zkh eénen strep om den" hais impe^; filer sa carde; 
X'v^lîjk begonnen^ iwalijk geslaagd, à mal eofourner on 

fait des pains eoïàtt^, 

Si' 
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Biter u een half ei » Ànt êen kdiit di^p^ toCrjoufs pècM 

qui en prend û». 
Bn bette dat mtn dèeH kitn^ lé meHkur parti à prendre^ 
Kasteekn in de lucht bouwen , bâiir des châteaux en Bspagncè 
Hij houdt Âe zàak ^ mmo^eH/kf û tiùit M cboAe ioB 

possible. ' . ^ 

Wimr zal dh aUfitjfttdth^mf à quai aboutira t66t c6)at 
StiJk waters hebben diepe gronden^ il n'y a pire eau que 

celle qoi doit. , , : x 

Wi] zulkn het wel te boven kmerty nous viendrons bien i 

bout de la chose* 
flîj schept zijn }$élzi}nmet vo^etty il foule sa fortune aux 

pied»» ; 

IBen vagel in de hand is beter dan twee in de vingt ^ m 

tiens vaut mieux que deux tu Pau tas» . 

ïk heb hem ait eene nàteVtge cmstandigbeid gered ^ je Tai tiré 

d^un mauvais pas. ^ 

JSij is een hoofd gnmér dag ik^ il est plut grand que môî 

de la tète. , 

fFif hebben het in het vriendelifke'gesthîkt^ nous avons ac« 

commode l'affaire à râdîiaWe. . > ' . 

Jk zie er geen gat in , je n*y vois point de remède. 
Hij beeft een innémend veerkomen^Hn l'abord prévenant» 
In den eersten opt/agy an premier co»p d*oeil. 
Onder het kssen der Hnkkeà ^ SL\x> brm àwtànon. 
In heehtenis gènomen wèrdeH^ ôèr» «iâ en étiat d'arrestatioQ» 
Beurtelmgs^ tour à tour. 

lémand om den hais vaUen^ se jeter aux éou'de quelqu'un^ 
Gij zùlt het ofrder de hmdetd gtMht^^fnep hebben ^ vous ne 

raute/, pas à moins de cent flotinSé 
i^ défi i^rmg misten^ st iis^itev le T^ng.\ 
Net smaakt naar kaneel^ il a le' g^Tlt de cannelle. 
J^aar iemand om^Jeni^ Regarder «pipès qnclqi^'un. 
"Ik kan h^t mkt ^ver ûijn haft kfijffm , j« ne saurois gagner 

cela s«r mol* •: . . 

Boven en behalve zijn hon ^ an dessus de ses gages. 
Een brief fiaar Amt%fdam^ \\i\t httfe pour Amsterdam. 
Eenen goeden leéftégifl ko^den^ tivrc de régimeë 
Zkh naar imand schikké^^ se régler sur quelqu^un» 
Met gouden letteren . en lettres! d'oï. 
De weg naar dèn t^af^; iè chemin de la Haye. 
MiJ ohtschutdigde zkh ^ekt zijnén màerdam^ il s^xcusa 

' sur son âge. 
Ha mget er ^aar tVf^ ileè faut veni* là. 

Naar 
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N^utr.Ms schrijvêH^ écrire à ses~iiif«D.s* 

ffif verdraagî het met geduld^ il le spuffre en patience* 

2ij bfAf^ten dtn tijd mei spikn ^mt, fl» passoient le teiBl 

. àiou^'. 

Can 0ngeluk zoo groai çfirùem fohk k^\ à quelqott 

chose le malheur est bon. 
XF^* ^eiben geàie Ùvem/ige zul gemmkttj nous o'avons 

trouvé ame. qui vive. - ^ ^ 

Ha is meer gehik dan'verstand^ il est plus heureux que 

•âge. . - 

' JVktfT dêt het wtvalt « selon la rencontre* 
Dm mm naar zijn aamàen hooofdêokn^ jilget ks geos pai 

la mine. / 

^mt h om te lêgchm^ c'est à fÉire rire^ 
Nsar roem trackten 9 aspirer aux bonoeurs* 
fm loijnetf hondeien ^ trafiquer en vin. 
Op zijn gemaky à son aise. 
T^aar de mëos, dansen^ danser en çadencei^ 
Met iets pronken 9 faire parade dé quelque chose» 
Over een meisje vretfm-^ faire l'amour à une fille. 
Geef mif de schuld nief^^ ne me l'imputes pas. . 
Het is de vraag , c*cst à savoir. 
JSck^Ues laten wèlgevailen^ se sountettre à tout* 
Het zal daarop niet amAomen , il ne sVn tiendra pas )i« 
ÎVie kan dat heipen? à qui la faute?' - « 

^ Hij heeft het met met voordacht gedaun ^ il ne Ta pas f»^ 

a dessein. ' . 

Hoe gekhhdt dot? comment cela se fait'^il? 
fVat et 00k mag voorvaiien^ à tous évènemens.; 
fflf hebben er eenen hikel aan^ nous en sommes dégouw» 
Neem niet kwalijk dat ik dit gedaan hei^ ut trouves P^ 

mauvais que j'aie fait cela. 
Dat is mij te geteerd^ cela me passe* , . . 

Hoe iang zal ik nog. wécfaenf fusqu'i quand attendrais 
Is dat mijn dank? est-ce là la reconnoissance 9l^^ 

m'en a? 
Het staat u vrif\ vous en êtes le ma!tre« 
Op ailes ia zeggen^ être de tous bons accords* 
hoe sterk was het gozelschapF de combien de personne* 

éioit li compag:nie? 
Ik houd mij aan u^\t m'en prends à vous. 
Ik heh helang bij de zaakj je suis intéressé dans ^^ 

afFa're. 
Het komt hem duttr te staan^ il lui en coûte. . .^ 
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Dat is hem aangeboren^ ceh lui est narurel. 

Dat laat zîch ,wel aanzjen^ cela donne de belles espérances. 

Ht] heeft geen goed gewéten^ il n'a pas Tarae nette. 

Men kan het altijd overdoen y c'est toujours à rêcoinmencer. 

In het honderd^ à tort et à, travers, 

Dfiar kan hij voor zorgen.^ c'est son affaire. 

ffet is hem niet aan te T^en^ à le voir on ne le croiroit 

pas» ' 

Het koste wat het ml j coûte qu'il coûte. 
Op den koop toegéven^ donner par dessus le marché» 
Hij meem het zoo kwaad niet^ il n'y entent! pas finesse. 
Haat u ^dat eene waarschuwing zljn ^ tenez-vous mieux sur 

vos gaïdes une autre fois. 
lets' ter harte némen, prendre une chose à coeur. * 
Hi; deugt nergens toe, il n'est bon à rien. 
Hij is tQt ailes geschikt^ il est propre à tout. 
De zaak is verandsrd ^ la chose est changée de, face. 
Laat dat staan^ laissez-cela. 

Ik. vertel het u zoo als ik het gehoord heb , je vous le donne 
• pour îe prix qu'iî me coûte, 
Een schelm , die er kwaad van denkt^ honni soit qui mal y 

pensé» . 

Zoo ga^t het in de wereld ^ voWii ce que c*est que le monde. 
Hif'zalhet'daarbi} niet laten blijven^ il ne s'en tiendra 

pas là, .^ 

Dat heeft ht] aan mij te danken^ c'est à moi qu'il le doit. 
fVie m,eent gij ? de qui parlez-vous ? 
leder zot heeft zijne zotskap , à chaque fbu sa marotte. 
Laten zty het met élkander afmahn^ à eux le débat. 
In de loterif spéléh, mettre à la loterie. 
*Hoogmoed iomtvoor den val^ l'orgueil précède la clmte. 
De zaak zal wel aan den dag komen^ on découvrira bien 

ce mistèré* ' ' r 

Ztj zullen mij dat niet uit het hofd praten^ on ne me fera 

pas changer de .sentiment. 
Bij de waarheid blijven ^ se tenir à la vérité. 
In ongenade vallen^ encourir la disgrâce. 
Zich veel inbeelden^ se donner des' airs. 
Laten mj hier vàn ofhréken y \>r\^on^Mi dessus. 
Men kan dat niet weigeren , cela n'est pas de refus» 
Sïecht bij iets staan^ se tirer mal d'affaire. ^ 
temand vulschelijk beschulâigen ^ accuser quelqu'un à fniix. 
Men mott er zoo naauw niet op zien , il n'y faut pas re- 
garder de si près. . . ' 

Y ^côr 
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Zeer kârig ziin^ £tre fort isénifçr* 

Het kuwdijk is niet doorgegaan^ le mariage Q^a pa&eûlieà 

Ik heb het vas$ vê$rg€ttomen , je me suis propoi^ àéïkiu*- 

ment de le faire. 
Met groote moeite^ ï grande peine* 
Zkh zeer behelpen^ vivre fort pauvren^en^ 
De eem dienst is Jeu ênJeren waar4$ une politesse en wtot 

une autre. 
Ik weet niet wat ,kem daartoe bnmgt^ je le sais quel est 

son rootif^ 
Ik mêg hem niet lifden^ je ne puis pas te supporter. 
Hlipie hoodseh£ip nêouwkmmg venigteuy s'acquitter exaGts< 

ment de sa commission* 
Bij ieménd in gmu staan^ posséder les bonnes grs^ces de 

quelqu un. 
Dat staat u ftéoi^ cela vous va à merveille. 
Den geleerden is goed priken , \ bon entendeur salut. 
Ben verwildetd uitzigt hebben y avoir les yeux 4gai^» 
^/ zijn er bij geweest^ nous y étions présens. 
lets bij gevai ontdekken , découvrir quelque chose par b 

zardw 
jfls menschen^ zijn wij allen elkander gelijk^ nous som* 

mes tous de la côte d'Adau). 
Nu zijn mj eikander niets meer schuldig^ nous voilà qtà* 

tes et bons amis. 
Çif maake het te gtrf^ cela passe raillerie* 
Het hemd is mij nader dan de rok^ mz peau m'est fs& 

proche que ma chemise* 
Zch arm drinken^ boire tout son bien. 
Ik zal er mij op besU^fen^ la nnit porte conseil. 
Effene rekemstgen maken goede vrienden^ ks bons cooptes 

font les bons amis. 
Eene rekening nszien^ faire la revision d*un compte* 
Zij heift hu ieter als gy\ elle est plus ^ son aise q» 

vous. 
Een verbruid lévm mnken , faire le diable à quatre. 
De duivel is los^ le diable est en campagne. 
jfan den drank zijn^ $tre sujet à boire. 
Het met eikander eens zyn^ agir de cpnc^t ensemble* 
Ik ben ZO0 goed als hij^ je vaux autant que lui. 
Ik kan niet lédig zijn^ je ne saurois $tre sans rien m^ 
Al te goed is buurmane gek , qui se fait brebis le loup '^ 

mange. 
Schreeuwt toch zoo niet ^ baissez un peu le ton. 

£0 
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ien ieier is meester in zîjn iigen ht$l$ , le thirboonier est 

maître dans sa maison. 
Ontzettend zuîpen , boire comnle une éponge. 
î)e uitkomst zal het leeren ^ la suite en décidera* 
Uit het 00g ^ uit het hartf loin du jeu^ loin du coeur» 
Men moet het zoo ver niet laten komen^ il ne faut pas tn 

venir à cette extrémité 
Die tnan kan goedUven, c'est un homme à son aise* 
Laat niets blipien^ ne faites semblant de rien. 
Een gerimpela gezigf^ un visage 4e cuir bouilli. 
Dat is geene manier ^ ce n*est pas ainsi qu'on agit* 
Eenen jongeling km bouden ^ tenir la bride haute à ua 

jeune homme. 
Ik kan geen geld van hem krijgen , je ne saurois tirer de 

TàrgeQt de lui. 
Jlet hopt hem tégen^ le malheur lui en veut. 
Een is gefif^f iine fr>is n'est pas coutume. 
De p^ vprwiis den kitet dot hij zwart is^ la pelle se mo* 

que du fourgon. 
Hef is gnmogefijk 4at gij dot dœn kunt^ si vous faites 

cela je vous donne un merle blanc. 
jils hij boos is^ kan Uj weer goid j/^orden ^ s'il est fâché 

qu'il se déjfâdie* / 

fVaattoe dienen d^ze klagten? t quoi bon ces plaintes? 
fyie weet tffaar mijn geluk nog zitP qui sait où ia fortune 

ai'attend V 
iiet is niet aile dag fiestdag^ ce n'est pas tous les jonn 

fêtes. 
Die klem gaat af^ cette couleur se décbiufge* 
lemand het boofd Ueden^ faire tête à quelqu'un. 
Kom mij afhalen . passez chez moi , pour me prendre* 
Sckijn hed»iigt^ l'apparence est trompeuse. 
f^erontsckuldigingen aannémen^ se payer d'excuses. 
Op eiwe Jettgen tetrajMfenj surprendre à uteatir. 
ffs/ ziet if tris aie of hif van de gafg gevaffen tvare 9 il a 

rak à'mt ptBàu. * 

Belooveu en houden zijn swee dingen\ proa»ettre et tenir 

sont deux. 
jgpie wu^OéH Mfven nsH gœd^ ces fruits nt sont pas de 

garde. 
^f^H wien hehi gif dap géie^rdf de qui teae2-vous ctttt 

nouvelle? 
leii i^erwedden , metife quelqne <:hose en gage* 
£if den dag léven » vivre .au jour la journée. 

Ta In< 
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Indien ik in uw^ plaats ware , si j.'étois que d^ vous. . 
Htj staac diar ah un lantaarnpaal , il est la pW 

comme u;î piquet. 
De appel vah nlct ver van den stam , bon chien ckse 

de race, 
Dlc munt Is hier ni et gangbaar ^ cette monnoie n'a pas 

de cours ici, 
Zijne bruld Is zoo arm aïs hij , ,c'est la faim qui épou* 

k- la soi F. 
Èij de veranderlng verllezen ^ perdre au change. 
Ik volg u dadelljk^ je vais vous joindre. 
Tt ^aaww étcn^ manp:er trop goulûment. 
De wljn smaakt'naar ket vat, ce vin aie goût de 
Zoo wljd a/s men zien kan^ à perte de vue. ' 

De ooren îulten mlj », les oreilles me cornent, 
Ccduld o^Jermnt aUes. la patience vieiît à bout de tout. 
Hij becft als een blad ^ il tremble comme une feuille. 
/;; troebd water visschen^ pocher en eau trouble. 
Icmand doorhalen ^ chapitrer qiielqu*un comme il faut. 
Dat voorsp^lt geeu goed ^ je^ren augure rien de bon- 
Laat u dat nlet afschrlkkcn^ que cela ne vous rebotc 

point. 
Dm ro^%' annnémeni, prtndçe le deuil. 
Zij ncalt vûor de rursclicn^ elle travaille en linge. 
y/// Icopt vooriiit ^ il preMid les devants. 
De grto^en ond'^ ulvah-ccn de hleinen ^ les grands pofr I 

sons mangent les petits. 
Zlj yntien de zaken verkeerA cian ^ ils brident le cheval 

par la queue. 
Eencn skchten rhaaUVd honden^ faire mauvaise cWie» 
De tîjd baart rozen^ t(iuc se fait avec le- tems. 
Bchfte fiiaakt saht/ld chose promise est due. 
De'^gev.'.onte Is eene twcede «»^z^/^r, l'habitude est ^ 

sicoiuie nature. ^ . 

(-■r/dc lUtd^rotn nlct^ qui bien aime, tard oublie. 
'Een nhwwbakkûn édclman^.mi noble de nouvelle date. 
Den huik naar den mnd hangên^ s'accoBUnôder aii^ 

tems. . . . • . \ 

Kaadsclachtlg sprékcn^ parler énigme. 
Htj stesit ailes weg^ wat (iij zier^ U vole comm^ ^ 

pie. 
De pàarden naar het yei leiden^ .bs^ign^ les chevaux» 
Uw ri:g jcukt ^ la peau vous démange. 
Zlj ts ZOO' regt als eentkanrs^ die est droite c#n^ 

une cierge. • . , _ -^^ 
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WU hteft htm dat in hct haofd gehangcnf qui est-ce 
qui \\xi 2l mis cela dans la tête ? 

Hct zal hem met vecl helpcn , cela ne le mènera pas à 
grand chose. 

Hii kan met hem nîet over w<?^, il ne peut pas s'accor- 
der avec lui, 

Zich met, beuzelingen bézig houden^ s'amuser à la mou* 
tarde. 

Bat gaat aile verbeelding te boven^ cela passe l'imagi- 
nation. 

Oefening leert^ en forgeant on devient forgeron. 

Daar steekt sets achter , il y a anguille sous roche. 

Olie in hct vuur werpen , jeter de l'huile sur le feu. 

Men moet léven en laten léven^ il faut vivre avec le 
monde. 

In ^shémeh naam^ het zij zoo^ à la bonne heure. 

Ni/ is zoo dom met , il ne se mouche pas du pied. 

Den wolf het schaap toevertrouwen , enfermer le loup 
dans la bergerie. 

CiJ hébt u mooi toegetakeld , vous vous êtes fait joli 
garçon, 

£ene r(/ke vrouw zal ailes goed maken , un bon mariage 
payera tour. 

Het krijgsgeluk is onbestendig ^ les armes sont joiw- 
naillères. 

fien trotsch aanzitn^ un air de suffisance. * . 

hij is altijd in bcwéging ^ il est toujours en action. 

Die zaak is geheel anders uitgevallen , cette affaire à 
tourné tout autrement. 

Daar is nog raad voor^ on peut encore y remédier. 

Geld moet men hebbcn^ point d'argent, point de Suisse; 

Ik heb ailes tôt geld gemaakt ^ j'ai fait argent de tout.> 

Dat is tigen de wellévendheid ^ cela choque la bien- 
séance. \ :. . 

Ik had mij bijna yerslapen^ j'ai failli dormir trop long- 
tems. 

Hij huft zich buiten adem geloopen^ à forcé de courir 
U a perdu haleine. 

Om de grap^ pour la rareté du fait. 

Daar bekommcr ik mij het minst cvcr^ c'est le moindre 
de mes soucis. 

Hij zal niet mecr jeranderen^ il a pris son plis. 

Hij gelijkt zeer veel naar zijnen vader , il |ient beau- 
coup de son père. 

Hij hieft nergens lust in^ il prend du goût à rîcn. 

^Z • Zij 
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^ Grammaire Hofkmd^ê Pratlgaêê . 

X' 
Sif ^cet met de menschen om ie gàah^ tSt çomtôlt 

bien son monde. 
3^cne taal rudbraken , écorcher une hnguè. 
Dat kan gcen kwaad^ il n*y ^ pas de m^X à cc|^ 
Het yer stand komt nia voor ae jaren » Vi^c Tâge , on 

devient sage. 
Hé gedaçhten zijn tohrij^ il est permis de penser ce 

qu'on veut, 
na hceft gcen nood^ il n'^ a rien à craindre. 
Zijn brood verdicnen^ gagner sa vie. 
Hit is met ons gcdaan^ c en est fait de nous. 
Fol ichtîldcn zijn^ être abîmé de dettes. 
paar het tiart vol van is^ spreekt de mond van^ de 

r^bondance du cœur ^ la bouche parie. 
Datik wétcn^ savoir gré. 

jllles is in de war^ tout est sans dessus dcssoc». 
Jn welli/st iéven^ vivre dans la débauche. 
î)en schijn vermijden^ sauver les apparences. 
JVat wsit gij mij 'wijs makenf que voulez-vous me faire 

accroire? 
In de hêrsenen geprikt zijn , avoir le cerveau mal tîn}- 

brë. 
Soldaat vfêrden^ se faire soldat. 
îiij is opgeruimd^ il est de bonne humeur. 
Die waagtj die'wint^ qui bazarde gagne. 
Met âfzet , de propos délibéré. « 

Vit den neus blocden^ saigner du nez. 
Zich in de viulde baderiy nager dans les plaisirs. 
fFat zal het u baten ? quel fruit en retirerez-vous ? 
Shffalen is menschelijkj c'est le propre de rhomme de 

faillir. 
Zijne zalen in het yfild laten hopen^ négliger ses tffaV 

rcs. 
Waar hatcrt het eanf à quoi tîent*îl? 
lets moede zijn^ être rebuté de quelque èbose. 
£ij slot van r^kening^ au bout de çpmptç. 
met de gfootste strengheid behandeJèn^ traiter del'urcà 

Maure. - 
Traag van bevattîng zijû^ avoir la conception dure; 
Semand met haràe voorden bejégencn , dire des duretés 4 

quelqu'un. 
Bet toekamstige inzien , porter la vie sur favecir^ 
JiUerhande middelen in Het vserk steîUn^ faire JDuef tou- 
tes sortes de ressorts. 
Het siaat' niet fraui^ on u mauvaise grâce.- 

Ovct 
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^ Grammaire Hottanioisê Pratique. 34^ 

Over allerya^kn^ trouver à redire à tout. 

Tôt zich zehen komen^ rentrer en soî-mêmei 

In de bogt springen^ se mettre en quatre. 

Kortswijîig zijn^ avoir le mot pour rire, 

Het stàat u vrij, vous en êtes le maître. 

Dit is zoo gocd als gcrted geld^ c'est de l'or en bârre^ 



^ 
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